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: Wi Ton s'sn ttent 
au ifiscoum-fleuve prononcé, la 
dhhançba’ 25 octobra, par 
M. Zhâo Zïyang è- l'ouvarture du 
treizième congrès du PC, les 
réformes — écanomlques et poli- 
tiques -qui ont bouleversé 
depuis 1978 la Chine de Mao 
2éMg vont s'étendre. M. Zhao 
devrait <ra»eurs être confirmé 
comme, secrétaire général du 
parti après avoir été pendant 
tait ans l'architecte des change- 
- niants vquhis par M. Deng Xîao- 
ping, seul survivant de la Longue 
Marcha qui conserverait son 
siège eu bureau poétique. :• 

Mais l'arbre ne doit pas cacher 
la forêt ni les petites phrases 
audacieuses les rapports de 
force. Depuis lé début de rannàe 
et tofimogeag* de son prédéces- 
seur Hu Yeobeng, M. Zheo fait 
face à le résurgence d'un conaer- 
, vatfame qui sembla mieux sa 
porter que sas repr ése nt an t s iss 
pkgt visâbles. Cea danrdars, en 
pwticulier ceux qui n'ont phis la 
force d'écouter de longs discours 
•ôu as sèn en t aiix réunions.. sur 
une châlm roulante, deyhdeut 
faire placé eux jeunes. Rs n'en 
garderont pas moins uns cer- 
tain» influença, quand ce ne. 
sertit qu'on raison de leur «g*, 
qui fait d'eux des « sagss> dans 
ta tradition politique cMnois»,- 
mais aussi et surtout parcs qu'un 1 
grand nombril -des .cadras.: du 
parti, et se premier fleri lss ma 
lions, qur ont été formés pendant 
la révolution sont^ 

méfiants. envers dêf réformes" 
qui bousculent tass htijftudes.^ 
et leurs préro ga ti v es. 
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"n coup à gau- 
che, un coup A droite : 'pour 
asseoir son pouvoir. Ml Zhao 
devra accepter un conqiromis 
avec ceux qui volant, avec 
anxiété, la Chine aller tfana une 
direction qu’ils estiment 
conduire tout droit vers Je «capi- 
taSsme». B devrait d^à ahan- 
donnar ié gouvernement au 
«jaune» quinquagénaire Li Peng 
et accepter un rééqidBirago de 
la (Brection véritable du parti 
qu'est le comité permanent du 
bureau pofitique. 
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China se 
trouve dans uns phase d éttcn t o . 
Las réformas économiques - en 
pr emi er, celle de ragriôxlture qui 
S enfin permis au peuple de man- 
ger à sa fWm — ont produit des 
résultats considérables et amé- 
lioré le niveau de vie. Mais, en 
même temps, elles ont engendré 
la corruption, r inflation et le 
hausse des prix, qui. » reconnu 
M. Zhao, suscitent un «profond 
méco n t e ntement». Pour lui, la 
setde solution constate à appro- 
fondir encore plus cos réformes 
et à y ejoutsr un volet poMquo. 
Mm H se heurté au conserva- 
tisme ou è ta prudence de ceux 
de sas coflègues poor lesquels la 
dogme marxiste-léniniste 
remporte toujows sur ta réaflté, 
comme si lés leçons de rhistocro 
récente n'avaient servi à rien. 

Derrière les slogans tels que 
« ta socfaltame eux couleurs de te 
Chines, faut-il donc s'attendre A 
un Congrès pour rien 7 Ce n'est 
pas star. Mate ta profondeur du 
débet idéologique et des rivalités 
politiques, les dKfieultée pour 
parvenir è un compromis qui ns 
dérive pas vers nmmobffisme, 
sont telles que ta Chine traverse 
è nouveau une période «Tincerti- 


(Lire page 6 V article de notre cor- 
respondant Francis DERON ) . 
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Nouvelles baisses à Tokyo, Hongkong et Londres 

La tourmente continue sur les marchés fmanciers 

A Paris, des cotations ont été suspendues faute d’acheteurs 


La ' semaine s'est ouverte sur une 
nouvelle tourmente des marchés 
boursiers. Baisse de 4,8 % à Tokyo . 
de 33 % à Hongkong, et de près de 


6 % à Londres et à Paris en matinée 
le 26 octobre. 

Au palais Brongniart, où certaines 
cotations ont été suspendues, le recul 


pour les plus fortes valeurs s’est situé 
entre 9% et 12 %. On note un effrite- 
ment du dollar sur un marché relati- 
vement agité. 


La nouvelle baisse de la Bourse 
de. Tokyo, couplée è l'effondre- 
ment, prévisible, de celle de 
Hongkong après quatre jours de 
fermeture, a confirmé la persis- 
tance d’une extrême nervosité des 
marchés financiers. Le repli des 
places asiatiques a pesé sur 
l’Europe. Dès l’ouverture lundi, la 
Bourse de Londres s'inscrivait à la 
baisse et, 'A Paris, tes' acheteurs 
étaient si rares, en début de 
séance, que certaines cotations 
ont dfl Être momentanément sus- 


pendues sur quelques valeurs 
vedettes comme Peugeot, Miche- 
lin ou Saint-Gobain. 

Plus encore que les cambistes 
qui jouaient lundi matin une cer- 
taine stabilisation du dollar, les 
opérateurs boursiers s'interro- 
geaient sur la portée des discus- 
sions avec le Congrès annoncées 
par le président Reagan pour ten- 
ter de réduire le défiât budgé- 
taire américain. Le responsable 
des conseillers économiques de la 


Maison Blanche, M. Béryl Sprio- 
kel, avait, le dimanche 25 octo- 
bre. indiqué qu'une option consis- 
terait à « geler » certaines 
dépenses publiques, une autre à 
faire la chasse aux - abris fis- 
caux ». 

Ex test sera doublé pour les 
marchés : l'efficacité d'un com- 
promis éventuel sur le déficit bud- 
gétaire; l'attitude de la Réserve 
fédérale au cas où les banques 
centrales décideraient d’interve- 
nir de façon concertée pour stabi- 


liser le billet vert. Mais, à plus 
long terme, c'est une entente 
internationale sur la répartition de 
la croissance qui sera en question. 
Autrement dit, comment organi- 
ser une expansion suffisante au 
Japon et en Europe au cas où les 
Américains opteraient pour une 
politique plus rigoureuse, au prix 
d'un ralentissement de leur acti- 
vité économique ? 

(Lire nos informations 
pages 41, 46 et 48.) 
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ÉCONOMIE 

La crise financière et la menace 
protectionniste. 

la chronique de Paul Fabra : 
« Le SME : un étaloa- 
destsebemark ou tue zone 
franc?» 

Pages 37 à 40 


au Burkina 

La voie étroite du capitaine 
Comrmré. 

PAGE 8 

M. Gemayel au Caire 

Un nouveau défi du prési- 
dent libanais à h Syrie. 
PAGE 3 

Etats généraux 


Un candidat serein, un plan 
de campagne complet 
PAGE 9 

«Secret défense» 

Une secrétaire de Matignon 
transmettait des documents 
confidentiels à son ami ira- 
nien. 

PAGE 16 

Tabarly 
en difficulté 

Participant à la course La 
Boule-Dakar, le navigateur 
a déclenché sa balise de 
détresse. 


Le sommaire complet 
se trouve page 48 
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L’émeute de. Papeete 


Tahiti, le paradis à deux vitesses 


L’état d’urgence elle couvre» 
feu ont été décrétés - à Tahiti 
après le radt «Fémente et de pfl- 
fatges qui a en fieu, vendredi, à 
Papeete, et an cours de laquelle 
nue trentaine de personnes ont 
été blessées. Le go u vern em ent 
estime, toutefois, que ces vio» 
lences, imputées à des éléments 
«éicoBbélfr*» seront «sans 
lendemain». 

Scènes- incroyables an paradis 
des vahinés : tes légionnaires se 
barricadent, depuis samedi matin, 
dans je part de Papeete ; les mar- 
souins contrôlent l’aéroport de. 
Tahiti; les gendarmes mobiles 
quadrillent le front de mer 
dévasté vendredi soir par une 
horde mal identifiée. Pourquoi ? 
Parce que, sekm-tes autorités, fi 
n’était pas passible de régler 
a u t r ement que par la force une 
grève de dockers déclenchée è 
partir d'une question mineure : 
faut-il qu’il y ait 22 ou 29 manu- 


tentionnaires, pour décharger les 
navires à Muruxoa ? 

Certes, les dockers de Papeete 
ont pris la fâcheuse habitude, 
depuis plusieurs années, de profi- 
ter de leur position stratégique. 
Qui contrôle le port de Papeete, 
poumon de la Polynésie française, 
a en effet pouvoir de vie ou de 
mort sur toute l'économie du ter- 
ritoire. Fiera de leur unité et de 
leur solidarité au-delà des sensibi- 
lités politiques, les délégués des 
quatre organisations regroupées 
au sein de l'Union syndicale des 
dockers polynésiens et représen- 
tant 353 dockers permanents et 
192 occasionnels, se sont 
convaincus de leur invincibilité 
après avoir remporté plusieurs 
victoires sociales sous la pression 
de leurs grèves prolongées. 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
problèmes du Pacifique sud, 
M. Gaston Flosse, a été indirecte- 
ment, il y a un an, leur dernière 


victime puisqu’il a dfl abandon- 
ner, au profit de M. Jacky Teuira, 
la présidence du gouvernement 
territorial qu’il cumulait avec sa 
charge ministérieUe. 

• Il n’apparaît donc pas surpre- 
nant que le délégué du gouverne- 
ment dans le territoire, M. Pierre 
Angeli — en instance, dit-on, de 
rappel à Paris - ait voulu briser 
une fois pour toutes cette épée de 
Damoclès, à la demande des diri- 
geants de la majorité locale 
menée par M. Flosse, même si ter 
relève provisoire des dockers par 
des militaires ne règle en rien le 
litige. 

Mais là disproportion entre les 
origines de ce ctmflit sectoriel et 
ses conséquences désastreuses, à 
la suite de l'émeute provoquée par 
les affrontements de vendredi soir 
entre les grévistes et les forces de 
l’ordre, apparaît elle-même révé- 
latrice. 

ALAIN ROULAT. 

(Lire la suite page 11.) 


Sanctions et divisions dans la « forteresse ouvrière » 

Billancourt, do ronge an noir 


Le tribunal correctionnel de 
Nanterre devait juger, le lundi 
26 octobre, huit militants CGT 
de runne Renault de KUaa- 
court, accusés de s’ëtre livrés & 
des violences an cours de Pété 
1986. Taudis que fat CGT et le 
PCF mènent autour de ces cas 
une campagne sur les libertés 
syndicales, les licenciements 
s’accélèrent à Bfitauconrt, où 
Pambiance dans la « forteresse 
ouvrière » confine an désespoir. 

L’usine Renault de Billancourt, 
un symbole est en tr&in de 
s'écrouler. « J'assiste à l'agonie 
de la classe ouvrière », annonce, 
désabusé, un observateur privilé- 
gié, contraint à l’anonymat. 
L’affaire des « dix otages » (voir 
nos informations page 44), 
exploitée conjointement par la 
CGT et le PCF, en est le révéla- 
teur. Alors que l 300 salariés doi- 
vent partir et que 400 autres ver- 
ront leur emploi menacé d’ici à la 


fin de l'année, l’agitation médiati- 
que se substitue à la mobilisation 
syndicale, inexistante. 

De l’ancienne « forteresse 
ouvrière », devenue citadelle 
assiégée, arrivent des échos qui en 
disent long sur Pétat avancé du 
délabrement. Lors de la journée 
nationale d’action de la CGT, le 
1* octobre, on a compté 313 gré- 
vistes pour un effectif de 
7 400 ouvriers. Plus de 120 
d’entre eux étaient recensés dans 
les départements de profession- 
nels, dont l’atelier 70, également 
appelé « le petit Kremlin », en rai- 
son du nombre de délégués cégê- 
listes qui s'y trouvent rassemblés. 

• Il y a encore un an, raconte- 
t-on, un mot d’ordre dégrève était 
suivi par un millier de personnes. 
Avant les vacances d’été, la 
moyenne était tombée entre 38 et 
50 pour toute l’usine. » 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 44.) 


Les difficultés de la htte antiterroriste 

Des juges eo première ligne 


L’affaire Gordft ce sont eux. 
L’enquête sar.la mystérieuse 
«seCTétefe®-es^oi»e» de Mati- 
gnon, anssL El les Basques, et 
les Corses, et Action directe, et 
fais les dossiers d’atteinte à la 
sâreté de PEtat. Les magistral» 
de la 14* section dn parquet de 
paris, devenue service central de 
lutte antiterroriste (SCLAT), 
sont en place depuis un en. 

• Les juges chargés de lutter à 
coups- de gros dossiers dûment 
cotte contre le terrorisme ont de 
bonnes bouilles sérieuses, réflé- 
chies. fla nc sont que neuf - huit 
hommes, nne femme — tous à 
Paris, réfugiés dans leurs petits 
bureaux du Palais de justice. 
Entre deux bras de la Seine. 
Entre l'envie d’être des juges ordi- 
naires et la secrète fierté d'être 
des exceptions. 


Car, «afin, peut-on marcher 
légèrement dans les couloirs dn 
palais lorsqu’une phalange d’offi- 
ciers, te pistolet-mitrailleur armé, 
vous encadre lourdement ? Peut- 
on rouler sereinement dans Parte 
lorsqu’on s’appelle Gilles Boukm- 
que, que l'on instruit le dossier 
des attentats meurtriers commis 
en septembre 1986, à Paris, que 
l'on attend avec impatience de 
pouvoir entendre M. Wahid 
Gordji, embastillé volontaire dans 
l’ambassade d’Iran, avenue 
dTéna, depuis te mens de juillet et 
que l’Etat français, grand sei- 
gneur prévoyant; vous a doté 
d’une automobile blindée et d’un 
escadron à la puissance de feu 
redoutable? 

LAURENT GRBLSAMER. 

( Lire la suite page 16 .) 
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Gestion et magie 

Il y aurait ceux qui savent gérer et ceux qui ne savent pas.. 
Comment s* y retrouver? 


L E temps de la radio et de la 
télévision a fait rois la 
parole et le signe. La 
rigueur, l'analyse, et même le 
réel, s’estompent au profit du 
message médiatique. Dans un uni- 
vers d'oral, les échanges sont ceux 
de la tribu, et quotidiennement les 
grands sorciers sévissent, et jet- 
tent leurs sorts par-delà nos 
écrans. Le statut du discours se 
modifie, il devient incantations et 
formules magiques. Les idées, les 
concepts, ne se prouvent pas, ne 
se démontrent pas, la puissance 
du verbe les valide. La - gestion • 
fait partie de ces mots surs, et qui 
rassurent quand on les lance; - // 
y faut un gestionnaire », et le pro- 
blème est rangé, classé, puis 
oublié. 

Ainsi, il y aurait ceux qui 
savent et ceux qui ne savent pas 
gérer. Mais comment reconnaître 
ceux qui savent gérer, et peut-on 
indifféremment tout gérer? 

il y a. certes, une première 
réponse imparable : un gestion- 
naire, on dit plus volontiers un 
bon gestionnaire, est un homme 
qui a géré avec succès un objet 
analogue en finalités et 
contraintes à celui évoqué. 
L'octroi de la qualification est 
alors issu de l'expérience recon- 
nue. Si cette référence au passé 
est inexistante, les critères se 
brouillent un peu; à quel champ 
de savoir précis se réfère donc la 
gestion? 

Une partie peut concerner la 
connaissance des règles adminis- 
tratives et des mécanismes écono- 
miques s'appliquant aux grands 
secteurs sociaux, publics et 
privés; elle débouche sur une cer- 
taine forme de bon gestionnaire : 
celui qui met à l’abri de consé- 
quences douloureuses, au niveau 
de contrôles fiscaux, de contrôles 
d’Etat, ou autres...; il couvre 
l'action d’une protection régle- 
menta ire. 

Le savoir et le terrain 

Dans le secteur public en parti- 
culier, les nécessités de réguler 
entre les multiples contraintes 
administratives et financières et 
les nécessités opérationnelles jus- 
tifient la présence de nombreux 
administrateurs qui trouvent là un 
lieu où exercer leurs compétences 
techniques fondamentales : 
connaître les règles du jeu, les 
appliquer habilement, ou contrô- 
ler qu’elles le soient. C’est là une 
des définitions possibles de la ges- 
tion et du gestionnaire. 

Au-delà, le champ de la gestion 
s'élargit, il est vrai, à bien 
d'autres connaissances : sciences 
de l'information et théorie de la 
décision, sciences de l’organisa- 
tion, outils et méthodes suscepti- 
bles d'optimiser les moyens en les 
rationalisant. 

La gestion apparaît donc 
comme à la confluence d’une 
panoplie de moyens sans cesse 
mobilisés permettant de porter 
harmonieusement l'action, c'est-à- 
dire dans un respect des normes, 
des coûts et des délais (et donc 
éventuellement susceptibles aussi 
de freiner cette action). 

L'- école » de Riveline (I) 
témoigne bien de la dominante 
expérimentale de cette science 
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par MARIE- JOSÈPHE 
CARRIEU-COSTAC) 

qui se nourrit d’exemples de ter- 
rain. L’acte premier de la gestion 
passe par l'intelligibilité précise 
des faits pour être efficace; c’est 
d’abord un travail de questionne- 
ment approfondi, rigoureux et 
modeste du réel, des ressources, 
des « process », des fonctionne- 
ments. La gestion efficace, de 
bonne qualité, passe en fait par 
l'appropriation de l'objet à gérer, 
par sa compréhension intime. 
N’est-ce pas à soi seule une ques- 
tion que de voir le champ français 
de la réflexion sur la gestion se 
développer dans les écoles d’ingé- 
nieurs? Pour bien gérer, ne faut-il 
pas passer un pacte préalable 
avec l’irréductibilité des faits et 
de la matière? 

C’est là que se pose le problème 
de savoir si une gestion efficace 
peut économiser le contenu, le 
sens, et donc si la gestion n’est pas 
qu'un savoir, certes indispensable, 
mais complémentaire d'autres 
champs de compétences; une 
science du questionnement 
dévouée à d’autres types de déve- 
loppements? 

Mi destin ni perspectives 

Coupée de ses garde-fous qui 
sont les finalités auxquelles elle 
doit s’appliquer, elle court deux 
risques: 

- La confusion de la fui et des 
moyens; c’est par exemple ce 
qu’on appelle trivialement la 
bureaucratie, et plus générale- 
ment la prévalence de la forme 
sur le fond, la règle comme fin en 
soi. Un administrateur du CNRS 
l'illustrait fort bien, qui criait, du 
haut d'un amphithéâtre : la 
recherche peut s’arrêter 
aujourd’hui, les administratifs, 
eux, en ont bien encore pour deux 
ou trois ans! 

— La pérennité de systèmes 
fous qui entretiennent des règles 
du jeu obsolètes et divergentes de 
toute action. Les règles et fonc- 
tionnements de gestion doivent 
servir des projets, des entreprises : 
c'est la nonne elle-même qui est 
en cause si elle corrompt le sens, 
niais aussi si elle conduit à son 
propre détournement. La norme 
ou la méthode doit être au service 
d'une cohérence, d'une hiérarchie 
de projets, ou bien gérer devient 
une absurdité. 

Le monde politique est de tout 
cela un provoquant et surprenant 
témoignage : il gère sa propre 
image, la France, la cohabitation, 
etc. Il n’y a pas d’essentiel, ou plu- 
tôt. l'essentiel est cette perpé- 
tuelle régulation des moyens : 
ainsi, on a géré des flux économi- 
ques quand il fallait mettre en 
place une grande politique indus- 
trielle et des qualifications nou- 
velles ; d'autres gèrent la « bouc- 
émissarisation » des problèmes et 
la puissance du verbe. 

Pas de destin, pas de perspec- 
tives. La gestion avance seule, 
folle et vide, sabordant sa propre 
identité dans cette mortelle incan- 
tation, qui se prolonge jusqu'à 
l’individu, occupé à « gérer » ses 
propres contradictions— 

(") Membre du comité de rédaction . 1 
de la revue Gérer et comprendre. 
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Il convient toujours de se gar- 
der des idées et formules refuges 
qui nous dupent nous-mêmes. On 
ne peut gérer vraiment, c’est-à- 
dire optimiser, faire produire, ren- 
dre rentable, qu'en comprenant 
au sens latin du terme ; avoir en 
soi, incorporer; sinon, on adminis- 
tre ou on est le sous-traitant d'un 
projet, le gérant. 

Mais la gestion, le gestionnaire, 
au sens du recours utile, c’est 
avant tout l'homme de l’art, qui 
connaît intimement son produit, 
ses modes de production, les 
règles de son environnement éco- 
nomique, qui perçoit le moyen 
terme, et qui sert son objet avec 
écoute, humilité et ambition. 

Par souci de ne pas pervertir les 
significations, il conviendrait 
d'éviter les confusions entre la 
gestion comme problématique 
scientifique particulière, la ges- 
tion comme administration — y 
compris avec un sens élargi - et 
la gestion et le gestionnaire 
comme autant d’incantations, 
d’appels à un savoir flou et magi- 
que. 

La plus belle gestion du monde 
ne peut donner que ce qu'elle a, 
des moyens intelligents et appro- 
priés dans une strategie de ser- 
vice. Le reste, c’est la direction 
même du projet ou du produit. 
Même s’ils doivent s'harmoniser, 
ce ne sont ni les mêmes objets, ni 
les mêmes objectifs, ni les mêmes 
acteurs; il s’agit en priorité 
d’assurer les finalités et les 
actions, le sens et le contenu. Une 
telle évidence mériterait qu’on s'y 
attarde. 

(1) M. Riveline. ingénieur des 
mines, a engagé des études de gestion, 
pariant, en particulier, d’un travail 
d’ethnographie. Deux laboratoires 
connus le suivent dam cette démarche : 
le Centre de gestion scientifique de 
l'Ecole des m i n es et le Centre de recher- 
che de l'Ecole polytechnique. 


« Ce ne sont que des stagiaires 
de la nationalité française » 

La commission des « sages » pourra méditer 
ce que disait, en 1941 , Xavier Vallat des enfants juifs 
nés de parents étrangers ... 


C ’EST le moment, je crois, 
de rappeler la phrase lan- 
cée en 1941 par l'antisé- 
mite qu’était Xavier Vallat, pre- 
mier commissaire général aux 
questions juives de mai 1941 à 
avril 1942, au sujet das entants 
juifs nés en France de parents 
étrangers. Pourtant, selon la loi 
du 10 août 1927, la très grande 
majorité d'entre eux avaient été 
déclarés français peu après leur 
naissance et acquéraient ainsi 
aussitôt la nationalité française. 

La phrase de Vallat allait se 
révéler assassine, puisque la 
signification qu'il lié a donnée 
sous-tend la décision du chef du 
gouvernement de l'époque, Pierre 
Laval, de faire déporter les 
enfants jurfs de parents apatrides 
ou étrangers arrêtés dans la zone 
libre et livrés aux nazis : le 6 juillet 
1942. le chef du service anti-juif 
de la Gestapo en France. Dsnneo- 
k or, rapporte que. le 4 juillet. < b 
président Laval a proposé que, 
lors de l'évacuation das famiUes 
juives de b zona non occupée, bs 
enfants de moins de seize ans 
soient emmenés eux aussi Quant 
aux enfants juifs qui resteraient an 
zone occupée, la question ne 
l'intéresse pas ». 

La 17 juillet 1942, c'est la 
même ligne qu'ont suivie les res- 
ponsables de la police française 
en zone occupée, Leguay en tête, 
lorsqu'ils ont insisté auprès de la 
Gestapo pour que les quatre mine 
enfants arrêtés te veAe avec leurs 
parents apatrides ou étrangers 
soient également déportés, même 
si. pour ce faire, les parents 
dévalent partir avant tes enfants. 

Certes aucun enfant juif, fran- 
çais ou étranger, n’aurait dû être 
déporté, et Vichy aurait dû refuser 
le concours massif et indispensa- 
ble aux Allemands de sa pofica 
pour les arrestations dans les 
deux zones; mais H était au 


par 

SERGE KLARSFELDf) 

moins entendu, depuis les 
accords Bousquet-Knochen du 
2 juillet 1942, entérinés par le 
conseil des mi ni stres du 3 juillet à 
Vichy, que les juifs de nationalité 
française ne seraient pas arrêtés, 
contrepartie à la coopération poli- 
cière de Vœhy. Pour commencer à 
déporter quand même des juifs 
français, a été défaite simultané- 
ment la première catégorie. de 
Français qui ne l'étaient pas è 
part entière; même pas les natu- 
ralisés, mais les enfants nés en 
France de parents étrangers et 
ayant acquis la qualité de fran- 
çais par déclaration parentale 
avant leurs seize ans, ou per leur 
propre déclaration entre seize et" 
vingt et un ans ou bien à vingt et 
un ans, à défaut de déclaration, 
par le fait quHs avaient participé 
volontairement aux opérations du 
recrutement mêrtaire. 

Etameas de passage ? 

Ainsi, sur onze mêle enfants 
juifs déportés de France, au moins 
les deux tiers, nés en France et 
déclarés français, ont-ils été 
assassinés parce que .les antisé- 
mites avaient réussi à re n f o rcer la 
doute de l'opinion publiqu e et des 
milieux dirigeants sur le fait que 
ces enfants étaient réellement 
français. Pour les déporter, on n'a 
pas eu besoin de priver de jure ces 
enf an t s de leur nationalité fran- 
çaise : on n'en a pas tenu 
compte; 3s ont suivi le sort tragi- 
que de leiss parents étrangers. 

Voilà où peut conduire une 
conception mesquins et rétr a c ti le 

C) Avocat, ' présidât de râsso- 
dathm Les fils et filles de déportés 
juifs de France. • 


Au Courrier du 


TGV 


FLÉAUX 


Une SNCF à deux vitesses ? A (ôté de h famine 


En autorisant le remarquable pro- 
î gramme TGV proposé par la SNCF et 
1 en écartant toute perspective de priva- 
1 tisatian, le gouvernement a pris une 
déc i si on j u d ic ieuse. Cependant, le pro- 
blème du financement reste posé. 

Si la SNCF doit emprunter encore 
25 milliards, une partie du programme 
TGV, pourtant urgent et rentable, sera 
retardée. La modernisation du réseau 
ferroviaire classique, tout aussi uigem, 
ne pourra être menée à bien. On verra 
ainsi apparaître une SNCF à deux 
vitesses, avec un réseau TGV très per- 
formant et le reste du réseau qui décli- 
nera peu à peu, sauf intervention des 
régions concernées. Situation para- 
doxale ! On sait financer des autoroutes 
non rentables et bien souvent inutiles — 
5 milliards an moins pour la seule auto- 
route Grenoble-Sisteroa, — mais non 
des travaux ferroviaires dont la renta- 
bilité atteint 10 %. 

JEAN SIVARDIÈRE, 
présidera de la Fédération nationale 
des associations d'usagers 
des transports. 


TéL : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (IJ 46-23-06-81 


Durant ces derniers mois, ceux qui 
ont eu la chance de s’exprimer publi- 
quement ont pu redémontrer et réaffir- 
mer l'atrocité du narâm*. Dans le 
monde entier, chacun a aujourd'hui 
conscience qu’il n'y eut rien die pire en 
haine et en cruauté. 

Mus à l'époque, ce sentiment, 
désormais si évident et si constamment 
présent, n’était pas unanimement par- 
tagé. Aujourd'hui, combien sont-Os à 
refuser de vivre à côté de la famine, a 
ressentir constamment, au plus profond 
de leur être, l'injustice essexmdlement 
géographique et climatique qu’est la 
faim? 

Tcxjs, nous savons l'épouvantable et 
impitoyable flésn qu’est la famine. FTle 
nous touche, nous blesse, nous pousse à 
agir, à partager, et malgré route notre 
activité elle noos laisse bien souvent 
douloureusement im puissante Pour- 
tant, si véritablement et sincèrement 
nous pensons la mort par U famine 
inadmissible, indigne de notre tempe 
d'autant plus intolérable que rforigme 


non idéologique, noos nous cmploie- 
rions ensemble à l'effacer, sans attendre 
que n os petits-enfants ou arrière- 
petits-enfants nous regardait 
des mons t r es, tels ceux qui se sont tus 
devant les crimes nazis. 

MARIEALVÈRE KENNEÏT, 

21 ans, émdiimteeutnsuiire . 

(NemIJy-HirSeïnc). . 

DÉMAGOGIE 


L’in cident créé à l'Assemblée par le 
groupe de M. Le Fen a été parfois com- 
menté de curieuse manière, aussi bien 
par certains hommes politiques que 
dans certains wêftn Antiparlemen- 
tarisme est le mot qui revient le ring 
souvent. 

On peut, on doit, condamner ks 
méthodes employées par les amis de ce 
roué politicien. Fant-3, pour autant, 
dérendre l'indéfendable? L’afaeeo- 
tiSismt parlementaire chronique est 
incompréhensible et inadmissible. 
Comment ne pas être choqué par le fait 
que la kn, qui est présumée être 





ï-4 . fa-VfeBfc- 
i 7.r faillie* 
PARISJX* 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'administration 


Comm i ss ion paritaire des journaux 
et publications, n°57 437 
ISSN; 0395 -2037 


.'mmfrM g 




TELEMATIQUE 

Composez 3615 -TaparlfiWMQf 


LE TRAVAIL 
GOUVERNEMENTAL 

Jacques Fournier 


Les fonctions 
du gouvernement, 
son travail et la recherche 
choie stratégie 
de communication. 


te Monda USPS 765-910 ia pcttotocl My. Ma* Swfays. for S460 par yur by te Monda e/o 
SgBMfc npM. A5-45 39m StiMT, LO. NY 11104. Second dus posago md m UC and mSUmI 

ItoStuc wmiOA : 1 " - ■*"" “ 111 Mcni: * c/0 Sp-a,in * B * USA *.■ 39 * 


PUBLICITE 

S, ne de Meottesrey. 75007 PARIS 
TB: (U 45-55-91-82 oo 45-55-91-71 
T«ex MONDPUB 206 136 F 






de la nationalité. Des mAhers 
d* en fants ont donc : été anéantis, 
en 1942 et n’ont pas été pro- . 
tégés par leur nationalité fran- 
çaise acquise légalement, ma» 
contestée par l'antisémitisme 
admis. et mis an pratiqua par lé 
gou ve rnement, la police et Tadmt- 
nistration de la collaboration. 

Inconsciemment ou non, le 
.principe de la réforme du code de 
la natio nali té s’insère du point da 
vue de Vaflat : avant leur majo- 
rité, lés enfarts nés en -France de 
parants étrangers ne seraient que 
des s t a gi aire s de la nationaRté 
française, auxquels ne manque- 
raient certainement pas les exa- 
mens de passage. Certes, il peut 
paraîtra souhaitable à cert ai n s 
que chaque enfant de cette caté- 
gorie fuisse, à sa mçéorité, chotir 
formeflement sa n ationa l ité par iai 
acte volontaire r mais n’en est-ce 
point déjà un que de décider de né 
point choisir ibis autre nationalité 
oo bien de répudier b nstiona&té 
française. pour an choisir une' 
autre, ce qui est le cas actuelle-, 
ment?,..'..' 

Si fa réforme prévue . était _ 
acceptée, kxn d'avoir puné son 
inspiration dans b libération pro- 
gressive des individus à l'égard 
des situations imposées) aSa se 
serait abreuvés è la source fétide 
des xénophobes ou raewtee irrités 
par l'application simple et souple 
du pb soB, taHe qu'elle est prati- 
quée jusqu'à, aujourd'hui sans 
problème majeur et dans b figne 
d'isie France généreuse. - ■ 

Si b réforme prévue était 
acceptée, elle < dénationaliserait » 
e posteriori bs mil Bers d'enfants 
juifs français déportés et assas- 
sinés en 1942 perce qu'se étaient 
juifs et malgré leur qualité de 
Français. Noos ne pouvons que 
nous opposer à une réforme allant 
dans b sens deVjchy et allégeant' 
b poids de ses crimes. • 


respreeskn de h volonté générale, qui 
«Impose à tous, soit votée par 1% ou 
2% des députés ? . 

On- nous donne, de droite et de gau- 
che, deux exp lications principales de 
ccg absences. Les parie m e nrau es sont 
en commssian ? Chacun peut vérifier 

an JO que ks réunions de camsêssuB- 

no sant pas si fiéquentes, et que l’assi- 
duit é tfy est pas sans faille. Les paiio^ ■ 
mentants sont dans leurs dnxascriix - 
rions ? Très bien, mais ks a-t-on. « o* 
afin qnlls exercent les m*"»!*** iQg ïw nr 
qu'ils omriùknt allègrement, et pour 
quHs se préoccupent surtout dé leur 
réélection? . -, ^ . 

^ Constater ce. dysfonctionnement 
n'est oa& forcément, faire A- rantîp an. ' 
k m ent a ra rae. Bkn.au contraire, c’est,-. 
en pre mier Ben, aux fins d’adopter un 
com portement qpj ne donne prise ni à fa-., 
critique m à une exÿfcjfation dfoHg» 
mue. Cest i eux d'exercer,, et de - 
défendre, leurs prérogatives dans le. res- 
pect de la Constitution, qcd prend soin 
de préciser que k droit de vote est prav; 
sonnet et de limiter expressément la * 
dâêgatkai & un mandat (art 27). C’est 
peut-être à eux également de mettre en 
Œuvre une rédk timitatiah du cumul - 
des mandats âoetifa. 

.V ; - J.BERTEK - 
. - .(Fois). 
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tranger 


L’évolution du conflit entre l’Iran et l’Irak 


Les pays arabes du Golfe condamnent Téhéran 
mais s’abstiennent de toute mesure concrète 


Les six pays arabes membres dn 
Conseil de coopération du Golfe 
(CCG) ont condamné, dimanche 
25 octobre, pour la première fois de 
façon unanime, l'Iran pour ses 
"agressions * contre le Koweït, fl 
aura tout de même fallu deux jouis 
de réunion de leurs ministres h«»s 
affaires étrangères pour que les six 
pays arabes an Golfe publient cette 
conda mna ti on , assortie de la réaffïr- 
mation que ■ toute agression contre 
un pays membre du Conseil est une 


agression dirigée contre tous les 
membres Le CCG est composé de 
l'Arabie Saoudite, du Koweït, des 
Emirats arabes unis, du Qatar, de 
Bahreïn et d'Oman. 

Les pays arabes du Golfe avalent, 
jusqu’à dimanche, réagi mollement 
et en ordre dispersé, aux attaques 
dont a été victime le Koweït & diffé- 
rentes reprises au cours des derniers 
mois. Plusieurs missiles iraniens ont 
atteint le territoire koweïtien, tandis 


que la flotte marchande de l'émirat 
était prise pour cible par les forces 
iraniennes, y compris depuis la réim- 
matrîculation aux Etats-Unis de 
onze pétroliers koweïtiens, escortés 
depuis juillet dernier dans les eaux 
internationales du Golfe. 

Les six ministres n'ont en outre 
pas suivi l'Arabie Saoudite qui avait 
réclamé, dimanche également, que 
les Nations unies décrètent des sanc- 
tions contre l'Iran au lendemain 
d'un attentat qui a dévasté les 


L’Egypte est prête à aider militairement 
les Etats riverains moyennant une contrepartie financière 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

C’est du côté du Golfe que les 
responsables égyptiens pensent 
avoir leurs meilleurs alliés au sein 
du monde arabe. Place Tahrir, 
s»ge du ministère des affaires 
étrangères, on indique en effet 
que les membres du conseil de 
coopération du Golfe ont assuré 
Le Caire d'un rétablissement 
imminent de leurs relations diplo- 
matiques avec l'Egypte, même si 
la motion en faveur de la réinté- 
gration de cette-ci est rejetée tore 
du sommet de la Ligue arabe. 

L'o p timisme égyptien est ren- 
forcé de jour en jour par la dégra- 
dation de la situation dans le 
Golfe. Les missiles iraniens contra 
le Koweït et les menaces de 
Téhéran sont les meilleurs atouts 
du Caire. Avec ses cinq cent mille 
hommes bien armés et aguerris. 
l'Egypte dispose en effet de la 
plus puissante força de frappe du 
monde arabe. Rétabfir les rela- 
tions avec elle, c'est pouvoir faire 
jouer le pacte arabe de défense 
commune et s'assurer <f un sou- 
tien militaire de poids. 


Toutefois l'Egypte n'est plus, 
comme dans les années 60, un 
don Quichotte qui part en guerre 
sur un coup de tâta comme cela 
fut le cas pour la campagne du 
Yémen en 1962. La première 
qualité du président Moubarak est 
la prudence. Vice-président, il 
s'était opposé à la «campagne 
punitive » de juillet 1977 contre 
la Libye. 

Pour l'ancien commandant en 
chef de Tannée de f'ar durant (a 
guerre de 1973, si l’Egypte doit 
soutenir militairement les pays du 
Golfe, cela ne se feras pas sans 
contrepartie. Le maintien d’une 
armée puissante coûte char : plus 
de 10 milliards de dollars de dette 
mffitaire. La Caire estime donc 
que ce ne serait que justice si les 
Etats du Golfe participaient à 
l'allègement de ce fardeau. Cela a 
déjà eu lieu par le passé. Les pays 
du conseil de la coopération du 
Golfe ont discrètement aidé 
l'Egypte è régler certaines 
échéances (plus d'une centaine de 
millions de dollars) de la dette 
militaire aux Etats-Unis (4,5 mil- 
nards de dollars). 


Des pourparlers sur ce sujet 
sont donc en cours depuis quel- 
ques mois, et des responsables 
des deux parties font de plus en 
plus souvent la navette entre (e 
Caire et le Golfe. Le chef de la 
commission des affaires arabes et 
étrangères au Parlement. 
M. Mohamad Abdella, est actuel- 
lement au Koweït, porteur d’un 
message du président Moubarak 
è l'émir El Sabbah. 

Mais l’aspect financier n'est 
pas le seul actueHement à l'étude. 
Il faut encore examiner les 
besoins militaires des pays du 
Golfe. Ont-ils besoin d'armement 
— l’Egypte fabrique des missiles 
anti-aériens portatifs è courte 
portée — d'instructeurs ou 
d'experts opérationnels ? L'éven- 
tualité de l'envoi d’un contingent 
égyptien a elle aussi été évoquée, 
mais aucune décision ne semble 
encore avoir été prise de part et 
d’autre. Le port s- par oie militaire 
égyptien a en effet démenti les 
informations du Sunday Times 
selon lesquelles soixante-dix 
pilotes égyptiens se trouveraient 
déjà au Koweït. 

ALEXANDRE BUCCIANT1. 


bureaux d’une agence de voyages 
représentant la compagnie améri- 
caine Pan- Am à Koweït. Cet atten- 
tat. qui n'a fait aucune victime, a 
suivi de trois jours le tir d'un missile 
contre un terminal pétrolier koweï- 
tien. 

Sans revendiquer directement la 
responsabilité de cet attentat, Téhé- 
ran a averti, par la voix de sa radio 
officielle, que de telles actions anti- 
américaines pourraient se repro- 
duire « au Koweït ou dans les pays 
voisins Le premier ministre ira- 
nien. ML Mir-Hossein Moussa vi, a 
pour sa pan estimé qu’il n'y avait 

- pas de défense efficace contre un 
individu qui aspire au martyre - et 
nous possédons cette arme -. 

L'Union soviétique a, quant I elle, 
condamné, samedi, le tir d’un mis- 
sile contre le terminal koweïtien. 

- Des actions armées contre le 
Koweït neutre ne peuvent qu'être 
condamnées. Elles sont inaccepta- 
bles aussi bien du point de vue du 
droit international que des principes 
humanitaires et moraux. Les tenta- 
tives faites pour attirer des pays 
tiers du golfe Persique dans le 
conflit [Iran-Irak] est inadmissible, 
quel que soir celui qui se livre à de 
telles tentatives ». affirme un com- 
muniqué du ministère soviétique des 
affaires étrangères. 

L'URSS, qui a grandement amé- 
lioré ses relations avec Téhéran, tout 
en fournissant à l'armée irakienne la 
majeure partie de son armement, 
s’est, jusqu'ici, montrée hostile è 
toute sanction contre l'Iran et a fait 
porter à plusieurs reprises la respon- 
sabilité de la montée de la tension 
dans le Golfe à la présence d’une 
importante force navale américaine. 

Ces forces américaines viennent 
de perdre un avion de combat In tra- 
der, qui s'est abîmé en mer d’Oman 
an cours d'un vol d'entraînement, a 
annoncé, samedi, le Pentagone, qui a 
précisé que les deux membres 
d'équipage avaient pu être secourus. 

- {AFP, Reuter.) 


Une stratégie sélective 
des poseurs de mines 


La corvette Georges-Leygues 
de ta marine nationale fait route 
actuellement sur Toulon où elle 
.- -rivera, en provenance du Golfe, 
avec, dans ses flancs, un cadeau 
de la marine américaine : une 
. une à orins neutralisée, repê- 
chée par des bâtiments de la 
marine américaine, qui sera pro- 
bablement décortiquée, è Tou- 
lon, par les services de la marine 
française. 

Ce cadeau, les marins améri- 
cains l’ont adressé è leurs homo- 
logues français pour services 
rendus dans le Golfe par les dra- 
gueurs et chasseurs de mines de 
la marine nationale. En un mois 
et demi da travail sur place, las 
unités spécialisées de la marine 
française ont découvert et neu- 
tralisé dix mines. Contre deux à 
la marine britannique et encore 
aucune à la marine italienne. Les 
dragueurs ou chasseurs de mines 
néerlandais et belges sont encore 
è Djibouti. 

Neuf des dix mines localisées 
et neutralisées par les dragueurs- 
chasseurs français Carigliano et 
Cantho ont été découvertes 
devant le chenal de Khwar-el- 
Fakkan qui mène à la côte sud 
des Emirats en mer d’Oman. La 
dixième a été repérée et neutrali- 
sée par la corvette Dupleix dans 
le Golfe. 

Rien D’est bissé 
an hasard 

L’une da ces dix mines a été 
donnée aux autorités d’Abu- 
Dhabi, qui voudraient l’installer 
dans un musée de la mer. 

Au total, depuis le début de 
cette année, quatre-vingts mines 
ont été détectées dans le Golfe 
et ses abords. La plupart se 
situaient dans les chenaux 
d’accès au Koweït, au nord de 
Qatar ou è l’extérieur du Golfe. Il 


s'agit, dans tous les cas, de 
mines â orins d'un modèle sovié- 
tique très ancien, la M 08, 
construite è trois millions 
d* exemplaires, souvent reven- 
dues par la Corée du Nord ou par 
la Libye at aisément copiées, 
comme c'est le cas pour l'Iran. 

La mine à orins est accrochée à 
un crapaud déposé sur le fond de 
la mer et qui contienr, précisé- 
ment, les orins (c'est-à-dire les 
câbles) auxquels elle est ratta- 
chée pour, ensuite, flotter entre 
deux eaux. En fonctionnement 
normal, le crapaud libère autant 
de mètres de câbles que le 
poseur de mines le souhaite pour 
atteindre des coques de navires â 
des profondeurs choisies. 

C'est précisément cette 
particularité-là de la mine â orins 
qui permet aux experts de la 
marine française de considérer 
que la stratégie des poseurs de 
mines dans le Golfe est très 
sélective. 

Il semble, en effet, que, 
jusqu'à présent, aucune des 
mines détectées n'ait été réglée 
à moins de 20 mètres de la sur- 
face de l'eau : ce qui la destine 
aux navires marchands et. plus 
particuliérement, aux pétroliers. 
Les batiments de guerre pour- 
raient être atteints si les mines 
les concernant étaient réglées à 
5 mètres de la surface. 

On assiste, d'autre part, à une 
descente progressive de ces 
dépôts de mines du nord du 
Golfe en direction du détroit 
d'Ormuz. Comme si les poseurs 
voulaient accréditer l'idée que le 
détroit pourrait, un jour, être 
miné, la seule menace qu'il le 
serait étant, à sa façon, une 
forme de dissuasion navale pour 
décourager les équipages de 
pétroliers de prendre des risques. 

J. I. 
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voyage de M. Gemayel au Caire : 
un nouveau défi à la Syrie 


BEYROUTH 

da notre envoyée spéciale 

Un nouveau défi a la Syrie. Ainsi 
apparaît d’abord le voyage qu’a 
effectué, samedi 24 et dimanche 
25 octobre, au Caire, le président 
libanais, M. Amine GemayeL qui 
s'est entretenu pendant deux heures 
avec le président égyptien. M. Hosni 
Moubarak. Il n’est sans doute pas 
fortuit que ce voyage soit intervenu 
au lendemain des entretiens qu’ont 
eus, vendredi, M. Gemayel et le 
sous-secrétaire d'Etat américain 
chargé du Proche-Orient, 
M. Richard Murphy. On ne faisait 
pas mystère à Beyrouth, de très 
bonne source, que celui-ci, qui 
venait de Damas, devait apporter 
une réponse des dirigeants syriens 
aux propositions du président liba- 
nais pour trouver une issue & la crise 
gouvernementale qui bloque tout 
espoir de solution. 

Mais rien n'est venu de Damas, et 
le président libanais semble avoir 
décidé d’aller chercher auprès des 
autres dirigeants arabes - 
M. Gemayel est ce lundi à Abou- 
Dhabi — un appui, avant le sommet 
arabe d’Amman, auquel il se rendra. 
De source arabe, on indique que 
cette réunion ne devrait pas décider 
le retour de l'Egypte au sein de la 
Ligue arabe, en l’absence d’un 
consensus sur celte question, la 
Syrie et la Libye notamment y étant 
fermement opposées, mais laisserait 
chaque pays libre de renouer ses 


Ethiopie 

Les rebelles tigréens 
ont libéré 

leur otage française 

M 1 ** Sophie Bedon, l'Infirmière 
française de l'Action internationale 
contre ta faim lA(CF). enlevée le 
2 octobre en Ethiopie par te Front 
populaire de libération du Tigré 
(FPLT), a été libérée le samedi 
24 octobre, è Karthoum, où f avaient 
conduite ses ravisseurs. Elle doit 
regagner Paris mardi et a déclaré par 
téléphone qu'elle avait été bien trai- 
tée. 

Le Soudan, dont des représen- 
tants ont assisté è l'arrivée de l'infir- 
mière è l'ambassade de France, s'est 
montré discret sur son rôle de média- 
teur afin de ne pas envenimer ses 


relations avec le Caire. Cela aurait 
au moins le mérite d’officialiser des 
rapports qui ont repris plus ou moins 
secrètement depuis quelques années. 
M. Gemayel, notamment, s'était 
rendu en secret dans la capitale 
égyptienne en mai 1986, au moment 
déjà où, cinq mois après son refus 
d'entériner l’accord tripartite de 
Damas, la Syrie le boycottait totale- 
ment. 

A quinze jours du sommet, la 
situation au Liban paraît plus insta- 
ble que jamais, chacun dû protago- 
nistes avançant ses pions en fonction 
des résultats escomptés à Amman. 
La perspective d’une deuxième délé- 
gation libanaise, composée des 
ministres qui boycottaient le chef de 
l’Etat et qui estiment donc que 
celui-ci ne peut parler au nom du 
Liban, paraît toutefois exclue. 

Alliance 

OLP-Forces tibunises 

La Syrie ne veut pas voir la ques- 
tion libanaise débattue en tant que 
telle à Amman, considérant cette 
affaire comme sot domaine réservé. 
Le président Gemayel, dont les dis- 
cours à Québec ou à l’ONU, où il 
avait réclamé l’évacuation de toutes 
les troupes étrangères, ont été très 
mal reçus à Damas, peut-il faire 
menus au sein d’un sommet arabe ? 
Sans doute pas. D'autant qu'il doit 
tenir compte, au sein du camp chré- 
tien, de la position radicale des 
Forces libanaises (milice chré- 


tienne) , dont l'opposition à la Syrie 
est plus virulente que jamais. 

Cette hostilité explique en grande 
partie l'alliance tactique que les 
Forces libanaises ont nouée avec 
leurs ennemis jurés, les Palestiniens 
de l’OLP, pour combattre la Syrie 
au Liban. On cache à peine à 
Beyrouth-Est les rencontres de 
M. Karim Pakradouni, vice- 
président des Forces libanaises, avec 
M. Yasser Arafat, nouées à la 
faveur de la guerre des camps pales- 
tiniens qui oppose depuis vingt-huit 
mois les combattants palestiniens à 
la milice chiite Am al soutenue par 
Damas. Une alliance qui se traduit 
par une aide matérielle et surtout 
financière de l'OLP aux Forces liba- 
naises. Une partie de cette aide, dit- 
on. sert aux dons que fait la milice 
chrétienne aux familles nécessi- 
teuses. En contre panie, les Forai» 
libanaises fournissent un appui mili- 
taire aux Palestiniens assiégés et des 
facilités de passage par le port chré- 
tien de Jounieh pour les cadres de 
l’OLP qui viennent au Liban. 

La marge de manœuvre du prési- 
dent Gemayel est cependant étroite, 
car la question libanaise n'est pas 
aujourd'hui prioritaire pour nombre 
d'Etats arabes qui s’inquiètent beau- 
coup plus de l'évolution de la guerre 
du Golfe dans laquelle la Syrie peut 
se prévaloir d'un rôle intermédiaire 
avec Téhéran. De plus, le président 
libanais a contre lui le fait d’étre à 
moins d'un an de 1a fin de son man- 
dat, et il serait douteux que beau- 


A TRAVERS LE MONDE 

Yougoslavie 


relations, déjà difficiles, avec te gou- 
vernement éthiopien, en reconnais- 
sant que tes Tigréens ont des bases 
arrières sur son territoire. 

L’AICF f remercia toutes les auto- 
rités qui ont permis cette libération ». 
Au bureau parisien de l’association 
on mettait r accent, lundi matin, sur 
les difficultés d’acheminer des 
secours dans l’Ethiopie menacée par 
une grave famine en raison du 
contexte local actuel. On indique 
qu'un convoi d'une vingtaine de 
camio ns chargés chacun d'une tren- 
taine de tonnes de vivres a été atta- 
qué, vendredi, dans le nord-est du 
pays. Ces vivres, qui avaient été col- 
lectés dans te cadre de l'aide interna- 
tionale, ont été incendiées par des 
membres du Front de libération de 
l'Erythrée (FLE). Les camions étaient 
conduits par des Ethiopiens. Un des 
chauffeurs a été tué. 


Une unité 

des milices fédérales 
envoyée au Kosovo 

La présidence collégiale de You- 
goslavie a décidé, dimanche 25 octo- 
bre, d'envoyer au Kosovo, province 
dépendant de te Serbie, une unité 
spéciale des milices fédérales, qui 
compte trois cent quatre-vingts 
hommes et des véhicules blindés. 
C'est la première fois que ces forces 
sont déployées depuis tes premières 
émeutes nationalistes albanaises 
en 1981. 

Dans un communiqué, 1a prési- 
dence déclare qu'ffé la suite d'une 
recrudescence des activités nationa- 
listes et séparatistes albanaises ainsi 


coup d’Etats s'engagent derrière lui 
contre Damas. 

Le regain de tension dans la 
guerre des camps palestiniens est 
aussi à examiner dans la perspective 
du sommet d’Amman comme moyen 
de pression sur la Syrie, qui ne sou- 
haite pas être mise en accusation 
devant ses pairs arabes pour le com- 
portement de son allié chiite face 
aux Palestiniens à Beyrouth et au 
Liban sud. De source palestinienne 
dans la capitale libanaise, on se 
montre sceptique sur l'avenir immé- 
diat des contacts palestino-syriens, 
estimant que leur réactivation par 
Damas n'est peut-être qu'une tenta- 
tive d'éviter que la question des 
camps ne soit posée à Amman. 

En attendant, la recrudescence 
des attentats anti-syriens à 
Beyrouth-Ouest, menaçant la sécu- 
rité qui se dégrade de nouveau rapi- 
dement, malgré la présence de 
dix mille soldats syriens, paraît 
témoigner de la volonté des ennemis 
de Damas de démontrer que la Syrie 
ne peut assurer la sécurité de la par- 
tie musulmane de la capitale liba- 
naise où de nombreuses perquisi- 
tions ont été récemment opérées par 
l’armée syrienne. 

Les adversaires de la Syrie au 
Liban sont trop nombreux pour que 
l'on puisse à coup sûr désigner les 
responsables des . Forces libanaises 
aux Palestiniens et à leurs alliés, 
sans oublier le Hezbollah. Il ne man- 
que pas d'hommes soucieux de faire 
la preuve de l’incapacité syrienne au 
Liban. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


que des agissements des nationa- 
listes serbes et monténégrins, la 
situation, sur les plans politique et de 
la sécurité, s'est dégradée au 
Kosovo», ajoutant qu’elle présente 
des risques <t de sérieuse aggrava- 
tion ». 

Par ailleurs, six hauts responsa- 
bles du Kosovo ont été exclus de la 
Ligue des communistes de Yougosla- 
vie sur décision des instances du 
parti de cette province, troublée par 
de forts antagonismes entre commu- 
nautés serbe (minoritaire) et alba- 
naise (majoritaire), a annoncé samedi 
la presse de Belgrade. Il s'agit de 
personnalités qui ont occupé dans les 
années 70 de hautes fonctions au 
Kosovo et dans la fédération yougos- 
lave, et que te Parti, au terme d’un 
débat de 1 1 heures samedi à Pris- 
tina, chef-fieu de la province, a jugé 
« responsables de l'escalade du 
nationalisme et du séparatisme alba- 
nais ». - IAFP. Reuter.) 


La « Cicciolina » «abominée» 
en Terre sainte 


Venue délivrer un a message 
d'amour » en Terre sainte, la 
«Cicciolina» s'y retrouve per- 
s ona non grata. la chaleureuse 
reine du porno italien — et 
député de son pays depuis juin — 
a été chassée, dimanche 
25 octobre, du Mur des lamenta- 
tions à Jérusalem, quelques 
heures après avoir été mise au 
chômage technique par tes auto- 
rités israéliennes. 

La « Cicciolina » — de son vrai 
nom Hona St al 1er — était arrivée 
jeudi dernier en Israël pour y don- 
ner quelques spectacles de strip- 
tease. L'événement n'avait pas 
manqué de semer l'émoi dans les 
milieux juifs orthodoxes. Leurs 
craintes étaient, semble-t-il, hau- 
tement justifiées. Vendredi soir, 
dans une discothèque de Jaffa, 
l’honorable élue du peuple italien 
n’a en effet rien caché de ses 
charmes. Elle s’est produite nue. 
en compagnie d'un boa, d'une 
poupée et d'un violon. 


La réaction des autorités n'a 
pas tardé. Le repos sabbatique à 
peine terminé, un porte-parole du 
ministère de l'intérieur a annoncé 
le retrait du permis de travail 
accordé à la c Cicciolina *. Celle- 
ci est accusée dV avoir commis 
des actes lubriques». 

Deuxième coup dur. diman- 
che, pour la célébré parlemen- 
taire italienne. Venue se recueillir 
pieusement devant le Mur des 
lamentations, la «Cicciolina)’ en 
a été chassée sans ménage- 
ments avant même d'avoir com- 
mencé ses dévotions. Des jurfs 
orthodoxes ont lancé des chaises 
vers elle en criant « Abomina- 
tion!». Reste à savoir comment 
les zélotes ont pu identifier 
l'intruse, qui avait revêtu pour la 
circonstance une longue robe 
cachant jusqu'à ses chevilles. 
Car leur religion interdit aux 
orthodoxes de regarder la télévi- 
sion ou de lire la presse laïque... 
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Quand vous travaillez avec un système US2, vous oubliez presque que c’est 
un ordinateur. 

V ous vous adressez à lui comme à votre meilleur collègue, tout simplement 
en bon français... ou dans n'importe quelle autre langue du monde. 

Et il vous répond de la même manière. Les informations vous parviennent 
immédiatement sous la forme et dans l’ordre exact que vous souhaitez, débar- 
rassées de tout ce qui est inutile. 

Cette légèreté, cette transparence, les ordinateurs IN2 le doivent au 
système IN-rlCK, le plus convivial des grands logiciels du marché. 

Qu’ils aient 2 ou 256 postes, les systèmes IN2 sont toujours simples à utili- 
ser, même sans connaissance informatique. 

Ce sont également les plus simples à exploiter. Ils travaillent dans l’am- 
biance du bureau et se passent de l’entourage de spécialistes. 

C’est clair, c’est net : l’informatique IN 2 est faite pour résoudre vos pro- 
blèmes, pas pour vous en poser. 
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Amériques 

ÉTATS-UNIS : la publication prochaine du rapport sur l’« Irangate * 


M. Reagan serait directement mis en cause 


WASHINGTON 

correspondance 

• Le président Reagan n’est pas au 
bout de ses Épreuves... Le 13 novem- 
bre. en effet, la commission parle- 
mentaire d’enquête -sur T « Iran- 
gale* doit publier son rapport, dont - 
on sait déjà, par des Indiscrétions, 
qn’3 est très critique de l’attitude 
préside n ti e ll e . Le président a man- 
qué de chance, car si ce document 
avait été publié plus tôt, il aurait été 
«noyé », en tout cas éclipsé par la 
crise de Wall Street et l'ajourne- 
ment de la visite de M. Gorbatchev. 
Or, la publication, retardée pour des 
raisons techniques, offrira aux criti- 
ques' du président l'occasion de le 
placer dans un situation embarras- 
sante. 

Selon le Nev York Times, qui a 
eu accès & ce rapport, le dernier 
texte révisé de ce document est plus 
sévère que la première version qui, à 
{insistance des parlementaires répu- 
blicains, amis du président, avait 
fait l’objet d’une première révision. 
En effet, à moins que de nouvelles 
modifications s’interviennent d’ici ht 
publication, des extraits du rapport 


cité par le New York Times indi- 
quent clairement que le président 
Reagan a menti lorsqu’il affirmait 
n’avoir jamais été mis au courant au 
préalable dn détournement des 
fonds venant des ventes d’armes à 
riras au profit, des «contras »... 
Néanmoins, le rapport spécifie que 
la commission d'h- pu obtenir une 
preuve directe, établissant que le 
président avait été informé de ce 
détournement. 

A plusieurs- reprises toutefois, le 
document évoque l'opération de 
« dissimulation de la vérité « de la 
Maison Blanche- « Si le président 
n'était pas au courant, il aurait dû 
Vitre.-, tandis qu'il niait qu’aucune 
illégalité n'avait été-, commise, ses 
subordonnés étalent engagés active- 
ment dans une opération de dissi- 
mulation... » - 


« Des efforts 

poœ tromper te Gngrès» 

Des extraits du rapport critiquent 
sévèrement le comportement de 
l'exécutif envers lé Congrès : « Les 
mensonges, la destruction de docu- 
ments et les tentatives pour réécrire 


l’histoire, ont continué, même après 
l’autorisation donnée au président 
et au ministre de la Justice de révé- 
ler tous les faits.- Le Congrès n'a 
été informé de rien et ce qui lui 
avait été dit était faux ». et le docu- 
ment d ? ajouter : - Les efforts 
accomplis pour tromper le Congrès 
caractérisent une dictature et non la 
démocratie. » 

Ce que le rapport reproche parti- 
culièrement au président est d'avoir 
« créé ou du moins toléré t me situa- 
tion où ceux qui étaient au centrant 
croyaient avec une certitude absolue 
qu'ils exécutaient la politique prési- 
dentielle ». 

En conclusion, le rapport reprend 
u ne citation, faite en 1928 par le 
juge de la Cour suprême Bran de is : 
« Pour le meilleur et pour Je pire, le 
gouvernement enseigne le public par 
l'exemple. Le crime est conta- 
gieux-. En violant la loi, le gouver- 
nement invite chaque citoyen à faire 
sa propre loi, c'est-à-dire l'anar- 
chie. • Les républicains du pré- 
sident estiment que cette situation 
va trop loin, impliquant une inten- 
tion cnmiuelle, absente, â leur avis, 
de la part de la Maison Blanche. 


HENRI PIERRE. 


. La croisade solitaire 
du gouverneur de l’ Arizona 


H’ ne fait plus si bon être 
. conservateur en cette fin de règne 
reagenien où - les sénateurs se 
sont mis à jouer tas oies du Capi- 
tole. la semaine dernière, pour 
rejeter i grands cris la candida- 
ture à la Cour suprême du trop 
sectaire juge Boric. La croisade de 
la majorité morale a beau être 
dans l'ornière, il reste pourtant 
des chevaliers solitaires pour 
reprendre la bannière et courir 
derrière cet inaccesefele Graal. 
Témoin Evan Mâchera, gouver- 
neur (pour combien de temps 
encore ?1 de T Arizona. Un 
inconnu révélé à soixante-deux 
ans. en novembre 1986.- le jour 
où, profitant des graves, dissen- 
sions du dan démocrate et de 
quelques querelles au sera de son 
propre parti — le Parti républicain. 
— Ha. dans l'empoignade géné- 
rale. emporté, presque subrepti- 
cement, la place de gouverneur. 

Malheureusement, ce qui aurait 

pu passer, somme toute, pour 
une victoire décisive du Grand Oki 
Parry dans cet Etat contrôlé 
depuis 1974 par les démocrates 
tourne au cauchemar pour l’esta- 
blishment du poli ; M. Mecham a 
beau être un pionnier républicain 
émérite, il se révèle un gestion- 
naire déplorable et un politicien 
ahurissant. En un mot. il est tout 
bomement infréquentable I 

Certes, U n'a pas d’expérience, 
la politique, à l'exception d'un 
passage au sénat de l'Etat, ka 
ayant surtout tenu lieu de hobby, 
lorsque délaissant son magasin 
de concessionnaire Poniiac, il se 
présentait, avec la même opiniâ^ 
tre régularité et le même 
insuccès, jusqu’ici, au gouverno- 
rat. En revanche. M. Mecham 
fourmille d'idées et de principes. 


■ Originaire de TUtah, ce désert 
inspiré, en bon mormon, il 
croule» pour Dieu et se vante 
d'avoir un « contact direct » avec 
le Seigneur, quitte à lui emprunter 
à l'occasion ses voies les plus 
impénétrables. C'est qirisi que, 
traitant sans doute le mal par le 
mal, il a placé à la tête du bureau 
qui accorde les licences de vente 
d'alcool un des principaux sus- 
pects d'une affaire de meurtre et 
nommé un directeur financier 
connu pour ne pas avoir payé ses 
impôts. 

Ses interventions publiques ont 
été plus remarquées encore : pour 
M. Mecham, les Etats-Unis de 
Reagan ne sont qu'un * super 
Etat socialiste » et Eisenhower 
était un « gauchiste». Quant à 
tous ceux qui le critiquent, ils ne 
peuvent manquer d'appartenir à 
la e cabale Btérale s ou au e lobby 
homosexuel ». 

Terre 

promise 

Inutile de le préciser, en quel- 
ques mois, le gouverneur s'est 
nos à dos les neuf dixièmes d* un 
Etat pourtant peu connu pour son 
laxisme. Les femmes ne décolè- 
rent pas depuis qu'il a déclaré que 
w te travail féminin est la cause du 
nombre accru de divorces » ; les 
Noirs, qui n'apprécient guère de 
voir leurs enfants traités de 
t négrillons », ne lui pardonnent 
pas d’avoir annulé le jour férié 
consacré à Martin Luther King ; 
les hommes d'affaires, eux, plutôt 
que de tester les recettes écono- 
miques de l’excentrique gouver- 
neur, vont faire leur business ail- 
leurs. 


CANADA 


Aucun incident majeur n’a marqué 
la visite d’Elizabeth II au Québec 


MONTRÉAL 

de notre correspondante 

Pour la première fois depuis 
vingt-trois ans, la reine Elizabeth II 
d’Angleterre (et du Canada) est 
revenue en visite officielle au Qué- 
bec, évitant toutefois Montréal, la 
métropole de la seule province à 
majorité francophone du Canada. Il 
est sans doute trop tôt pour parler 
d’one véritable réconciliation, mais 
la souveraine a pu repartir^ samedi 
24 octobre soulagée : aucun incident 
majeur n’a assombri son voyage de 
trois jours dans la province franco- 
phone qui faisait suite au sommet du 
Commonwealth qu’elle avait inau- 
guré â Vancouver. 

II en fut tout autrement lors de 
son dernier passage à Québec en 
octobre 1964. Quelques groupes de 
séparatistes — force politique mon- 
. tante à l’époque — avaient à peine 
entonné leurs slogans hostiles à la 
souveraine que des centaines de poli- 
ciers fondaient sur eux. Au lende- 
main de -ce « samedi - de- la matra- 
que*, inscrit depuis lors dans les 
annales, la reine et su mari avaient 
parcouru des rues restées désertes 
dans la capitale québécoise. 

Aux cris de « Cod. keep the 
queen * (gardez la reine) ex. • Le 
Québec aux Québécois ». une cin- 


quantaine de manifestants du Parti 
indépendantiste de M. Gilles 
Rhéaume ont tout juste réussi, ven- 
dredi 23 octobre, à écourter un bain 
de foule de la souveraine à Québec. 
Dans les Ses de Rjvière-du-Loup, 
Sain to-Annc-dc-la-Poca ti ère et Sil- 
tery, au programme les jours précé- 
dents, l’accueil avait été tout à fait 
chaleureux. Estimant que les Qué- 
bécois sont en majorité, soit indiffé- 
rents, soit opposés à la visite de la 
reine, le chef du Parti québécois 
(opposition). M. Pierre-Marc John- 
son. avait décidé de boycotter les 
deux dînera officiels organisés en 
son honneur. 

La reine a saisi chacune de ces 
occasions pour saluer la signature, 
en juin dernier, de l’accord prépa- 
rant l’adhésion du Québec i la 
Constitution canadienne. « Cette 
affirmation d'unité dans ta diversité 
m'a procuré une satisfaction toute 
particulière ». a-t-elle dit. 

Fermement opposé i cet accord, 
T ancien premier ministre libéral, 
M: PktfTe-Rihflttr Trudeau, qni -était 
passé outre à l'opposition du Québec 
pour rapatrier la Constitution de 
Londres, en 1982, a préféré se 
décommander pour le second dîner 
officiel, auquel D était convié. 

MARTINE JACOT. 


Europe 

ESPAGNE 

Les pacifistes manifestent 
contre l’accord militaire avec Washington 


Bref, c'est toute l’Amérique qui 
fait des gorges chaudes de l’ Ari- 
zona. Le chanteur noir Stevie 
Wonder a annulé une tournée et 
le dessinateur humoristique Garry 
Trudeau, auteur du célèbre Doo- 
nesbury, a consacré à M. Mecham 
une série de six bandes dessinées 
qui ont été achetées par plus 
d'une centaine de journaux. 

IJ n'y a que les habitants de 
I* Arizona qui ne rient pas. Barry 
Gotdwater. le patriarche conser- 
vateur du Parti républicain, et 
quelques personnalités locales en 
tête, tes administrés de l’impossi- 
ble gouverneur ont exhumé une 
loi en vigueur dans l’Arizona et 
une quinzaine d’autres Etats qui 
précise qu'avec un nombre de 
signatures suffisant une pétition 
demandant la destitution du gou- 
verneur est parfaitement receva- 
ble et entraîne de nouvelles élec- 
tions. 

Devant l'ampleur de la campa- 
gne destinée à le renvoyer à ses 
chères voitures. M. Mecham a 
contre-attaqué : il a expédié 
250 000 lettres aux conserva- 
teurs de tout poil dans le pays 
pour qu'ils volent à son secours, 
les priant pour bien faire d’immi- 
grer définitivement en Arizona, 
promue pour l'occasion Terre pro- 
mise. Pour l’instant, l’exode des 
purs se faisant attendre, les 
adversaires de M. Mecham ont 
déjà récolté - largement, disent- 
ils - les 216 000 signatures 
nécessaires. Verdict le 3 novem- 
bre. Si M. Mecham est destitué, il 
sera le second gouverneur de 
l'histoire des Etats-Unis à connaî- 
tre pareille mésaventure. A 
moins, bien sûr, qu'il ne parvienne 
à se faire réélire. Les voies du Sei- 
gneur... 

M.-C. DECAMPS. 


• Le Syndicat des camion- 
neurs réintègre l’AFL-CIO. — Le 
conseil exécutif de la fédération des 
symficats américains AFL-CJO a voté, 
samedi 24 octobre, à l' unanimité, la 
réintégration du Syndicat des 
camionneurs (Teamsters), après un 
bannissement de trente ans, dû aux 
liens du syndicat avec le crime orga- 
nisé. En effet, sous la présidence du 
précédent dirigeant, Jimmy Hoffe, le 
syndicat avait été mêlé à de nom- 
breuses affaires de corruption en 
relation avec la pègre locale. La réin- 
tégration des Teamsters. qui comp- 
tant un million huit cent mille adhé- 
rents (c'est la plus important 
syndicat américain), survient alors 
que le gouvernement met la dernière 
main i un dossier destiné à placer le 
syndicat sous le contrôle d'un admi- 
nistrateur judiciaire. Son président 
actuel, M. Jackie Presser, attend 
pour sa part l'ouverture à Cleveland 
(Ohio) de son procès pour détourne- 
ment de fonds. — (AFP, Reuter.) 


• CHILI: libération de trois 
journalistes incarcérés. - Les jour- 
nalistes chiliens Marcelo Contreras et 
Sergio Marras, de la revue Apsi, ont 
été remis en liberté le jeudi 22 octo- 
bre après avoir effectué 58 jours de 
détention pour offense et injures au 
présidant Pinochet. M"" Monica Gon- 
zalez, de ta revue Analisis, a, elle 
aussi, recouvré la liberté. Elle était 
détenue pour les mêmes motifs 
depuis le 9 octobre «dernier. L'ancien 
ministre de l’éducation du gouverne- 
ment AJlende, M. Anibal P aima, a en 
revanche, été arrêté le même jour à 
Santiago sans aucune explication. - 
(AFP). 


MADRID 

de notre correspondant 

Après une période de léthargie, 
les organisations pacifistes tentent 
de reprendre l’offensive en Espagne. 
Répondant à leur appel, vingt mille 
à trente mille personnes ont défilé, 
dimanche 25 octobre, dans le centre 
de Madrid, pour demander la dénu- 
cléarisation de l’Europe et le déman- 
tèlement des quatre bases améri- 
caines en territoire espagnoL 

Le cortège s'est déployé dans la 
Gran Via, la principale artère de la 
capitale, dans une atmosphère bon 
enfant. Précédés d’une grande 
colombe en papier mâché, arborant 
des pancartes sur lesquelles ou pou- 
vait lire • Bases, fueral » (Bases 
dehors) ou « Nucléaire non! ». les 
manifestants ont défilé pendant 
deux heures en chantant et en 
tapant dans les mains, avant de se 
disperser. 

Plusieurs rassemblements, moins 
importants, ont eu lieu dans d'autres 
grandes villes du pays. 

Les dirigeants de plusieurs orga- 
nisations de gauche, comme le secré- 
taire général du Parti communiste, 
M. Gerardo Iglesias, et celui du syn- 
dicat Commissions ouvrières, 
M. Marcelino Ca macho, ont parti- 
cipé à la manifestation de Madrid, 
tenue à l'occasion de la Semaine 
mondiale du désarmement. Quant 
aux socialistes. Us ont à nouveau 
étalé leurs divisions : tandis que la 
direction du PSOE accusait Jes 
organisateurs du meeting de vouloir 
meure en cause la politique de 
défense du gouvernement, plusieurs 
membres du parti, au premier rang 
desquels le maire de Madrid, 
M. Juan Barranco. ainsi qu’une 
demi-douzaine de parlementaires 
liés i l'aile gauche du Parti socia- 
liste, défilaient au milieu des mani- 
festants. 

Cette manifestation, moins mas- 
sive que ne l’espéraient ses organisa- 
teurs, pourrait marquer la résur- 
gence d'un mouvement pacifiste qui 
Fut longtemps très puissant en Espa- 
gne. Ce courant avait connu son apo- 
gée au début de 1986, au moment de 
ia campagne pour le référendum qui 
devait décider du maintien de 
l'Espagne dans l'OTAN. Bien que 
pratiquement dépourvus de repré- 


sentation parlementaire, les paci- 
fistes avaient alors réussi à mettre le 
gouvernement socialiste en diffi- 
culté dans la rue. La victoire du 
« oui • â t 'alliance atlantique au 
référendum avait toutefois partielle- 
ment démobilisé ce mouvement, qui 
se retrouvait privé de son principal 
cheval de bataille. 


Il en a désormais trouvé un autre, 
tout aussi délient pour le gouverne- 
ment : après plus d’un an de négo- 
ciations, Madrid et Washington 
n'ont toujours pas réussi à se mettre 
d'accord sur les termes du renouvel- 
lement de leur accord militaire bila- 
téral, qui expire en mai 1988. 

THIERRY MAUNIAK. 


POLOGNE 


Le gourernement restructuré en profondeur 
pour privilégier les secteurs techniques 


Après avoir fait adopter par le 
Semj (le Parlement) les grandes 
lignes de son projet de réformes éco- 
nomiques et politiques, qui feront 
l’objet d'un référendum le 
29 novembre prochain, le général 
Jaruzelski a fait procéder à une 
complète restructuration du gouver- 
nement polonais. Présenté samedi 
24 octobre au Parlement par le pre- 
mier ministre, M. Zbigniew Messner 
— reconduit lui-même dans ses fonc- 
tions, - ce nouveau gouvernement 
oe comporte plus que dix-neuf 
ministères, au lieu de vingt-six. Les 
changements importants concernent 
les ministères techniques ; seize 
départements ministériels ont été 
regroupés dans huit - super- 
ministères » supervisant les secteurs- 
clés tels que l’industrie, l'énergie, la 
construction et l'éducation. 

Au moment où il s'apprête à faire 
avaliser par la population une remise 
en route de l’économie, qui com- 
porte à côté des promesses de libéra- 
lisation des mesures forcément 
impopulaires comme les hausses des 
prix. l'objectif de ce remaniement 
est de toute évidence de convaincre 
une opinion encore réticente du 
sérieux des changements en cours. 
Les observateurs notent que ce 
remaniement marque une volonté de 
privilégier l’efficacité des secteurs 
techniques en les préservant autant 
que possible des pesanteurs et des 
pressions d'une administration cen- 
trale jusque-là omnipotente. 

Deux nominations retiennent à 
cet égard l'attention. Celle de Zdzis- 
iaw Sadowski, l’un des pires de la 


réforme, qui. tour en conservant son 
rang de vice-premier ministre, se 
voit confier ia toute-puissante com- 
mission du plan. M. Sadowski n'est 
pas membre du POUR. 

La seconde est la nomination à la 
tête d'un super-ministère de l'indus- 
trie de M. Je ray Bilip, l’un des 
grands « managers » de l’industrie. 
Il dirigeait jusque-là la grande usine 
de télévisons Polcolor. 

Ces innovations sont cependant 
tempérées par la confirmation à son 
poste du vice-premier ministre 
chargé des questions économiques, 
M. Zbigniev Szalajda, considéré 
comme l’un des * ennemis jurés » 
des réformes économiques ; des 
rumeurs insistantes avaient fait état 
ces dernières semaines de son 
départ. En outre, deux autres sec- 
teurs clés, l'éducation et le nouveau 
super-ministère du bâtiment et de 
l'aménagement du territoire, sont 
confiés à deux membres importants 
du parti, MM. Hcnryk Bednarski, 
secrétaire du comité central, et 
Bogumil Ferensztajm, membre sup- 
pléant du bureau politique. 

Au soir même de sa nomination, 
M. Sadowski, qui devrait être le 
grand ordonnateur des réformes, a 
insisté sur la nécessité de rétablir la 
vérité des prix. Il s’agit, a-t-il dit. 
que « les prix soient le reflet de la 
réalité jusque-là faussée par la 
multiplication des subventions aux 
produits de consommation cou- 
rante *. Cherchant à rassurer l'opi- 
nion publique. il a toutefois indiqué 
que les réformes n’interviendraieni 
qu'à partir de l’année 1988. 
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CHINE : l’ouverture du treizième 



du PC 


COREE DU SUD 


Quand M. Zhao Ziyang présente les réformes 
en des termes acceptables pour les orthodoxes 
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PÉKIN 

de notre correspondant 

Costume-cravate d'homme 
d'affaires contre vareuse à col fermé 
de vétérans de la révolution : voilà 
l’image que s'est appliqué à présen- 
ter le Parti communiste chinois à 
l'ouverture, dimanche 25 octobre, de 
son treizième congrès. Image des 
technocrates de la relève face à la 
génération historique sur le départ. 
Un spectacle qui parvînt, l’instant 
d'une illusion, à masquer les diver- 
gences et les hésitations des héritiers 
de Mao devant les difficultés d'une 
évolution vitale du régime, onze ans 
après la mort de son fondateur. 

C’était la première fois que la 
presse étrangère était admise à assis- 
ter, dans le grand Palais du peuple, 
à l'ouverture d’un congrès du PCC. 
Pékin avait renoncé à inviter des 
délégations de partis étrangers, mafo 
avait tout de même fait un geste 
envers Moscou en ouvrant les portes 
à la Provdo. Deux cents journalistes 
étrangers ont ainsi pu voir M. Zh»/i 
Ziyang, que le congrès s'apprête £ 
confirmer dans sa position de chef 
du parti, défendre pendant deux 
heures et demie la thèse de la 
réforme dans un rapport presque 
exclusivement consacré aux affaires 
intérieures. « Courant irréversible » 
vers un • socialisme aux couleurs 
de la Chine » destiné à faire du pays 
• une puissance socialiste moderne, 
prospère, démocratique et de haute 
culture » d'ici aux années... 2050. 

Contraste saisissant que celui 
opposant cet homme & l'allure de 
PDG de multinationale, costume 
bien et cravate lie-de-vin, lisant cal- 
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mement avec son accent provincial 
on véritable projet de société sans 
jargon maoïste, aux gérantes le flan- 
quant sur la tribune qui dominent 
encore la scène politique. M. Deng 
Xïaoping, an centre, ouvrit la séance 
de sa voix rocailleuse pour ensuite 
faire la preuve de son extraordinaire 
forme physique, malgré ses quatre- 
vingt-trois ans. Visage impassible 
lorsque son jeune protégé lui a rendu 
un hommage remarqué - le seul 
qu’il se soit permis, oubliant volon- 
tairement Mao Zedong et Zhou 
Enlai - pour son - courage sur le 
plan de la théorie marxiste » et son 
> esprit réaliste ». 

On ne pouvait pas en dire autant 
des autres octogénaires, surveillés de 
très pris par une armée de jeunes 
assistants. Quoi de pins symbolique 
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que la sortie pénible, au beau milieu 
de la séance, de M. Chen Y un 
(quatre-vingt-trois ans), représen- 
tant le plus influent des orthodoxes 
quelque peu effrayés par l’ampleur 
des réformes ? 

Du rajeunissement du régime, 
M. Zlmn a parié longuement. H a 
« proposé > qu’un • pas important » 
soit fait en ce sens en commençant 
par les organes dirigeants. U n’a pas 
dit, pourtant, si M. Deng quitterait 
son poste de membre du comité per- 
manent du bureau politique, ce dont 
on commence à douter fortement à 
Pékin. Afin d’aider la génération des 
sexagénaires qu'il représente à se 
former, il a préconisé que les ins- 
tances supérieures se réunissent plus 
souvent. Ce sera, a-t-il dit, la pre- 
mière étape d'une démocratisation 
progressive du pouvoir. Mais le 
rajeunissement n'est visiblement pas 
la préoccupation de l’appareil 
entier : un porte-parole du congrès a 
admis qu’il ignorait l’âge moyen du 
comité central- 

Sur le terrain de la réforme, 
M. Zhao s'est livré à un impression- 
nant exercice d'équilibre, soufflant 
le chaud et le froid pour tenter de 
faire passer le message d’une inéluc- 


table refonte du système « sclé- 
rosé ». visant à dégager 1e parti de la 
gestion quotidienne des affaires. 
Chaque chapitre de sa démonstra- 
tion tentait de concilier la tradition 
et le modernisme, le dogme et la réa- 
lité. D’un côté l’orthodoxie les 
> quaire principes fondamentaux » 
du socialisme chinois, destinés à 
faire front au • libéralisme bour- 
geois » sur lequel il s’est tout de 
môme montré discret - et de l’autre 

• le maintien de la réforme et de 
l’ouverture vers l'extérieur ». 

L’essentiel de la prestation de 
M. Zhao consistait & démontrer aux 
ancêtres que les jeunes technocrates 
peuvent présenter leurs réfozmes 
dans des termes marxistes-léninistes 
acceptables. D’où l'invention d’une 

• phase Initiale du socialisme » 
dans laquelle la Chine se trouverait 
engagée jusqu'au milieu du ving- 
tième et unième siècle et .dans 
laquelle, à en croire M. Zhao, toutes 
les expériences capitalistes ou pres- 
que seraient permises, pour le bien 
du socialisme. 

La vieille génération se laissera-t- 
eüe convaincre par cette « ficelle » 
idéologique ? L'un de ses plus verts 
représentants, M. Peng Zben, ne 
cachait guère son mécontentement & 
la lecture de certains passages du 
rapport de son jeune collègue. 
M. Zhao a eu beau réaffirmer avec 
insistance qu'il n’était nullement 
question d’abandonner le socialisme, 
ses attaques répétées contre le népo- 
tisme, le • bureaucratisme » du 
Parti, ou la corruption de certains de 
ses membres, ont dû apparaître £ 
plus d'un vétéran comme un écho 
des manifestations d’étudiants qui 
avaient coûté son poste, l’hiver der- 
nier, à M. Mu Yaobang. H est impé- 
ratif, a-t-il expliqué, de prendre en 
compte •le profond mécontente- 
ment » de la population face £ ces 
phénomènes et d'introduire dans les 
rouages du pouvoir le lubrifiant de 
la démocratie élective £ dose mesu- 
rée. 

FRANCIS DERON. 


de grenades lacrymogènes. Eue faisait 

suite & un grand meeting de Foppost- 

*înw t nh n ihMiit wrwpantB imHn per- 
sonnes, au cours duquel sont apparus 
pour la première fois ensemble les 
deux Kim (MM. Kim Young Sam et 
Kim Dae Jung) devenus •frères 
amenas > dans la lotte pour la succes- 


M- Kim Young Sam a armnnc é u 
candidature le 10 octobre, mais 
M. Kim Due Jung, tout eu multipliant 
les décl arati ons d'intention, n’a pas 
encore fait affksdkment acte de can- 
didature. Au dâmt de la semaine. 
M. Kim Young Sam a proposé que le 
candidat de ro p po si t i on sort choisi par 
un vote ion du congrès du Parti dém» 
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QUESTION N° 17 

Sur les étiquettes de champagne, on peut lire les mentions RM, CM, NM, MA suivies 
d’un numéro. Que signifient ces mentions ? 
e RM 

• CM 

• NM 

• MA 

QUESTION N° 18 

Sous quel nom était désigné, au XVIII® siècle, la mèche soufrée permettant la désinfec- 
tion des barriques et la bonne conservation des vins ? (C’est de cette invention que date 
l’élaboration des vins de garde.) 

« l'allumette hollandaise ? 

• l’allumette suédoise ? 

• la bougie des Chartrons ? 

• la mèche espagnole ? 


POUR VOUS AIDER: 

L’INDICE RTL 

Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 
vous dévoile l’indice RTL Ou tapez sur 
votre Minitel 36. 1 5 code LEM0NDE ou RTL 
pour retrouver ces indices. 

POUR PARTICIPER 

Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-là précieusement Vous devrez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans le 
Monde à l’issue des 48 questions. Vous y 
noterez également chacune de vos 
réponses. 
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Asie 


CAMBODGE 

Pénurie alimentaire 
à la suite d’une forte sécheresse 


Bangkok 

de notre envo yé spécial 

Une vague de sécheresse, 
encore plus sévère que celle de 
fan dernier, a de graves réper- 
cussions sur la'situatioo affimen- 
taire au Cambodge. L'agence de 
pmsse de Phnoro-Penh, SPK. à 
annoncé qù», fin septembre, 
pris de soixante-dix nulle per- 
sonnes étaient menacées de 
famine dans la province de 
Kompon^Speu, à l'ouest de la 
capitale khmèra. Un grand nom- 
bre de têtes de bétail y avaient 
d$A été décimées, et . Sa quan- 
tité <f eau alors dfepon&fa ne 
perme tta it dé cultiver gué 3 % 
des surfaces prévues pour le liz. 

Début octobre. Radio- 
Phnam-Pènh a annoncé que la 
superficie des rizières en culture 
était alors de 25 % inférieure à 
1986, qui avait déjà été une 
année frappée par la séche- 
resse. Même dans la province 
de Battambang, traditionnel 
grenier à riz du Cambodge, les 
superficies cultivées ne repré- 
sentaient qué 55 % des objec- 
tifs prévus, Les . autorités de 
Phnoro-Penh «stiinârrt, d'ail- 
leurs.- qu’B s’agit de là séche- 
resse la plus grave depuis dix 


*Lbs pluies sont revenues 
dans la deuxième quinzaine 
d’août, mais elles étaient insuf- 
fisantes et de toute façon, trop 
tardives pair sauver fe première 
récolte ». explique M. François 
GnmewakL expert de TÔNU, 
qui vient d'effectuer deux 
enquêtes dans six provinces du 
Cambodge. «Pour éviter une 
catastrophe, H faut que les 
pluies actuelles soient assez 
abondantes », ajoute-t-il. La 
première récolte, démâte dans 
plusieurs régions cette année, 
permet d’habitude aux paysans 
«rassurer la soudure en atten- 
dant la deuxième récolte, beau- 
coup plus abondante, de 
novembre ê la fin de 1» saison 


des pluies. C'est pendant cette 
période, de septembre & 
novembre, que les risquas de 
disette sont les plus grands. 

Cette armée, non seulement 
la récolte du c riz de prin- ' 
‘temps» est perdue, mais las 
planta ont pris un tel retard 
dans leur croissance qu'te ris- 
quant à' être emportés par les 
inondations, qui doivent interve- 
nir d'un moment à' l'autre, 
notamment dans la région du 
Tonlé-Sap, ainsi que dans les 
provinces de Kandal et de 
Tafcéo. Mais, salon M. François 
Grunewald, la régularité et 
l'importance ’ des pluies 
actuelles peuvent encore trans- 
former * uns situation potentiel- 
lement catastrophique en une 
pénurie aBmentaire relativement 
moûts sévère », 

■ At Kjbria, chargé par l*ONU 
des programmes d'aide aux 
Cambodgiens, n'en a pas moins 
tancé un appel aux pays dona- 
teurs pour que des surplus 
soient envoyés au Cambodge. 
Dès septembre, 3 a quitté Bang- 
kok pour faire une tournée des 
capitales occidentales, c Les 
vieux fermiers et les bonzes 
interviewés à ta campagne 
m’ont (St qu'Us n'avaient pas 
souvenir d'une telle sécheresse 
depuis 1965 », précisa M. Gm- 
newakL 

Cette sécheresse affecte 
également les pays voisins. Pre- 
mier exportateur mômfial de riz, 
avec près de 4 millions de 
tonnes par an, la Thaïlande ne 
devrait mettre sur le marché 
international, cette année, 
qu’entra 2 millions et 2,5 m3- 
Bons de tonnes. Le plateau da 
Koraî — nord-est du royaume 
- est particulièrement affecté. 
Quant au Laos, selon Ratüo- 
Viafitiane, son déficit de pro- 
duction a été évalué à 0,25 mil- 
lion de tonnes, et 3 lui faudrait 
importer 150000 termes de 
{pain pour éviter la pénurie. 

JEAN-CLAUDTPOMON 71 . - 
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JAPON : le prochain changement de premier ministre 

M. Nakasone garderait la haute main 
sur la diplomatie 


TOKYO 

de notre correspondant 

L’ambition de la plupart des 
hommes d’Etat quittant le pou- 
voir est de se survivre à eux- 
mêmes en continuant à exercer 
une influence politique. C’était le 
désir de M. Nakasone, et il sem- 
ble bien que ses manoeuvres soient 
enjsasse de réussir. Le futur pre- 
mier ministre, ML Noboro Take- 
siüta, parait disposé, dans un pre- 
mier temps du moins, à procéder 
& une répartition des tâches : 
manoeuvrier des coulisses du pou- 
voir, 3 se réserverait la politique 
intérieure, laissant, en revanche, à 
M. Nakasone le soin de définir les 
grandes orientations de la politi- 
que étrangère. 

Selon des sources au sein du 
Parti libéral démocrate (PLD), 
M. Nakasone serait appelé & jouer 
un rôle de super-conseiller diplo- 
matique du gouvernement. Il 
prendrait la tête d’un organisme 
de recherches sur les questions 
inter nati onales 


le palanquin », c'est-à-dire de faire 
et défaire les cabinets successifs; 
aussi ses membres manifestaient-ils 
une certaine impatience. 

• Parrain » du futur premier 
ministre, M. Nakasone est-3 devenu 
pour autant un noaveau « faiseur de 
roi » au poids déterminant dans la 
répartition du pouvoir au sein du 
PLD? S’a est fréquent au Japon 
qu'un premier ministre soit désigné 
par consensus entre ses pain, 3. esc 
rare que le chef du gouvernement 
sortant soit appelé à désigner son 
successeur. La portée de ce recours 
inopiné à M. Nakasone ne doit 


cependant pas être exagérée : 3 a été 
appelé à trancher entre trois préten- 
dants qui ne parvenaient pas à se 
départager, mais il n’a jamais été en 
mesure d’imposer un successeur. 

De ce point de vue, la désignation 
de M. Takeshita marque un tour- 
nant dans le jeu du pouvoir. L’ère du 
« faiseur de roi » — rôle assumé par 
Kaknei Tanaka' — a pris fin, et per- 
sonne n'a véritablement pris sa 
place. Un seul groupe allié & celui 
du prétendant choisi par le » shogun 
de l'ombre » ne suffit plus à faire un 
p re mi er ministre, comme ce fut le 
cas depuis 1 974. On retourne au cas 
de figure antérieur où l'alliance de 


trois factions est nécessaire. Les 
arbitrages sont plus délicats, et Ton 
risque d'arriver à des situations blo- 
quées comme cela vient d'fiue le 
cas. 

Le jeu est-3 pour autant plus 
ouvert du point de vue démocrati- 
que? Comme récrivait le Nthon 
Keizai au lendemain de la désigna- 
tion de M. Takeshita, le processus 
de choix du premier ministre est 
demeuré aussi « opaque » que par le 
passé, et l’homme de la rue n'y aura 
compris qu’une chose : tout se 
décide en définitive avec l'argent. 

PHILIPPE PONS. 


Le projet de création d’un tel 
institut, sur le modèle de l’Institut 
d'études stratégiques internatio- 
nales de Londres, est en gestation 
depuis quelque temps. 
L’influence de M. Nakasone 
serait garantie par la nomination 
an poste de ministre des affaires 
étrangères d’un membre de son 
groupe, ce qui éviterait tout 
hiatus entre le super-conseiller et 
l'homme chargé de conduire la 
diplomatie japonaise. On parie de 
M. Talrao Fujinami, président de 
la commission politique de la 
Diète. 


L’ère réfofee 
do«£ûxurderoî» 

M. Nakasone a donc fait un choix 
judicieux en désignant M. Take- 
shita. Par son inexpérience en 
matière internationale, contraire- 
ment i ses deux adversaires 
(MM. Abé et Miyazawa), M. Take- 
shita était le plus enclin à donner 
satisfaction au prem ier ministre sor- 
tant Ce dernier devait, en outre, 
tenir compte d’autres éléments. 
D’abord de la force de M. Takeshita 
an sein du PLD : trahir ses aspira- 
tions pouvait être dangereux pour 
son avenir politique. 

D’autant que, eu coulisses, grâce 
à ses fonds financiers, M. Takeshita 
avait commencé â saper l’unité 
même de la faction du premier 
ministre. Dès le 15 octobre, cinq 
jours avant la désignation du nou- 
veau premier ministre, M. Takeshita 
aurait promis & M. Nakasone le par- 
tefeuOlc des affaires étrangères pour 
un membre de sou groupe. M. Naka- 
sone avait enfin nne dette envers le 
dan Tanaka (dont les membres se 
saur rassemblés sous la bannière 
Takeshita) : c’est en effet cejui-d 
qui l'a mis au pouvoir en 1982. Ce 
clan, le plus puissant du PLD, s’a 
pas eu de premier ministre depuis 
treize ans, se contentant de - porter 


Hommes d’affaires, pour cotre portefeuille, 
offrez-vous un titre à 4,70 F. 
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Le vrai 
Rocard 

par Robert 
Schneider 
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uhaitez. Et plus. 

Dans les hôtels Holiday Inn® les 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraine pas 
de suppléments. 

_ Et tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

\Axis avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtefs Holiday Inn. 

\bu’re more than welcome. 

POUR TOUTE RESERVATION. CONTACTEZ RESERVATIONS CENTRALES PARIS. (1) 43 SS 39 03, 

OU L’UN DES 10 HOTELS HOUDAY WN EN FRANCE. _ 

UUE AEROPORT 20 97 92 02 -UUE NORD MARCQ-EN-8AROEUL 20 72 17 30 -LYON ATIAS 
HOUDAY INN CROWNE PLAZA 73 SI 90 90 - NICE AEROPORT 93 83 91 92 - PARIS-ORLY 
<1)4887 26 66 - PARIS-PLACE DE LA REPUBLIQUE <1> 43 55 44 34 - PARIS-PORTE DE 
VERSAILLES (7) 45 33 M 63 - PAWS-ROISSYOiARLES DE GAULE (1) 39 88 00 22 
PARISVEUZY (1> 39 46 96 98 - STRASBOURG 88 3S 70 00 
"VOIS SEREZ TOUJOURS LES BIENVENUS. 
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Asie 


SRI-LANKA 

159 soldats indiens tués 
dans la reconquête 
de Jaffna 

Les troupes indiennes ont rem- 
porté la bataille de JaiTna mai$ la 
plupart des insurgés tamouls ont 
reussi & s’échapper de la presqu’île, 
a annoncé, le dimanche 25 octobre, 
le commandement indien A Sri- 
Lanka. * Certains militants 
[tamouls] semblent attendre la pro- 
chaine occasion, c’est pourquoi nous 
avançons lentement pour subir un 
minimum de pertes », a précisé le 
général A_S. Kalkut, nommé la 
veille commandant en chef de la 
force d’interposition indienne à Sri- 
La nka , en remplacement du général 
Harfrirat Singh. 

M Velupillai Prabhakaran, chef 
des Tigres pour la lib ération de 
l’Edam tamoul (LTTE), principal 
mouvement séparatiste, aurait réussi 
à s’enfuir dans la jongle à la tête de 
1-200 hommes. En revanche, Santo- 
sha m, num éro deux et chef militaire 
du LTTE, aurait été tué. Selon les 
Indiens, le bilan de la bataille de 
Jaffna, alors que les opérations de 
nettoyage se poursuivaient, s'élevait 
dimanche soir à 159 Indiens tués et 
à 650 morts dans les rangs des 
Tamouls. D’autres sources font état 
de plus de 200 morts, dont 7 offi- 
ciers, chez les Indiens, qui avaient 
engagé 8 000 hommes dans l'offen- 
sive lancée le 8 octobre contre 
Jaffna. 

Alors que New-Delhi décidait 
d'envoyer des ad minis trateurs civils 
à Jaffna, une bombe a partiellement 
détruit un bâtiment de ta représenta- 
tion indienne i Kandy. dans le cen- 
tre de ITle. A Madras, capitale de 
l’Etat indien du Tamil-Nadu, la 
police a interpellé, dimanche, envi- 
ron 3 400 personnes qui protestaient 
contre l'intervention indienne à Sri - 
Lanka. — (AFP. AP. Reuter. ) 


Afrique 


BURKINA-FASO : les répercussions du coup d’Etat 

La yoie étroite du capitaine Compaoré 


OUAGADOUGOU 
de notre envoyé spécial 


• PHILIPPINES : un a ttent a t 
fait deux morts. — Une bombe dis- 
simulée dans un sac en papier a 
explosé, lundi 26 octobre, dans le 
dortoir d’un collège hébergeant des 
hommes d'affaires faisant deux 
morts et vingt-six blessés. Les 
hommes d'affaires étaient réunis au 
collège catholique Notre-Dame, dans 
1*30 de Jolo, au sud des Philçjpines, 
lorsque la bombe a explosé. Jolo est 
un fief du Front de libération natio- 
nale Moro (FLNMJ, mouvement auto- 
nomiste musulman. — (Reuter.) 


Fragile, le nouvel « homme fort • 
du Burkina-Faso, le capitaine Biaise 
Compaoré ; inquiétants, le capitaine 
Bokari Kaboré et ses quatre cents 
■ commandas » qui, retranchés dans 
leur fief de Kouaougou, refusent de 
faire allégeance au nouveau régime ; 
sourde et encore feutrée, la lutte qui 
oppose au sein de la nouvelle équipe 
les différentes tendances ; las et rési- 
gné, P immense majorité des Burki- 
nabés, qui ne semblent pas véritable- 
ment concernés par les luttes 
actuelles et qui redoutent avant tout 
des affrontements sanglants. 

Bref, plus de dix jours après le 
coup d'Etat du 15 octobre qui a vu 
la mort de l'ancien chef de l'Etat 
Thomas Sankara et son remplace- 
ment par un Front populaire dirigé 
par le capitaine Compaoré, la situa- 
tion est toujours terriblement floue à 
Ouagadougou. Symbole sordide de 
cette expectative, Thomas Sankara 
n’a toujours pas de sépulture 
décente. Sa « tombe » - un petit 
monticule de terre dans un cimetière 
à la lisière de la ville, continue de 
recevoir l’hommage dérisoire de 
quelques-uns. des chapelets, un 
stylo-bille, des fleurs en plastique, 
une vierge en stuc. Aucun militaire 
n’est IA, comme si le nouveau régime 
ne voulait ni interdire ces hommages 
ni laisser organiser les funérailles de 
l’ancien chef de l'Etat Précaution : 
toute messe de requiem a été inter- 
dite. Aux dernières nouvelles, le 
nouveau régime songerait à une 
« sépulture décente ». 

D est terriblement lourd à « assu- 
mer», le cadavre de Thomas San- 
kara, même si ce dernier était vrai- 
semblablement plus populaire à 
l’étranger, grâce à son extraordi- 
naire talent médiatique, que dans 
son propre pays où ses foucades 
commençaient à lasser les Burki- 
nabés, principalement les plus 
jeunes, très choqués néanmoins par 
les circonstances de sa mort On ne 
saura sans doute jamais exactement 
ce qui s’est passé le jeudi 15 octobre 
entre 17 heures et 19 heures, le 
temps d'un western de série B. 

Qui a dégainé le premier? En 
dépit des explications embarrassées 
du capitaine Compaoré qui nie 


l'existence d'un complot de nom- 
breux témoignages concordent pour 
prouver que Thomas Sankara a bel 
et bien été assassiné et n’a pas été 
victime d'une bavure. Le nouveau 
président a-t-il lui aussi été 
dépassé? A-t-il été mis devant le 
fait accompli ? Pourquoi pas ? II 
reste que la tension à l’intérieur de 
l’équipe des capitaines qui avaient 
pris le pouvoir dans la nuit du 5 août 
1983 semblait avoir atteint son point 
c ulminan t ces dernières semaines. 

Saikara 
et Je tortionnaire 

Ainsi, à la veille du coup d'Etat, 
au conseil des ministres hebdoma- 
daire, Thomas Sankara, qui, ces der- 
niers temps, ne participait même 
plus A ces réunions où il était en 
minorité; était venu défendre son 
idée de cr é er une force d’interven- 
tion spéciale entièrement A sa dévo- 
tion, qui aurait été dirigée par un 

S ersounage inquiétant, Hamade 
igué, exécuteur des basses œuvres 
du régime, recherché par Interpol et 
qui ifbésitaiL pas A utiliser le chalu- 
meau pour torturer des prisonniers 
politiques. 

Devant le refus de ses compa- 
gnons d’entériner cette décision, 
Sankara quitta le conseil des minis- 
tres en claquant la porte, scellant 
ainsi sans doute son destin. Cin- 
quante personnes environ, plus que 
ne l’admettent les nouvelles auto- 
rités, mais moins que ne le dit 
« radio-trottoir ». ont trouvé la mort 
le 1S octobre. Certaines ont été déli- 
bérément tuées, d'autres victimes de 
balles perdues. 

A 19 heures. Biaise Compaoré 
remplace donc Thomas Sankara A la 
tête de l’EtaL Bien qu'ils aient fait 
une partie de leur carrière ensemble, 
c'est Biaise Compaoré à la tête de 
ses « commandos » de Pô qui fut le 
principal artisan de l'arrivée au pou- 
voir de Sankara. Tout semble distin- 
guer les deux hommes. Extraverti, 
brouillon et généreux, fantasque et 
cordial, Sankara avait réussi A 
séduire une intelligentsia euro- 
péenne qui n'en finit décidément pas 
d’étre fascinée par les militaires. 
Fin, discret. Biaise Compaoré a fait 
d'un silence poli sa principale arme. 

« Je peux rester vingt-quatre heures 


avec lui sans qu'il ouvre la bou- 
che ». ironise un de ses proches. 
L'interviewer est un exercice ardu. 
Suprême habileté ou manque 
d'arguments? n est quasiment 
impossible, pour le moment du 
moins, d'obtenir des réponses claires 
sur ses intentions. 

Sa tâche est très difficOe. Il lui 
faut d'abord assurer son pouvoir sur 
l'armée, devenue la principale force 
du pays. A 100 kilo mètres de Oua- 
gadougou, le capitaine Bokari 
Kabore semble, en dépit de déclara- 
tions contradictoires, s'être retran- 
ché son eamp de Koudougou 
avec ses quatre cents « com- 
mandos ». 

- Je ne peux soutenir celui qui a 
tué Sankara, Je me rallierai le Jour 
où l'on arrêtera de l'insulter, où 
l’on reconnaîtra ce qu'il a fait pour 
le pays et où on lui donnera une 
sépulture décente », déclare « le 
lion de Bunkaende ». 

« Cet homme n’est pas normal, il 
a des crises de folie, mais je ne 
pense pas qu’il va bouger », noos 
affirme de son côté Biaise Com- 
paoré, qui a décidé de ne plus faire 
payer leur solde aux » dissidents ». 
Bokari Kaboré va-t-il franchir le pas 
ou se contentera-t-il de son fief, imi- 
tant en cela un certain Biaise Com- 
paoré qui s'était retranché plusieurs 
mois A Pô avant de participer an 
coup d’Etat du 5 août? Chaque 
camp compte ses forces. D’autres 
personnalités importantes de 
l'armée, dont le commandant 
Joanny Yameoeo, un des héros de la 
guerre frontalière avec le Mali, 
pourraient aussi avoir leur mot à 
dire. 

Ambiguë 

deJanoavefleéqflipe 

Reste la question essentielle : s’il 
parvient A maintenir son pouvoir, 
quelle sera la politique de Biaise 
Compaoré ? Le mot d'ordre du 
Front populaire, la - rectification de 
la révolution », reflète l’ambiguïté 
de la nouvelle équipe, ambiguïté 
illustrée aussi par les différents 
groupes qui entourent le numéro un. 

« Rectifier », c’est-à-dire revenir à 
une solution pure et dure « à F éthio- 
pienne » comme sembleraient le pré- 
coniser certains proches de Biaise 
Compaoré ? « Rectifier », c'est-à- 


dire oublier les Idéologies pour une 
conception plus pragmatique du 
pouvoir, thèse d’autres amis du nou- 
veau président qui mettent en avant 
les liens de celui-ci. et de son épouse, 
avec les mîiïwra d'affaires ivoiriens 
pour justifier leur espoir d’une libé- 
ralisation du régime. La composition 
du nouveau gouvernement, retardée 
de jour en jour, comme la définition 
d’un programme, pourrait 'donner 
une amorce de réponse. 

Pour le moment, les Burkinabés 
semblent, dam» leur immense majo- 
rité. indifférents A ce qui se passe. 
Os sont bien peu nombreux A assister 
aux séances d'explication organisées 
par le nouveau régime, comme Os 
étaient d'ailleurs très peu disposés A 
participer quelques semaines aupa- 
ravant au dernier meeting de San- 
kara. Assez satisfaits de la chute de 
celui-ci, ou plutôt de son r é gim e, ils 
n’ont néanmoins pas apprécié la 
manière dont 3 est mort. 

Sankara, en effet, par des 
mesures impopulaires — le • sport 
de masse » par 40 degrés A l'ombre, 
le part obligataire par les fonction- 
naires de costumes locaux, l’inter- 
diction d'importer des fruits pour 
consommer les produits dn pays, les 
expulsions innombrables pour 
construire des cités-dortoirs — avait, 
petit A petit, très sérieusement 
entamé son capital de sympathie. 


Pour Biaise Compaoré, la voie est 
singuli èremen t étroite. II lui faut en 
même temps tenter de faire oublier 
la mort de son ancien compagnon 
tout en se servant des e rreurs de 
celui-ci. Un élément encourageant 
pour le nouvel « homme fort » : la 
rentrée des classes, ce lundi, a eu 
lien sans incident. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


• Le Ghana honora la 
mémoire do Thomas Sankara. ~- 
Le Conseil national provisoire de 
d é fense du Ghana (PNDC, au pou- 
voir) a décamé, di m a n che 25 octo- 
bre, la plus haute «fistfri c tion gha- 
néenne, l'Etoile du Qiana, A Thomas 
Sankara. Le président Jeny Raw- 
lings, qti a fait con naî tre cette déci- 
sion à titre posthume, a aussi mdiqué 
que le Conseil national avait rebap- 
tisé. du nom de Fauxen président 
burkinabé, une place publique de la 
capitale. — (AFP.) 


1ÊPÜBÜQUÈ 

SÜD-AFR1CAINE 

Affrontements meurtriers 

entre Noirs an Natal 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Au mains cinquante Noirs ont été. 
tués depuis le début du mois et envi- 
ron soixante-dix an cours des sept 
dernières semaines dans les town- 
ships de la région de Pietermaritz- 
burg, ' dans .la. province de Natal 
Une tuerie qui s’est aggravée la 
semaine dernière et an cours de 
faqnrik un enfant de dix ans a été 
décapité. Les autorités ont décidé 
d’envoyer des renforts de polïcepour 
tenter de maîtriser cette flambée de 
violence, qui a pour principale cause 
une lutte politique entre le Front 
démocratique uni (UDF), principal 
mouvement anti-apartheid, et 
Flnkatha, l'organisation dû chef 
zoulou GatsbaButhdezL 

Cette tutlea pris les aspects d'une 
véritable guerre civile entre groupes 
rivaux pour le. contrôle des town- 
ships de la périphérie de Pieterma- 
ritzburg et «pu se solde par des 
affro n tements A Farine blanche, des 
exécutions •ramM'ârra* l Hw kidnap- 
pings. 

Une trêve fragile avait bien été 
signée ou début du mois d’octobre 
entre les deux organisations pour 
mettre -un terme à l’escalade. Sans 
résultat. Les meurtres et les -ven- 
geances n’ont pas cessé. Une guerre 
ouverte qui na plus grand-chose A 
voir avec. les 'divergences idéologi- 
ques de Flnkatha. et de l’UDF. Le 
pre mi er mouvement, bien qu’hostile 
a l’apartheid, est procapitaliste, 
adversaire des sanctions et en oppo- 
sition totale avec FANC, dont il 
réprouve les méthodes. Le second a 
une approche plus socialisante et est 
consiaexé domine proche des vues de 
TANC '. 

La région du Natal a toujours été 
une zone de conflit mitre les deux 
groupes politiques, car elle est le fief 
du chef Butbneo, le zouloulaud sur 
lequel ce dentier assure un contrôle 
vigilant A travers Flnkatha. A la fin 
de la semaine dernière à son retour 
<Ftin séjour en Allemagne fédérale, 
Gatsha Buthdezi à déclaré que « la 
violence entre les Noirs était le plus 
grand obstacle à. leur libération». 

Même si le président Botha 
ouvrait des négociations demain, a- 
t-ïl ajouté, les Noirs continueraient 
de se massacrer entre, eux. » 


MCHELBOLE-fUCHARD. 



L’avenir 





1967-1987: 

les événements, les entreprises, les produits, les patrons, les hommes politiques 
qui ont marqué les 20 dernières années. Un sondage lecteur exclusif. 

1987 - 2007 = 

les jeunes de demain, Pentreprise de Pavenir, 
les secrets de la réussite. Un numéro exceptionnel 400 pages. 

L’Expansion nouvelle formule: 
les expériences, tes faits, tes idées pour agir. 
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Politique 


Les «états généraux» du barrisme à Versailles 

Un candidat «serein», un plan de campagne complet 


Ouverte par M. Doustïn et après 
que M M. Casanova et Darieux 
eurent respectivement procédé A une 
anabw politique et économique de 
la situation française,. la. du 

matin a principaîemeot porté sur la 
préparation de la campagoe prési- 
dentielle. Une campagne qu’en 
résumé les responsables bamstes 
désirent » sérieuse, classique et peu 
attentatoire*.' ML. Millon a- déve- 
loppé son idée de la stratège • delà 
pluie fine* comparée à * ta tor- 
nade* Chirac. M; Mestre a 
confirmé que P état-major parisien 
de ca mpag ne serait * iris, léger », 
mais il a, en revanche, insisté sur le 
rôle primordial de* TnîTît»^r<i bar- 
ristes : » Vous êtes irremplaçables 
et inclassables, a-t-il dit à son audi- 
toire. « Vous êtes le ferment dunott- 
vel élan de la France. » MLBiflea 
livré quelques éléments pinsprati- 
ques démontrant que le souci de 
faire * une campagne courte et 
dense » se dispensait point d’être 
prévoyant: réservation de panneaux 
d’affichage A compter de janvier, 
réalisation d’un film destiné a ouvrir 
tous les meetings de campagne, un 
numéro spécial de Faits et argu- 
ments reprenant de A A Z tous les 
grands thèmes harristés, parution 
d'un livre de M. Barré début janvier. 

M- Henri Amouroux fut chargé 
d'introduire la séance de l'apres- 
midi S'appuyant sur les enseigne- 
ments de son de tour de France 
politico-littéraire, l'auteur de Mon- 
sieur Barre a relevé que son sujet 
suscite encore chez les Français bien 
des interrogations : « Trop professo- 
ral»; • Est-ce qu’il est libéral?» ; 

• Pas assez transigeant ! ». ;. 

* S'intéresse-t-il aux Français?* 
Autant de commentaires que 
M. Barre allait ironiquement ranger 
dans le rayon • de la prose superfi- 
cielle ». • 

Les responsables barrâtes eurent 
plutôt droit A un candidat manifeste- 
ment désireux d’afficher devant eux. 
sa confiance et sa sérenïté et qui. 


durant une heure, s'est employé à 
définir ses ambitions et préoccupa- 
tions. * Faites-moi confiance comme 
j'ai confiance en vous », a-t-il répété 
devant ceux qu’il a appelés *ses 
véritables amis ». *Je m'adresse à 
vous, leur a-t-il encore dit, avec émo- 
tion et sérénité; c’est la confiance 
que vous m'avez manifestée au tra- 
vers des associations qui m’a amené 
âme présenter.» 

Constatant qu 'après » la leçon de 
choses économique » de la période 
1982-1983 les . Français prennent 
aujourd'hui * une leçon de choses 
institutionnelle », se fSticxtam d’être 
entouré d’amis * sûrs et solides » — 
*• nulle part ailleurs je ne trouverai 
une équipe de ce. niveau-là ». a-t-il 
lancé mi se tournant . vers la tri- 
bune, — l'ancien premier ministre 
s'est particulièrement réjoui dre: der- 
nières enquêtes d'opinion. 

Troisaxes 


Celle de l’Expansion le présen- 
tant comme 1e premier ministre de 
la V 1 République ayant le mieux 
servi l’économie française, celle du 
Nouvel Observateur indiquant que 
les Français le considèrent comme le 
meilleur candidat pour favoriser la 
prospérité économique du pays, ces 
deux enquêtes, a-wl ' retenu, mon- 
trent « bien qu’il peut convaincre 
une majorité de Français». «Il 
nous faudra lutter, a-t-il dit, contre 
le désenchantement des Français 
qui ont te sentiment que tous tes 
hommes politiques se sont plantés 
et que les choses s’amélioreront 
contre la volonté de tout le momie:» 

‘ A partir de ce constat, M. Barre a 
défim les trois axes prioritaires de sa 
campag ne ; « libération et mobilisa- 
tion des initiatives individuelles et 
collectives*. La France, a insisté 
M. Barre, • est un Gulliver ligoté de 
toutes parts par des lots et des 
règlements». Plutôt que de lïbéra- 


Selon un sondage de la SOFRES 

Une majorité de français 
souhaitent que M. Mitterrand 
n’effectue pas un second mandat 


H ne. suffit pas d'être considéré 
comme le plus apte A remplir la 
fonction présidentielle pour que les 
Français envisagent avec enihou- 
siasme fe renouvellement du mandat 
de celui qu'ils jugent le meilleur. 
M. Mitterrand pourra méditer cette 
apparente contradiction A la lecture 
de deux sondages de la SOFRES 

S bliés dans le Nouvel Observateur 
. vendredi 23 octobre et dans le 
Axer du lundi 26 octobre (2). 

Selon le second sondage, 56 % des 
Français ne souhaitent ras que 
M. Mitterrand accomplisse un 
second mandat. Séton le premier, 
59 % pensent qu’il ferait un Don pré- 
sident pour les sept prochaines 
années. Dans le Nouvel Observa- 
teur. D. se place en têtetaigement 
devant M. Barre et M. Chirac pour 
la capacité qui lui est prêtée A 
•faire face à une grave crise inter- 
nationale » (par 36% des personnes 
interrogées) ; à « accroître le rôle de 
la France dans Je monde » (35 %) ; 
& •préserver l’unité des Français» 
(39 %) ; « à régler les conflits 
sociaux difficiles » (34 %). Bref, il 
est - le plus apte à exercer la fonc- 
tion de président de la République » 
(37%, loin devant M. Barre). 
M. Mitterrand n’est devancé que 
dans deux domaines : par M. Barre, 
pour la lutte contre le chômage, et 
par M. Chirac, pour l'ordre et la 
sécurité. 

M. Roland Dumas, ancien minis- 
tre socialiste des relations exté- 
rieures, poche du chef dé l'Etat, 
n’avait d'yeux, sans doute, mie pour 
les chiffrés de oette enquête lorsqu'à 
a déclaré, en Dordogne, dimanche : 
• Le moment approche où les forces 
de progrès qui existent en France se 
manifesteront pour convaincre le 
président Mitterrand de poursuivre 
son action à la tête de rEtca. » Un 
chiffre aurait dû l'inciter A modérer 


son enthousiasme : M. Barre talonne 
M. Mitterrand, puisque 58 % des 
Français jurant qu’il ferait un bon 
président- M. Barre a gagné, de oe 
point de vue, onze points en treize 
mois,' autant que M. Mitterrand. 
Maâ M_ Barre atteint son phis haut 
niveau, alors que Je chef de l’Etat est 
en recul par rapport & Fenquête du 
monde juin (62%).. 

.Les Français ne sont, pas 
convaincus,' selon le sondage 
SOFRES publié par le Point, et il 
n’est pas évident qu’ils aient envie 
de • convaincre le président Mitter- 
rand». contrairement à ce qu’espère 
M. Dumas. Parmi les 56 % qui ne 
souhaitent pas un second mandat du 
chef de l’État, figurent 89 % des 
Secteurs de droite, mais aussi 29 % 
des sympathisants de gauche. Par- 
delà. Je président en exercice, les 
socialistes font également les frais 
de cette méfiance de l'opinion puis- 
que 44 % ne souhaitent pas leur 
retour as pouvoir. 

En fait, les Français sont désa- 
busés et ne pensent pas que l'élec- 
tion d’un nouveau président, quel 
qu'il soit, améliorera la situation. 
Seul M. Barre tire une petite épingle 
du jeu puisque 33 % prévoient une 
embellie avec son Section. Le pre- 
mier ministre, pour sa part, est 
confronté A l’impopularité inhérente 
à l'exercice du pouvoir. Déjà déçus 
(48 %) par le bilan de sa politique, 
les Français redoutent que son élec- 
tion ne provoque une aggravation de 
la situation. 

V. D. 


(1) Sondages effectués du 
8 au 12 octobre, auprès d’on échantillon 
représentatif de nulle personnes. Le 
baromètre du Nouvel Observateur a été 
publié le 23 octobre, tandis que 
l'enquête du Point est parue le 
hindi 26 octobre. 


La campagne de M. Juqirin 

M. Claude Llabres élu 
coordinateur national des rénovateurs 


La coordination nationale des 
rénovateurs communistes, qui s’est 
réunie le samedi 24 octobre a Paris, 
a élu A sa tête M- Claude Llabres, 
réram démissionnaire du comité 
central du PCF, exclu du groupe des 
élus communistes de le mtuàaipéBté 
de Toulouse (Haute-Garonne) et 
probablement, dans quelques jouis, 
du parti (le Monde du 21 octobre) . 

Le bureau de la coordination, qui, 
selon un des membres, •fonction- 
nera en l’état jusqu’à l’élection pré- 
sidentielle», est composée, outre 
M. Llabres, de quatorze personnes 
élues par les régiras : MM. Alain 
Rabatd et Denis Bonvalot (Est). 
Làlouette et André Colin 
lard), Jacques Levy et Domnâ- 


Roger 

(Nord] 


que Blanckaert (Ile-de-France), 
Alain Arvîn-Bérod (Rhône- Alpes) , 
Robert Albaredes ou Claude Rossi 
(Provence-Alpes-Côte d’Azur), 
Louis Caro (Sud-Ouest), Louis 
Amïnot (Ouest), Michel Bonicet 
(Centre) et Michel. Szcepanski 
(Picardie). Un représentant pour le 
LanguedocRoussulon et un pour la 
région Rhône- Alpes doivent encore 
être élus. Enfin, trois personnes, non 
délégués de région, ont été cooptées 
au bureau : MM. Alain AmicabÜe, 
Claude Syiard (trésorier) et Gilbert 
Wassennan. 

Par ailleurs, l'équipe électorale de 
M. Pierre Juqidn a «aménagé H**» 
des bureaux au 133, rue de Mon- 
treuil, 7501 1 Paris. ." 


Comme chaque aimée depuis 1983, et pour la dernière fois 
avant réfection présidentielle, les barristes se sont réunis 1e samedi 
24 octobre en états généraux — à Versailles- Grands élus régio- 
naux, membres des groupes de réflexion du GESEC (I) responsa- 
bles des comités de coordination, animateurs des associations 
REEL, quinze cents personnes an total, rassemblées dans on palais 
des congrès sans décor. Un véritable comité central du barrisme 
pour une journée de réflexion studieuse mais conviviale, discrète 
maïs dé mobÜisatiOB intensive, en présence du candidat Raymond 
Barré, assis tonte la matinée an premier rang de ses fidèles et dont 
rfetervention de Faprès-nridi devait constituer le morceau de choix 
de ce conclave à irais dos. 

A fa tribune, an coude & comte, tout fétat-major de ranciea 
premier ministre : MM. Jacques Bille, Je « monsieur propagande» ; 
Bruno Durieux, l'économiste patenté; Jean-Claude Casanova, le 
penseur ; RÆppe Mestre, le patron «te campagne ; Daniel Doustïn, 
le grand commis «le l’ombre; et enfin MM. Charles Millon et 
François Navarranoe les pourvoyeurs des réseaux REEL. 


Usine, Q préfère parier •d’économie 
de marché participative ». 

Deuxième axe : • le désir de soli- 
darité». «En période de prospérité, 
a expliqué M. Barre, les différences 
se gomment La France ne vit pas de 
façon homogène. Aujourd’hui on 
prend mieux conscience des dispa- 
ritis.de revenus et de conditions. • 

Trentième thème enfin : f Europe, 
M. Barre jugeant que la France doit 
prendre une part plus active dans la 
constitution d’an véritable •Etat- 
continent de l'Ouest ». 

L'ancien premier ministre a 
ensuite présenté un catalogne « des 
sept problèmes essentiels » qui se 
rasent Immédiatement & la France. 
Démographie et formation de 
l'homme. Réforme de FEtat : * Ne 
tombons pas dans le piège, a-t-il pré- 


venu, que l'Etat n'intervient pas 
dans les pays libéraux. Dans ces 
pays-là. tes modalités de son inter- 
vention sont plus discrètes et plus 
efficaces. » Le chômage, la relance 
de l'économie. M. Barre a inventé 
un nouveau mot : 3 faut, a-t-il lancé, 
• recompétitiver la France ». réaf- 
firmant qu'au traitement social du 
chômage pouvait se substituer un 
traitement économique. L'aménage- 
ment du territoire : • La France 
était au sud de l'Europe. Elle est 
aujourd'hui au centre de 
l’Europe. » La réforme de la fisca- 
lité : adapter la fiscalité locale, déve- 
lopper la fiscalité pour » tout ce qui 
encourage l'épargne et i investisse- 
ment », réformer la fiscalité - dans 
Je sens du marché Intérieur euro- 
péen ». 


La protection sociale : M. Barre a 
jugé le récent rapport des «sages» 
« excellent ». tout en indiquant que 
« certaines des propositions ne le 
convainquent pas totalement ». D y 
manque aussi, selon lui, deux 
choses : « Comment développer par 
ta voie contractuelle des rapports 
entre .les assurés et les institutions 
responsables de la sécurité 
sociale. » Et aussi une analyse du 
coût des interventions sociales par 
rapport à leur réelle efficacité. La 
construction de l'union européenne, 
enfin : M. Barre s’est déclaré favora- 
ble à la réalisation d’» une confédé- 
ration des pays de l’Ouest euro- 
péen ». 

La crise 
boursière 

Après cet exposé, M. Barre s'est 
livré au jeu des questions-réponses. 
Première question qui était sur 
toutes les lèvres des participants : 
que deviendront les réseaux REEL 
après le rendez-vous présidentiel? 
Se plaçant dans l'hypothèse de son 
arrivée à l'Elysée, M. Barre a 
déclaré: •J'aurai, bien entendu, 
besoin de vous pour m'aider à sou- 
tenir ma politique. » Se disant 
convaincu de « voir le phénomène 
associatif prendre de plus en plus 
d’importance ». M. Barre n’a pas 
exclu que, « à côté des partis politi- 
ques. il puisse y avoir des associa- 
tions organisées qui souhaitent dire 
leur mot sur la vie de la cité ». 

Les problèmes de défense : 
M. Barre a avoué qu’il » ne com- 
prend pas » M. Mitterrand, favora- 


ble à l'option zéro après avoir dit 
« oui » aux fusées Peruiïng dans son 
discoure au Bundestag. En revan- 
che, □ lui paraît urgent • d'organi- 
ser avec la RFA la défense de 
l'Europe occidentale ». 

La vie dans les entreprises : 
M. Barre s’est dit partisan de la 
notion de la durée annuelle de tra- 
vail, de la réalisation de véritables 
contrats d'entreprise, permettant 
notamment l’organisation * de réfé- 
rendums d 'entreprise », et accor- 
dant aux syndicats une véritable 
place dans les conseils d’administra- 
tion. 

Enfin, M. Barre a été amené à 
commenter les derniers événements 
boursiers. U a tout de suite relevé 
que • le processus de privatisation 
n’y était pour rien ». Néanmoins, 
M. Barre estime qu'« on a demandé 
aux marchés financiers un effort 
considérable». Il craint que les 
Français ne • se détournent des 
entreprises * et retrouvent ■ un goût 
immodéré pour l'or et la construc- 
tion immobilière ». Voulant • atten- 
dre le bilan pour voir les pertes 
exactes ». l'ancien premier ministre 
attend aussi des solutions de l’étran- 
ger: aux Etau4Jnis • d’aller vers 
une réduction de leur déficit budgé- 
taire par voie fiscale », A la RFA 
« d’accélérer son rythme de crois- 
sance». au Japon «r d’ouvrir plus 
largement son marché ». En tout 
état de cause, M. Barre a indiqué 
qu’il s’interdisait • de tirer parti » 
06 Ces difficultés. 

DANIEL CARTON. 


(C) GESEC: groupe d’études 
sociales, économiques et civiques. 


SAN FRANCISCO ! 

SAN FRANCISCO ! 
SAN FRANCISCO ! 


VOUS AVEZ 
3 BONNES RAISONS 
PAR SEMAINE 
D'ALLER 

A SAN FRANCISCO, 


UTA le mercredi à 19 h 15, 

UTA le jeudi à 15 h 30, 

UTA le samedi à 19 h 15. 

3 vols par semaine non-stop. 

UTA aux USA c’est toujours mieux quand UTA y va. 


^UTAFORUSA 
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Après la soirée d’émeutes 


Etat d’urgence et couvre-feu eu Polynésie française 


Trois escadrons de gendarmes mobiles - 
deux Tenant de métropole* le troisième de 
NoeveUe-Calédorrie - ont été envoyés en Polyné- 
sie française, où Pétât d’urgence et le couvre-feu 
ont été décrétés le samedi 24 octobre, après 
l'émeute de la veille an soir qui a ravagé le centre 
de Papeete, succédant à des affrontements entre 
les dockers en grève et les forces de l'ordre. 


Le ministre des DOM-TOM, M. Bernard 
Pons, affirmait, samedi, que la situation était 
«parfaitement contrôlée par les forces de 
Pordre », Invité du « Club de la presse » 
d'Europe 1, le ministre chargé de la sécurité, 
M. Robert Pandraud, a estimé que ces violences 
constituaient des événements «graves» mais 
«sans lendemain». «La Polynésie a très large- 
ment intérêt d rester sons la souveraineté fran- 
çaise», a-t-U sooügné, en affirmant qu'il n’exis- 


tait aucun rapport entre ces événements et les 
problèmes de la NoaveOe^CalédofB^ 

Le délégué national do PS aax DOM-TOM, 
M. Robert Le Foll, député de Seine-et-Marne, a 
lancé, dimanche, on appel au calme, mais en 
ajoutant : « Ces événements ne font que confir- 
mer ce que disent les socialistes depuis an an : la 
politique do gouvernement favorise l'économie de 
comptoir et quelques privilégiés, en oubliant la 


kers taMtkns ont été les victimes». Elle exige 
•le retrait des troupes envoyées par le gouverne- 
ment, dont la présence ne pourrait qu’aviver la 
tension». 

A Papeete, le président du go u v e rnement ter- 
ritorial, M. Jacky Tettira (apparenté RPR) s’est 
dit «profondément choqué» par le saccage du 
centre de la viDe : «Je n’imaginais pas, a-t-il dît. 


rameute de grève traduisent Je malaise existant 
jg population, lassée par PafTairisme et le 
refus du dialogue social. Cette situation explosive 
sanctionne Fécbec de la politique du gouverne- 
ment Chirac outre-mer. » 


La Fédération nationale des ports et 
docks CGT s'est, pour sa part, déclarée «scanda- 
lisée par le déferlement de violence dont les doc- 


pris Pua sentiment de tristesse profonde en 
rayant que ce sorti des PofynésÜeus qri ont 
connais ces exactions.» 

Le maire de Papeete, M. Jean J u te n ti n , 
ancien député non msôit, a affirmé : «Je me suis 
retrouvé seul dans ma ctnmnme à assmer les res- 
ponsabilités du mainti en de Pordre qtd Incom- 
baient i PEtat Je sms boaderersé, et les autorités 
de PEtat et du territoire Pont pas su maîtriser la 
sftaatfon. JU pn constater le désarroi des lies- 


pensables de la pr ot ection chdfe et du plan 
ORSpC devant ces événements très graves.» 

Le pséside&t de PEgfise émq^oe, M. Iho- 
rai,aisBcé «un appel à la raison et an dialogue», 
«B ftni mu lu/wnairf' g *nw«yi i r r .aux pro- 

fondes de ces di fficult és», a ajouté riméeifipe 
de Papeete, Mgr Coppenrath, ai nom de FEgÔse 

gBthw fcp WL ■ 

Dans, un entretien pubfië b&d par les Noo- 
vetiea de Taîiti, Ena des principaux cbefe de 
Popposition à la majorité locale contrôlée pair le 
parti de M. Gaston Flosse, secrétaire dTtat 
chargé des problèmes dn Pacifique sud, M. EmBe 
Vérandas, maire de Malma et conseiller terri- 
torial, a réclamé la dheofartian de PnnwMtt 
locale et la consfithtion d^m «gou ver nement 
d’tmkm territoriale» pour «rétab& Je fonctidn- 
nemeat régutier des but titntio tu, éviter le chaos 
socialetlafaiïïte éc onom i qu e duteTv it o tr e». 


La fureur dévastatrice de cinq cents « incontrôlés » 


PAPEETE 

do notre correspondant 


vers à plusieurs milliards de francs 
CFP. 


Au lendemain de la soirée 
<f émeutes qui a plongé la capitale 
de la Polynésie française dans la 
peur et le désarroi, les Tahitiens ont 
découvert des immeubles calcinés 
qui fument encore. La fureur des 
émeutiers a, en quelques heures, 
transformé en véritables ruines de 
nombreux nmpuîm. Plus de quinze 
foyers d’incendie ont détruit plu- 
sieurs divines de boutiques du cen- 
tre de Papeete, et la facture s’élè- 


Aucsn mort n’est à déplorer, et 
les quelque vingt-six blessés signalés 
samedi marin ne sont que très légè- 
rement touchés, sauf un capitaine de 
pompiers de la commune de Papeete 
dont le véhicule a été chargé par un 
engin lourd des dockers, sur le port, 
et un docker qui s’était précipité 
pour relancer une grenade lacrymo- 
gène, tirée par les gardes mobiles, 
qui lui a explosé dans la main. 


2 heures de Paris) lorsque Tordre 
fut donné aux gendarmes mobiles 
d’occuper les lieux tenus par les gré- 
vistes afin de permettre la reprise du 
travail de déchargement des cargos 
ft quai et donc l’approvisioanement 
en marchandises interrompu depuis 
deux jours. Cet ordre venait du haut 
commissaire M. Pierre Angeli. 
Celui-ci a déclaré qu’il avait 
réclamé une attitude pacifique de la 
part des forces de l’ordre et que 
celles-ci auraient respecté cette 
consigne à la lettre. 


alors lancées contre tes forces de 
Tordre. 


Certains de ces manifestants ont 
également fait usage de quelques 
cocktails Molotov mais sans, appa- 
remment, que ces bouteilles rem- 
plies d’essence n’explosent. 


se sont rendus i l’assemblée territo- 
riale dont Us ont saccagé i coups de 
pierres le bureau du président. 


Tout a commencé sur le port où la 
tension a dégénéré en émeute, ven- 
dredi vers 17 heures (samedi 


Témoignages 

contradictoires 


Le maire de Papeete, M. Jean 
Juventin, ancien député qu accom- 
pagnait tes pampieis appelés à la 
rescousse pour éteindre flnceadïe 
sur te port, a eu hn aussi maille à 
partir avec les forces de Tordre qui 
ne l’avaient «»« doute pas reco nnu . 
Au même moment, un âévateur 
conduit par un docker a femoé sur 
l’un des camions citernes. 


Les forces de Tendre ont interpellé 
nna cniipuwtiiîiM! de manifestants. 
Parmi eux, semblo-t-il, aucun doc- 
ker, ce qui renforcerait l’impression 
des observateurs qui ont suivi les 
exactions commises quU s’agirait de 
jeunes vandales bien qu’on ne puisse 
exdure que quelques-uns aient fait 
partie de groupes politiquement 
manipulés. 


toujours été invités pu tes autorités 
civiles h servir de médiateurs 
les conflits sociaux, Tsorêt de ttuvafi 
déclenché par les dockers n’a pas 
provoqué b même démarche. Ce 
changement de comportement et de 
ton a été très remarqué. 


Samedi; tes autorités, refigfeuscs 
ont appelé avant tout i un retour au 
dialogue et à la prière Mais quel 
dialogue? Dans ces images de feu, 
c’est te mythe du paradis qui s’est 
dissipé. 


Four un meüleurprix 

rendez-nous visite 

avant de commander 
Votre PEUGEOT 


filin 


Pl&isvtte, 

môtnscfier! 


Les dockers ont en tout cas sorti 
les engins lourds de levage pour 
défendre leur position. Dans le 
tumulte qui suivit, un premier incen- 
die se déclencha dans un hangar de 
construction navale. Les témoi- 
gnages sont, i ce sujet, contradic- 
toires. Le haut commissaire a assuré 
que, contrairement aux rumeurs 
répan du es, l'origine de cet incendie 
ne pouvait être imputée & une gre- 
nade lacrymogène qui aurait malen- 
contreusement explosé dans le han- 
gar en question. 


Sur le pont de Farc U te, « fron- 
tière » entre la zone portuaire et la 
promenade du bord de mer, tes 
affrontements, verbaux d’abord et 
ponctués de slogans antifrançais, 
dégénérèrent très vite en bataille 
rangée. Aux dockers qui étaient sur 
place se sont joints des jeunes gens 
et des badauds, attirés par la fumée 
épaisse qui montait au loin — des 
«éléments incontrôlés », selon les 
autorités, - et des pierres, grasses 
parfois comme des pavés, ont été 


H était e nvir on 18 heures, et tes 
forces de l'ordre repoussaient alors 
lentement une partie des dockers et 
des autres manifestants vers le cen- 
tre de la ville lorsque ces incidents 
se sont transformés ai émeute. La 
foute des manifestants, atteignant 
quelque 500 pereames, s’est retirée 
mais en détruisant tout sur son pas- 
sage sur près de 3 kilomètres, 1e long 
du front de mer et i travers le centre 
de Papeete. Les véhicules qui se . 
trouvaient sur le chemin des cas- 
seurs étaient transformés en torches 
sous Tcefl stupéfait des touristes, qui 
s’empressaient de se mettre en lieu 
sûr. 


Le port soos fecortrôte 
des « bérets verts » 




UNE MÊIHODE POtiB REVOIR LES BASES 
tepman aréfePéqrifad de h note 
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Consacrez quelques heures par 
sem ai n e i la mise à jour des connais- 
sances de base. Une méthode qnj pré- 
sente les 20 principaux domaines de la 
nlmre générale sous une forme sim- 
ple, dans la chrouologir des événe- 
ments. des mouvements de pen si f et 
des hommes, des crrilîssnons. 

Littératures, arts, histoire, 
sciences, politique, économie, 
r eligions , etc. 

Dwi i a neuisii oa grmtmt* à PhathM détend 
franc**, service 3940, 3S, me CaBangt. 

92303 Parâ-LenOo*. 

TéL : (1)42-70-73-63. 


Les petites échoppes d’artisan qui 
se trouvaient sur le boulevard 
Pomaré étaient renversées a brû- 
lées. Les bureaux d’Air Tahiti et 
d’Air France ont été incendiés après 
l’office de tourisme, alors que la 
flammes dévoraient déjà plusieurs 
magasins, tons pillés auparavant D 
régnait un climat de terreur, et le 
centre ville n'était plus qu’un 
immense brasier contre lequel lut- 
taient maintenant les pompiers 
de toute Tfie de Tahiti. Peine per- 
due. 


Toute la journée du samedi 
24 octobre, tes co mm erçants, dont 
tes boutiques ont été détruites ont 
tenté un nettoyage sommaire. Plu- 
sieurs appels au . calme ont été. 
lancés, par M. Angeli, tout d’abord^ 
qui & estimé que la situation était . 
maîtrisée. Sur te part, placé actuel- 
lement sous la garde des légion- 
naires, le travail de déchargement 
aurait repris, exécuté par des mili- 
taires et des civils. Il est impossible 
toutefois, pour te moment, d’aller 
voir dans quelles conditions les 
déchargements sont effectués, le 
seul accès dn port étant barré et 
gardé par des « bérets verts ».. Quâ- . - 
ques camions militaires passent, 
chargés de mvhailkineuti defits 4e‘. : 
camp et de barbelés, comme si tes ' 
légionnaires étaient R pour long- 
temps. Devant un bâtiment adminis- 
tratif, une camionnette stationne,' 
avec sur son toit, un drapeau qui 
semble arborer les couleurs dW. 
parti indépendantiste. Un fourgon' 
de police s’approche, un agent en 
descend, dépkMe te drapeau, sourit,, 
te véhicule repart \- -j 


Dam son fief de Fsaa, M. -Oscar 
Tenant, te chef indépendantiste dn 
ftont de Kbémliau de la Polynésie, a 
tenu une importante réunion avec 
tes dockers, qui a rassemblé an m3- 
Ikr de personnes. Les dockers maïn- 
tiament lents exigences ; Us ventent 
qiTfi y air vingt-neuf manutention- 
naires pour chaque déchargement 
d’un navir e à Martin» pour le 
compte du CEP. au Ken des vingt- 
deux prévus selon les anciens 
accords, m plus mnxans. 


. An haut commissariat, où Ton 
entend foire respecter ht loi, et pour 
répondre aux critiques somme toute 
injustifiées sur f absence d'interven- 
tion des forces de polkas tao.de cette 
émeute de vendredi 'sait;' desren- 
fortsoht été prévus. 


Alors que, kre des précédentes 
grèves, tes repré sen t a nts des Eglises 
protestante et. catholique avaient 


D&aétèpw te haaLconntàssaire; 
l’état <Tmgence «4 devenu effectif à 
Tahiti et à Mborea dès :19 heures 
samedi son (lliieures de Paris), et 
le couvreîeaa été instauré pour la 
vüte de Papeete cries co mmun es 
périphériques. Ces mesures 'ont. été 
dans l’ensemble bien' suivies et, 
d iman c he , te calme était revenu. Le 
calme de la désolation.' - 


MICHEL YENGKÔW. 


La technique de la casse des 
vitrines à l’aide de grasses pierres, 
suivie de l'emploi de cocktails Molo- 
tov ou simplement de torches 
enflammées, s’est révélée efficace. 
Jusque tard dans la nuit, certains 
manifestants, apparemment plus 
politisés, ont également tenté de s’en 
prendre à la résidence du gouverne- 
ment maïs ont été repoussés. Puis ils 


• M. Jean-Claude Andrieu. 
nouveau maire de Carp em r a s. — 
M. Jean-Claude Andrieu (barrisse) 
vient d'être élu matra de Carpentras 
(Vaucluse), en remptecamont de 
Maurice Charretier, sénateur (RI) et 
ancien ministre, décédé le 30 sep- 
tembre. M. Andrieu, qui a été élu 
avec vingt-sept des trente-trois suf- 
frages exprimés, était premier adjoint 
au maire, chargé des travaux publics, ' 
depuis 1983. 


— ' (Publicité) — U 

NOËL JET JOUR DÉ 
VAN EN RUSSIE 


[Né le S avril 1946 . & Marseille 
(Bonchcs-d -Rhône) , M. Jean-Claude 
Andrieu, comm erç ant, est flu conseiller . 
municipal de Carpentras en 1977. Réélu 
en 1983 sur la liste <fenkm UDF-RPR 
conduite par Maurice Charretier, 0 est 
nommé premier adjoint an- maire.] 
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JACQUES CHIRAC 


S’EXPRIME SUR TOUTE L’ACTUALITÉ 
A 6 MOIS DU 1 er TOUR DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Une interview de JEAN-PIERRE ELKABBACH 
MARDI 27 OCTOBRE SUR EUROPE 1 

8H-9H 



Europe 1 


DE GRANDS MOMENTS A CHAQUE INSTANT 
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Politique 


de vendredi à Papeete 

Tahiti, paradis à deux vitesses 

(Suite de la première page.) des êcltas de violence, des troubles, da Pourtant ses dirigeants n'ora jamais été 

reçus par le dQégué du gouvernement 
en aud i ence ordinaire, et fl a Taflu qu^gs 
enlèvent presque le ministre des DOM- 
TOM, en faisant « Moquer» sa voiture 
& Nouméa, pour obtenir, en juin der- 
nier, une jsrimère réunion informelle à 
propos de la situation des employés de 
la société Le Nickel et de la protection 
sociale dans le territoire. 

Rien qu’au siège de la CFDT, i 
Paris, les dossiers s'empilent, qui térooi- 
gusoLdans FnKfîfTénsnce générale des 
autorités, des multiples atteintes aux 
droits sociaux dans les DOM-TOM. 

Comment s'étonner, dans ces condî- 
tûns, de readstencetfim «malaise» ? 

Enfin, la décision de recourir aux 
gendarmes et à Tannée pour « casser » 
la grève des dockers de Papeete 
c onfir me, après la nnfitarisadon de la 
brousse calédonienne, que le gouverne- 
ment a désormais opté, outre-mer, pour 
te fymîtiHan d'un ordre - musclé ». 
Quitte à assumer d'éventuelles 
« bavures », comme cela risque de se 
produire bientôt en NduveDoCaUdoirie 
si Tan en croit les nombreux témoi- 
gnages selon lesquels la «dusse à 
l'homme » engagée dans la région de 
Koné après te meurtre de deux gen- 
darmes donnerait Heu à diverses brota- 
Hté&. 

Il n’y a, dans tout cela, rien qui soit 
de nature & redorer te blason de la 
France date cette région du monde où 
sa présence est également mise en 
cause par tes Etats venons. 

ALAN ROUAT. 


de la société polynésienne, du degré 
zéro du dialogue social outre-mer et du 
. rùfe de plus en plus «mnsdé» imparti 
par te gouvernement tant à Tannée 
qu'au x forces de pofioe sur ces terri- 
toires lointains. ... 

Quête que soient ses auteurs directs, 

rexplcsion de violence de vendredi soir 
à Papeete n’est que Texpressiau aber- 
rante d'une société polynésienne déso- 
rientée, angoissée, qui se sent agressée 
parce qu’elle réalise qu’efle a perdu soc 
i de ntit é et qu’eBe n’a rien gagné au 
daige. Une société lo n gt emps hyppo- 


ciels de la manne généreusement 
octroyée par on jmawàr central tou- 
jours prompt à dispenser ses largesses 
i m et t e n t 


la France de poursuivre tranquille- 
ment des essais nucléaires à Mururoa. 
Une société à deux vitesses avec, côté 
plages, les fastes de. là. sur-' 
c on so mm a t i on et, câté montagne, de 
proprets bidonvilles. 

Les cris d’alarme, pourtant, 
s’avakut pas manqué. « Nous avons 
cxù ipte le Centre d'expérimentation du 
PadfUjue allait apporter la richesse. 
Cest faux. li a apporté Forgent mais a 
déréglé le système de vie », déclarait en 
mai 1986, dans les colonnes de la 
Croix, te père spirituel de Taotonomie 
interne, M. Francis Sanford, ancien 
«patron» politique du territoire. 
« Nous avons la politique et le com- 
portement des émirats arabes, mais 
nous n’avons aucune ressource Un 
jour, ça craquera. » 

Prémo ni tion ? A l’Assemblée natio- 
nale, 1e mercredi 21 octobre, Ton des 
deux députés RPR du territoire, 
M. Edouard Fritch, rampant soudain 
avec rautosatisfactioo généralement 
manifestée au sein du parti de 
M. Fiasse, son beau-père, mêlait hn 
aussi en garde les pouvoirs publics en 
dénonçant te développement de la 
petite fléÜnqunncf, os sonügnanl la 
densité de l'habitai insaliilne - 25 % de 
Thaütar dans- te seule ville de Papeete! 
- et en évoquant te chômage, phéno- 
mèoe nouveau ca ïtofynéac, mais tout 
aussi inquiétant ipi’aflleuis sur ce terri- 
toire où 5Q% de la population a mcans 
de vingt ans. - Devrons-nous attendre 


actes teu-orirfer meurtriers, 
demandait-il au m in istr e des DOM- 
TOM, M- Bernard Pons, pour prendre 

desmesures ?» 

Malheureusemeat, an tome de soo 
constat lucide, ce parlementaire tom- 
bait hu-mcxne dans un travers commun 
& la plupart des dirigeants politiques de 
Tontre-mer français. Plutôt que de se 
pencher sur tes moyens de remédtexà 
cette situation sodate dangereuse - ces 
• causes profondes » dont parlait 
dimanche l'archevêque de Papeete, — 
M. Fritch. mettait m cause, dans les 
conflits en cours, la rcsp onv a Mif é des 
syndicalistes 1 

S'il est établi que certaines des osga- 
ateations syndicales de Polynésie ont 
des tiens étroits avec Toppositioa locale 
— mm pour, autant privilégier tes indé- 
pendantistes, -- il est surtout manifeste 
que la vie sociale serait motos agitée s i 
tes responsable patitiques du territoire 
n’avaient, pour leur part, te mauvaise 
habitude de traiter tes préoccupations 
syndicales avec un mépris souverain. 
Cete fait des mois, par exemple, que 
Ton des syndicats les plus dynamiques, 
te Alia I Mna, proche de la CFDT, qui 
a animé les mouvements de grève, ces 
temps derniers, à l'aéroport de Tahiti et 
en sein des petsaonds civils des sites du 
Ombre d’expérimentation du Pacifi- 
que, s'emploie en vain à obtenir de 
rassemblée territoriale 1a définition 
d'un code du travail qui soit conforme à 
telamétropofitaine. 

Ce qm vaut pour la Polynésie vaut 
aussi pour la Nouvdle-Calédonie, où tes 
syndicats n’ont jamais droit de cité et où 
Ton a pu voir récemment la milice du 
principal parti territorial, le Rassem- 
blement pour la Calédonie dans la 
République (RPCR, apparenté RPR) 
briser par h farce une grève dans une 
banque de Nouméa (le Monde du 
14 octobre) , sans que personne, & Paris, 
s’enémeuveL Là-bas, te principale orga- 
nisation syndicale s'appelle 1TJSOENC 
(Union des syndicats ouvriers- 
employés de Nouvdte£alédonie) ; 
forte de trois ntitie cinq cents cotisants 
(un. s alarié sur duc), proche, eUe aussi, 
de te CFDT, rite dispose d’une repré- 
sentativité incontestable et o’adbân: 
pas, loin de là, aux thèses du FLNKS. 


« Mondes en devenir » 

LA REPUBLIQUE 
POPULAIRE 
DEMOCRATIQUE 
DE COREE 

JOSEPH OWONA 
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DANS LE CADRE DE IA REALISATION DU PROJET DU SSEGE 
DE LA BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
DJEDDAH- ROYAUME D* ARABIE SAOUDITE. 


dessus. Le dossier d’appel d’offres ne sera ulfcériGurcment envoyé qu’aux sod^ts cxi entreprises conuimncs qui au- 
ront été Eelccttofmeés pour avoir la cjipadtie technique requise pour réaliser efficacement le projet 

Le projet est constitué des teerrunte suivants: une tour haute (21 éi^us, 1 sous-sol, une structure en acier, une sur- 
lace totale des étages de T ordre de 42300 M2 abritant les bureaux du âèçe de la Banque et ceux de flnstttut bta- 
nrique de recherc h e et de formation; un centre de conférence en doroe (4 étages, sotts^ol. une structure en béton 
armé (BA). 12_5QCf m2) qui loge une salle de rostion d’une ca p a c it é de 1500 personnes; une zone résktentiefle et 
cfactivttes sociales (5 étages, une structure en acier, 5000 M2h et un pocSum (1 étage, 2 sous-sols, une stnuaure en 
béton armé (BA), 40.000 m2) refiant les teémentsd-dessus et permettant d’avoir une abe de stationnement couverte 
pour 990 voitures, Le site a une superficie totale de 46.500 ra2. Le projet couvre egalement la réfection d’une mos- 
qttée dc^ éristante sur un terrarn jomdam te pzeget et Taraotagenierit d’e^aces verts. 


au poimpmteeabtoetA&E Jipgmteurs-wggeiLL' afb uri Bcatt on du contrat se fera surh base d’un prix forfaitaire flace. 
Le contrat portera sur r élaboration de F ensemble des plans, te réalisation des travaux du site et sur l'execution du 


LA BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT, Une institution 
internationale dont le siège esta Djeddah, Royaume cf Arabie Saoudite. 

3 mois à partir du 23 mars. 1988 date prévue du lancement de TappeL 

28£ mois à partir de 1a date d'adjudication du contrat 

L’e n trepreneur et tous les associés, tes vendeurs, transporteurs etc, .seront 


Autres informations utiles: 

1. Nom de T employeur 

2. Période de soumission 

3. Période de construction 

4. Conditions particulières 


te conférence Islamique, b Ligue des Etats Arabes etF Organisation de F Unité 
Africaine. 

La loi régissant le contrat de arnshuction sera celle du Royaume d’Arabie 
Saouefite. 

Une caution de soumission sera payée. 

Au cas ouFEmployeur ou ta consultant jugerait que cet appel n’a pas trouvé 
récho souhaité auprès du pubte, F Employeur » réserve le droit de saisir 


projet 

Les documents refatifc a b sélection préalable seront tes suivants: instructions, rensd^tements sur le projet et un 
questionnaire. La demande cf obtention des documents relatifs a b présélection doit être présentée par écrit et en- 
voyâb a te Banque par courrier postal, télex ou tec-stmdé d’ici au 9 novembre 1987 à F adresse suivante: 

Le DOOBCTKURDE L'AlMNBÏkA'nON - Banque nJamkine de dén doypeaeut 
HJ*. 5925, Djeddah 21432- Royaume d’Axafcie Saoudite 
Tdex 601 137 1SDB ^ (ménagé en Anglais)- Télex 601407 ISDB ^ (messagr ea An^tis) 

TÜex 601945 ISLAM 9 (ménagé en anbe). Bac^naile - 966 2 636 6S71 

( Réponses et documents à Tappui doivent être envoyés en Ancrais. ) 




LE DIRECTEUR DE L'ADMINISTRATION 
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Wogons-fifs Tourisme et Eurocord MasterCard vierment/te créer Carte 
Executive, la première carte d'entreprise conçue pour défendre k» intérêts des 
entreprises. Carte Executive, c'est l'ossodation de deux réseaux leaders dans 
leur domaine. Arec ses 1500 agences dans 144 pays, ses 10000 biUefe d'avion 
par jour, Wogoiw-lits Tourisme, le spécialiste du voyage d'affaires, peut 


négocier très durement (jusqu'à 50% de réduction en hôtellerie). Avec plus 
de 5 millions d’établissements dans le monde, Eurocard MasterCard, le plus 
grand réseau de cartes de paiement, permet d'dler plus loin dans la gestion 
financière. Carte Executive résout les problèmes de paiement, offre assurances 
et assistances complètes et gratuites, sécurise par son système d'autorisation 


et permet l'analyse statistique des dépenses. Dure lorsqu'elle négocie, rigoureuse 
dons son organisation, Carte Executive permet d'optimiser la gestion du budget 
voyages tout en améliorant le confort du collaborateur en déplacement. 

Pour tout savoir sur Carte Executive, appelez Wagons-Ut* Tourisme au 

(1)42.68.26.07. 


CARTE EXECUTIVE. ELLE RECONCILIE VOYAGEURS ET FINANCIERS. 


lv>piNu-* \uS*> 
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Les conséquences du « point de détail » sur les conseils régionaux 


Les socialistes reprennent l’offensive contre les alliances 
entre la majorité et le Front national 


Plnsfenrs conseils régionaux 
se réunissent en ce détint de 
semaine. Les socialistes ont 
Finteatioa de poursuivre leur 
offensive contre les accords 
passés au niveau régional entre 
b majorité et le Front' national. 
Les effets dn « point de détail » 
se font encore sortir. L'enquête 
qae nous publions d-dessons a 
été réalisée avec l'aide de nos 
correspondants, Etienne Banzet 
à Rouen, Roger Bée riaux & 
Montpellier, Michel Curie à 
Amiens, Oaode Fabert à Besan- 
çon, Jean-René Lore à Lille, 
Ginette de Matins à Bordeaux 
et Gérard Vallès à Toulouse. 


L’émotion suscitée par les propos 
de M. Jean-Marie Le Pen, qui ne 
voit Hans les chambres à gaz qu'un 
« point de détail de l'histoire de ta 
seconde guerre mondiale ». ne pou- 
vait qu'être politiquement récupé- 
rée : dans la majorité, pour prendre 
des distances avec l'extrême droite ; 
& gauche, pour dénoncer les accords, 
ententes, connivences, ouverts ou 
tacites, entre la droite et le FN. Les 
résultats ont-ils été & la hauteur des 
calculs? 

L'exemple de H Aquitaine donne 
une première indication. La réforme 
du système des aides aux entreprises 
était inscrite à l'ordre du jour de la 
séance du 28 septembre. Les socia- 
listes et les communistes s’y oppo- 
sant, M. Jacques Chaban-Deünas 
avait besoin de l’apport des élus 
du FN, qui approuvaient le disposi- 
tif proposé. D’autorité, le président 
dn conseil régional retire le dossier 
avant le vote. Le maire de Bordeaux 
a-t-il préféré se passer de l'extrême 
droite quitte A faire capoter son pro- 
jet pour «se dédouaner vis-à-vis 
du FN », comme l'analyse le soda- 
liste M. Henri Emmanuel!! ? A-t-D 
choisi la sagesse, comme l'assure 
M. Jean François-Poncet (UDF), en 
privant les socialistes d'un thème de 
polémique ? 

En Aquitaine comme dans 
d’autres régions, les socialistes sont 
montés au créneau pour demander 
l'exclusion des élus FN de tous les 
postes de responsabilité. En Aqui- 
taine comme en Provence- Alpes- 
Côte d’Azur par exemple les mêmes 
s’engagent a ne pas remettre en 
cause la direction politique de l'ins- 
titution. En Aquitaine comme es 


Auvergne, en Bretagne, dans les 
Pays de la Loire... le PS exige que 
plus aucun conseiller FN ne siège 
Ham» les conseils d'administration 
des lycées. En Aquitaine comme ail- 
leurs, la majorité est restée sourde. 
H n’y a guère qu’en Ile-de-France 
que l’ouverture prévue de ces 
oonseOs au FN a été abandonnée. 

Le PS est décidé A enfoncer le 
clou. Une lettre cosignée de 
MM. Lionel Jospin et Pierre Mau- 
roy, président de la FNSER (Fédé- 
ration nationale des élus socialistes 
et républicains), demande aux 
conseiller municipaux et régionaux 
d’obliger les élus de la majorité à se 
démarquer des propos de M. Le Pen 
et d'exiger que les délégations et 
fonctions dévolues aux élus du FN 
leur soient retirées ou an moins 
qu'elles soient soumises au vote en 
séance plénière. 

La droite entend afficher une 
sérénité de marbre. « Nous n’avons 
pas besoin des socialistes pour pen- 
ser ce que tout démocrate doit pen- 
ser de Le Pen ». observe 
M. François-Poncet Pour un peu, 
M. Yves Marchand (CDS), maire 
de Sète (Hérault), se féliciterait des 
propos du président du FN. Hostile 
aux accords entre ce parti et M. Jac- 
ques Blanc (PR), président du 
conseil régional du Languedoc- 
Roussillon, mais « discipliné », il 
constate que les - turpitudes » de 
M. Le Pen ont d’une certaine façon 
• sauvé l’unité de la majorité »_ 
d'autant que la fèhire dans cette 
région touche non pas la droite mais 
les élus du FN, dont trois sont en 
délicatesse avec la direction de leur 
parti. 


Accusé: 

k mode de scrutin 

Discipline anssi en Haute- 
Normandie avec la consigne 
• silence dans les rangs ». La pré- 
sence de M. Laurent Fabius, atten- 
dant la rupture de FaDiance RPR- 
UDF-FN pour prendre le contrôle 
de l'exécutif régional, reste le meil- 
leur antidote aux états d’âme. Un 
conseiller régional UDF se retran- 
che sans enthousiasme derrière les 
décisions de son groupe: «Je suis 
un conseiller de base, je fend ce qui 
sera décidé. » 

Indiscipline en revanche dans le 
Nord-PasKteCalais, où le CDS a 


voté, le 28 septembre, avec les socia- 
listes un des points d’une motion 
visant à exclure le FN des 
d’administration des lycées, se dis- 
tinguant ainsi des élus RPR et 
autres « libéraux » qui, eux, ajoutè- 
rent leurs suffrages à ceux du FN_ 

Aux soupçons, voire aux certi- 
tudes, que nourrit la gauche A 
l'égard de relations complices entre 
la droite et l’extrême droite, la 
parade consiste à accuser le mode de 
scrutin. 

Pour M. Dominique Baudis, « le 
FN a été élu grâce à la proportion- 
nelle, c'est-à-dire grâce au PS ». 
Comme le dit M. François-Poncet, 
• les socialistes sont les incendiaires 
qui jouent aux pompiers ; Us font 
montre d’une hypocrisie absolue ». 
Régkmaliste convaincu, M. Michel 
Giraud n’en finit pas d’avoir des 
regrets : « Il n’était pas raisonnable 
de transférer des responsabilités à 
des régions qui pouvaient ne pas 
avoir de majorité politique. » Le 
prérident RPR du conseil régional 
d'Ile-de-France n'a pas, contraire- 
ment A ses intentions premières, 
attendu FapFès-préridentielie pour 
déposer une proposition de loi, cosi- 
gnée de deux sénateurs UDF, 
MM. André Fosset et Jean-Pierre 
Fourcade, qui s'inspire de la. propor- 
tionnelle majoritaire appliquée pour 
les municipales dans les communes 
de plus de trois mille cinq cents 
habitants. Reste que M. Giraud ne 
se fait guère d’üluskm sur le vote de 
son texte avant la fin de la session. 

A l’Assemblée nationale, les 
députés se préoccupent aussi de la 
question. M. Henri Bouvet (UDF) 
reprend également le modèle muni- 
cipal mais A la différence de 
M. Giraud conserve la possibilité de 
fusion de listes pour le second tour. 

Quant A M. Jean-Louis Masson 
(RPR), fl envisage d’organiser 
l’élection des conseils régionaux non 
pas dans le cadre régional comme 
ses collègues, mais dans lés Emiles 
de l'arrondissement. 

Depuis mars 1986, neuf des vingt- 
deux régions métropolitaines ont un 
problème de majorité. Dans cinq 
d’entre elles, la gauche dispose 
d'une majorité relative face à la 
droite classique, t andi s que H«m« 
quatre autres, la droite dispose de 
cette majorité relative. Elle est donc 
dépendante de toutes conjonctions 
entre gauche et extrême droite. Une 
fois de plus, la difficulté sera 


Sffl 


5UÏ 




BOURSE : 

Plus que jamais, surveillez votre portefeuille 
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majeure lors du vote des prochains 
budgets. 

Pour les socialistes qui ont, entre 
responsables régionaux, traité de 
cette perspective A la mi-octobre, il 
faudrait une décision du bureau exé- 
cutif du Parti. La tentation est 
grande de se réfugier derriè r e use 
consigne qui reviendrait A prôner 
une certaine souplesse puisqu’il 
s’agirait d’apprécier budget par bud- 
get, en fonction des amendements 
socialistes acceptés. Le vrai test sera 
IA. 

Les socialistes ne sont pas imper- 
méables aux risques que comporte 
pour l’idée de la décentralisation et 
régionalisation le fait que le rejet de 
budget laisse aux commissaires de la 
République la responsabilité de les 
établir. 

Quant au changement de mode de 
scrutin, ils savent que s’y opposer ne 
sera pas facile. 

D’abord parce que beaucoup 
d'Sus socialistes sont régionalistes 
de cœur et qu’ils avaient eu dn mal A 
se laisser convaincre du choix du 
cadre départemental pour l’élection 
an suffrage universel des assemblées 
régionales, ensuite parce qu'une 
réforme de scrutin du type munici- 
pal est susceptible d’avoir pour 
conséquence heureuse la conquête 
de la majorité dans une ou deux 
régiora supplémentaires. 

ANNECHAUSSEBOURG. 

• M. Le Pen à Chambéry : bra- 
dants. — En visite, lé samedi 
24 octobre, dans le département de 
la Savoie, ML Jean-Marie La Pen a 
affirmé, lors d’une co n férence de 
presse A AJbortvflfe, sa double certi- 
tude d’obtenir tes cmq cents signa-, 
tures nécessaires au parrainage de sa 
caixfidature et d'obtenir au moins 
21 % des suffrages au. premier tour 
de l’élection présidentielle. La venue, 
te soir, A Chambéry du président du 
Front national a donné Heu A quef- 
quos incidents. Après une manifesta- 
tion contre te racisme ayant rassem- 
blé quatre cents personnes dans les 
ruas de la vüte, une trent ai ne dé 
jeunes Français et immigrés ont 
conspué M. Le Pen et M. Bruno GoO- 
rêsch, député du Rhône, venus se 
recuriflir devant te monument du 
ma réch a l de Lattre de Tassigny. La 
police a dfl intervenir pour mettre fin 
A une bagarra généralisée entre ces 
manifestants et tes membres du ser- 
vice d'ordre de M. La Pan. 

• Exclusion au Front national. 
— M. Jean-Antoine Armengol, 
conseiller régional (Pyrénées- 
Orientales) du Lsnguedoo-Roussiflon, 
a été exclu, le vendredi 23 octobre, 
du Front national. M. Armengol, qui 
avait, en compagnie d'un autre 
conseiller FN, M. Alain Champ 
(Gard), démissionné, te 12 octobre, 
du comité central du Front national 
pour protester contra tes incidents 
survenus A r Assemblée nationale 
dans la nuit du 9 au 10 octobre, a 
fait savoir qu’il siégerait désormais 
en tant qu'indépendant au conseil 
régional du Languedoo-Rouss^km. 
M. Champ b dédoré de son côté : 
eJo sués totalement solidaire do 
M Armengol Je m'exclus de moi- 
mime. » 


M. Pandraud s 
cinq cents parrains 

M. Robert Pandraud, mmistre 
délégué chargé de te sécurité, inter- 
rogé, te dimanche 25 octobre, su 
« Club de la presse s, d'Europ e 1, a 
affirmé, à propos de la prôpbsitîori 
de loi d'extension ;das possibilités 
de parrainage d’ûri candidat A 
T élection présidentielte : * Les élec- 
tions êtes conseillers régionaux 
ayant heu eu suffrage universal B 
n'y a pas de raison de. s'opposer à 
cette fais M. Pandraud n’est pea 
hostie A F idée que M. Jean-Marie 
Le Pen pusse obtenir tes cinq cents 
signatures dont H a besoin pour se 
présenter, car 8 souhaite que aies 
grands courants de ropkkon publi- 
que puissent ■ s'exprimer lors de 
réfection présidentielle ». 

M. Gjraud : 
pas d'obstacle 

M. Michel Giraud, prérident RPR 
du consul régional d'Ite-de-Franca, 
a souhaité, te dimanche 25 octobre, 
lors de l'émission c Sept sur 
septs^ur TF 1 eque Ton ne fasse 
pas obstacle A la candidature de 
Jean-Marie Le Pen*. Soucieux rrde 
la démocratie », M. Giraud pense 
aussi qu'sune candidature Lé Pen 
ne peut que renforce r la volonté de . 
F UDF et du RPR de jouer fumons. 

M. Poperen : 
pas de signature 

. M. Jean Poperen, député socia- 
liste du Rhfine .et ancien numéro 
deux du PS, a appelé. Je 
samedi 24 octobre à. Toulouse, 
atousbs partis politiques démocra- 
tiques à mener campagne afin que 
leséhrs ne donnent pas. leur signa- 
ture AM. Le. Pen». M. Poperen jugé, 
à propos de la candidature de 
M. Pierre Juqién, que te PS n e peut 
pas c encourager la tBspenian des 
voix au prarmsr tours, mais que; la 
démarche de M.. Juquin est akrté - 
rossante LJ pour rassembler à \ 
notre gauches. . ■ . 


M. Lajoinie : 

1 000 francs 
par mois 

M. André Lqjoinfe. carafidat du 
PCF A l'élection présidentielle, a 
affirmé, te samedi 24 octobre, lors 
d'une réunion pubfiqua A Marseille 
tEn trois jours, la France a dépensé 
pour b Bourse de quoi relever tes 
bas sabras de 1000 fiancé par 
mois pendant un an.» 

M” Veil : 

les responsabilités 
de la CNCL 

Interrogée dimanche 25 octobre 
au« Grand Oral s du Matin de Paris, 


et da Pacific FM, pour savoir ai alla; . 
éprouvait du respect pour te CNÇU 
Simone Veil, ancien rrantetre de 
la santé, a répondu c non », à F ins- 
tar du président de ta Bépubfique,’ 

« La CNCL n'a pas suffisamment ' 
pris ses responsab&tés, a expliqué.:; 
la président» du groupa ébéraKav -, 
Parlement 'européen, et .fa respect... 

. n’est pas mérité par telbment'de 
choses OÙ tellement de gerrs. at art 
tout cas pas par tme institution rie -L 
ce genre.» . ' • / 

Estimant que, face A «te tunbq- ; 
tende actueBe en matière tFaudkèér . 
sue! », les oontfifions ne soirt pea 
réunies pour déripter une in s t i tution . 
de ce genre, M"“ Ve3 a ajouté :.« Le 
terrain n'est pas suffisamment , 
déblayé pour qu'on puisas ri pyte-.i; 
ment përùn texte de foret b nom- 
nation d'un certain nombre de gens, '■ \ 
fourrier te page aussi facàbrneriL Lp ■ 
désordre est en effet aujourrfTxs à ... 

son comble, mais je crois que c'est 

en fait' l'héritage de quantité 
d'armées. » ... 

« Je souhaite qu'op arrive ètnoer'' 
yér quekfùe chose Qui, véritable^ 
ment . puisse donner confiance^-, 
mais ce sera long, a conduTanqair.-- 
- ministre. D'une façon générale, je - 
ne crobpes que b paysage audiaé -- ... 
suaf soit suffisamment satisfaisant =; 
pour qu'une i nstitution pubadioèL' 
ment s'imposer. » ■ • • ^ 

M™ ShnonaVeH a estimé que lés 
priva ti sations se sont frites jusque 
maintenant sur con rythma modéré 
qui n'a pas asséché bmarchéd» 

F épargne», mass qu’l finit xaffer • 
maintenant très doucement* -et. 
avoir sr onpéut encore LJ. ahsor-/ : 
ber une fprfratteation] d"tâ~i b1in~ - 
de Famée».. 

A propos de ta carafidature da 
ML Jean-Marie La Péri* jU^Smoria 
Veil a déclaré, samedi sur A'2, qua - 
a b démocratie veut L~) quo ta FN - 
puisse avorun candidat èb prési- 
dentielle a. Lors- de l’ émission: 

« Grand Oral », dimanche, efle s'est 
déclaré stout à fiait* d'accord avec 
tes posribéitéstr extension de» par- . 
ramages aux consdücrs régionaux. - " 


M. Leroy: T 

le retour - 

dans l'OTAN 

-M. Roland Leroy, directeur de 
rHumanité évoque dans Téditbrtet 
' de J'Humunrté-dirnanche, ‘ les 
réoemes dédarations de M. Fran- 
co» Mitterrand en RFA. L’éditori»- 
Bst» commwésta affirmé : «Tout en 
évoquant les progrès du désarme- 
ment, Françots Mitterrand a partout 
répété sa volonté de constnâm une 
défense européenne commune, 
basée sia- une entente franco-, 
allemande, de mettre en c arrvnun 
Forme nucléaire, de prévoir Fariné & * 
neutrons.» Pour M. Leroy, «c’ait 
une préparation accélérée du retour 
de b France dam b commande- 
ment intégré do r OTAN». : . . 


Nous dison s. 

Alléger la facture 1988, c’est encore possible. 

moi “ irîm P ô “ 

économiser hisoua 1000 F d^mrScs niu* F VOus 


économiser jusqua 1000 F d 
Le Han Énarfine-Retraii 


x à charge*. 


Uo solide capital en perspective au terme de votre Plari «MSlrnHanon. 

_Aioo pair préparer voue avenir, donner du poids à votre cpaixnè et ailes»». 
VOS impôts 1988, venez nous voir avant te 31 déopmk*- *i*“gne et aueger 


vos impôts 1988, venez nous voir avant te 31 décembre. 

Cest cela le bon sens en action. 

* durée du contrat*. 6 9ns minimum ** intérêt earanri nhi 


Le Plan Épaigxx>Retiaitc Prfdka 

, _ » été mis au point mrPREDCA 

te Compagnie d’AssuHDCe-VK du Crédit Agricole. 


aux bénéfices. 


EgCRËDIT 

kSlAGRic: 


IMM AGRICOLE^ 

Le boa sens en action. 


•13 










Le Monda • Mardi 27 octob re 1987 13 


c 







f I*|«M h 



* 1 , 

***- «■« 














.*..*•** *<"»•** 
*H-". »*»* 

*_ I *'«* * J* * 
..« ****** 

X, J, -JWH» 4“ * 




.~*X 

1 




■ ' 


v.-'v 


-.Ç: 




*>* 


1 


l i 


j/ -.•■; '•■!■* 




'î'v'r? 




Plus sûres mais aussi plus belles, les matières plastiques Shell Chimie sont utilisées dans la 
' US sures " ,eU fa]3riC ation de jouets. Le progrès, c’est aussi très amusant 
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Sports 


AUTOMOBILISME : le Rallye des pharaons 

La lionne au milieu des sphynx 


A trois jours de Pantrée an Caire, le pilote Boho- 
cbüs Ari Vatanen (Peugeot 205 Grand Raid), qui pré- 
cède ITiafien Khi os Seppi (Mercedes AMG) de 
2 h 24 mk, le motard italien Alessandro De Pétri 
(Gsghv), qui devance son compatriote Gtan Pietro 
Fmdauno (Suzuki DK7) de 41 mm, font figve de rain- 


qaeurs probables du sixième Rallye des pharaons. 
Après une semaine de coorse dans cette épreuve très 
sélective, trente-sept motos seolemeat sur quatre- 
vingt-dix et cinquante-deux voitures sur cent trois ont 
rallié Farrivée de la huitième étape, dimanche 25 octo- 
bre à Hoarghada, smr les bords de la mer Ronge. 


HOURGHADA 
de notre envoyé spécial 


Le sourire de Ramsès II à peine 
esquissé sur les lèvres des quatres 
colosses qui ornent la façade cru tem- 
ple d'Abou-Simbel aurait pu être 
celui du F inlandais Ari Vatanen à 
l'arrivée de la cinquième étape sur 
les berges du lac Nasser. Comme le 
lointain souverain égyptien, le pilote 
nordique régnait déjà en maître 
absolu à mï-couise du Rallye des 
pharaons et les classements, 
modernes communiqués de victoire, 
traduisaient a««â clairement cette 
domination que le défilé des 
ennemis vaincus sculpté sur le socle 
des colosses. 


tion jouent un rôle moindre par rap- 
port au Dakar. * C’est un pilotage 
fun où on frôle toujours ses 
limites *, dit Jean-Claude Olivier, le 
directeur de Yamaha-Sonauto, qui, 
à quarante-deux ans, continue à par- 
tager Texpérience et la vie de ses 
pilotes en rallyes-raids. 


chaussée de nouveaux pneus terre 
mis au point par Michelin. 


Alors que Tltalien Seppi (Mer- 
cedes AMG), le Français Sarrazin 
(Toyota) et le Belge Colsoul (Mit- 
subichi Pajero), regroupés en 
2 minutes, se battaient pour la 
deuxième place, le Finlandais les 
devançait déjà de plus de— 2 h. 
Encore convenait-il d'ajouter à cette 
liste d’adversaires presque soumis 
des condamnés à des combats 
d’arrière-garde, comme le Belge 
Jacfcy Icfcx (Lada Poch), contraint 
par deux ruptures du pont avant à 
franchir des dunes en deux roues 
motrices, et des éliminés, comme le 
vainqueur 1986, l'Espagnol Prieto 
(Nissan Patrol), dans la troisième 
étape... 

Cette hécatombe un peu prématu- 
rée pourrait s’expliquer par la pré- 
sence en Egypte de nouveaux proto- 
types alignés par quelques écuries 
pour les tester dans les conditions de 
course à moins de deux mob du 
Paris- Alger-Dakar. C’était le cas de 
la Lada de Pierre Lartigue et, sur- 
tout, des motos monocylindre 
Suzuki à refroidissement par huile 
de récurie du Belge Gaston Rahier 
et des Yamaha XT 750 Ténéré à 
refroidissement per eau du Français 
Thierry Charbonnier et de l'italien 
Franco Picco, qui, après des débuts 
prometteurs, ont dû capituler dans 
la sixième étape pour des problèmes 
d’allumage. 

Mais, pour sa sixième édition, le 
Rallye des pharaons est devenu 
beaucoup mieux qu'un ample banc 
d’essai du Dakar. Des grandes dunes 
deSrwa aux temples de la vallée des 
Lions, oubliés des guides touristi- 
ques et protégés des hommes par le 
désert, fl offre un parcours hors du 
teqrps que les concurrents ne sont 
pas près d’oublier. Comme il reste 
avant tout une compétition, le Ral- 
lye des pharaons propose surtout des 
étapes variées et très sélectives qui 
expliquent aussi l'importance de la 
casse mécanique. 

Soucieux de ne perdre personne 
dans les déserts traversés, Fenouil, 
l’organisateur des Pharaons, a 
apporté un soin particulier au bali- 
sage ; 3 eu découle une course plus 
rapide — propice en moto au bi cylin- 
dre de la Cagiva d’Alessandro De 
Pétri, - où le road-book et la naviga- 


Une opinion confirmé par Ari 
Vatanen : « Ce n’est pas le Rallye 
des pharaons gui me sert de prépa- 
ration au Dakar, métis plutôt le 
contraire. Dans le Dakar, les étapes 
et la course sont si longues qu’on ne 
peut pas toujours conduire à son 
maximum. J’aime les Pharaons car, 
lorsque c’est nécessaire, on peut 
exploiter tout son potentiel. » 
L'écrasante domination du Finlan- 
dais en Egypte fait de lui l’incontes- 
table favori pour sa propre succes- 
sion dans le Dakar. 


Peu prolixe sur les pilotes et les 
voitures qu'il engagera dans le pro- 
chain Dakar. Jean Todt, le directeur 
de Peugeot-Talbot Sport, reconnaît 
que le Rallye des pharaons lui a 
• coûté un équipage ». « ShekJar 
Mehta a une expérience incompara- 
ble des rallyes africains, et c'est lui 
qui devait effectuer les essais de la 
405 turbo 16 puisque Ari Vatanen 
est engagé à la mime date dans le 
rallye du RAC », expli que- t-iL 


Aux Pharaons, la 205 Grand Raid 
bénéficiait des leçons tirées de 
l'expérience de janvier dernier : aug- 
mentation de la garde au sol ; radia- 
teur plus important, rehaussé et 
reculé ; montage d'un troisième 
amortisseur de chaque côté à 
l’arrière pour diminuer la tempéra- 
ture de fonctionnement et supprimer 
leur système de refroidissement par 
eau ; capacité des réservoirs 
d'essence portée à 435 litres et rac- 
courcissement des rapports de 
deuxième et de troisième vitesse 
pour mieux s’extraire du sable. De 
plus, elle est désormais équipée 
d’une injection électronique Solex et 


Tout laisse supposer que le Fin- 
landais Juin Kanlrhimen, champion 
du monde des pilotes 1986 avec la 
205 turbo, reviendra dans récurie 
Peugeot pour le Dakar. Lancia ne 
lui a pas prolongé son contrat, et 
Toyota, son nouvel employeur, ne 
participera pas au Rallye de Monte- 
Carlo, qui se retrouve en concur- 
rence avec le - marathon » africain. 


Malgré le contre- temps des essais, 
la 405 turbo 16, qui n’a pas encore 
effectué sou premier tour de roue, 
devrait être au rendez-vous du 
Dakar. • Nous ne devrions pas avoir 
de mauvaises surprises, estime Jean 
Todt. Le moteur (4 cylindres, 
1 700 centimètres cubes, surali- 
menté) est celui de la 205 turbo KL 
Les modifications portent sur les, 
structures, et la 405 bénéficie d’un 
meilleur CX. Leurs performances 
devraient être assez comparables. » 

GÉRARD ALBOUY. 


TRIATHLON : championnat du mojade à Nice 

Hervé Niquet : la preuve par trois 


Le forfait de F Américain Marie 
Allen, quintuple valnqaear de 
l'épreuve, a permis an jeune Néo- 
Zélandais Richard Wells de 
gagner, le 25 octobre, la sixième 
édition du triathlon de Nice 
(3 kilomètres de natation, 
120 küooiètres & vélo, 32 kilomè- 
tres de course à pied) en 
5 h 59 mm 53 & D a devancé 
F Américain Scott Thdey de 7 min 
et de 10 min an surprenant Fran- 
çais, Hervé Niquet- Chez les 
damés, les Américaines emmenées 
par Kristeu Hanssen se sont 
octroyé les cinq premières places. 


NICE 

de notre envoyé spécial 


Massés sur les galets de la plage 
de Nice, Os sont 882 à attendre le 
départ du triathlon. Quelque 
300 Français, 250 Européens et 
400 autres venus du reste du monde 
sautillait sur place avant de se jeter 
dans une mer plutôt fraîche. Mais le 
ciel gris et les 20°C de Peau n’enta- 
ment pas l'enthousiasme des partici- 
pants. Ils se bousculent pour être les 
premiers à plonger. 

Un petit millier d'hommes et de 
femmes adeptes inconditionnels de 
ce sport ne il y. a. une. dizaine 
d’années aux Etats-Unis. Une foule 
en combinaison et bonnet de bain 
prête à souffrir pour réussir 
l'exploit. Car les 3 kilomètres qu'ils 
doivent parcourir dans les eaux 
calmes de la baie des Anges ne sont 
qu’un avant-goût des réjouissances 
qui les attendent au £3 de la journée. 


Premier dès les 200 premiers 
mètres, le moustachu Richard Wells 
creuse l’écart. Le Néo-Zélandais 


PARACHUTISME : « Voile-contact 


Le monde à l’envers 


Le spectade est- renversant ! Voilà 
en effet ce qu’ont vu le 18 octobre à 
Saint-Tropez les spectateurs du Grand 
Prix de France de parachutisme : qua- 
tre hommes sautent d’un hélicoptère et 
ouvrent leurs « pépins », puis ils entrent 
en contact, autre ment dit. Os se super- 
posent; mais cette figure désarmais 
classique ne dure pas ; le parachutiste le 
plus bas se décale, vient à la hauteur de 
edui qui est au-dessus de lui, et fl bas- 
cule. 

Image à peine croyable : trois 
corolles blanches descendent normale- 
ment du rid, les toües gonflées retien- 
nent les sauteurs, et la quatrième est à 
l’envers. Comme dans un dessin animé. 
Comme si la loi de la pusantwir Æm;t 
soudainement abolie 

• Cest un miracle ». dit Patrice 
Girardin avant d’exploser de rire. « En 
fait, c’est l’enfance de l’an. » Four 
comprendre le phénomène, i] faut en 
effet savoir que les ■ vofles » ne sont pas 


aérologiques sont les mêmes», expli- 
que Patrice Giranün. 


Dans ees modèles très particuliers de 
parachutes, la vitesse linéaire est en 
effet supérieure à la vitesse.de chuta 
• On va horizontalement à près de 
60 kilomètres/heure. Cela permet de 
garder gonflés les caissons du para- 
chute renversé et de donner ainsi 
l'Impression de tomber à l’envers. En 
fait, à ce moment-là, on plane, on ne 
descend quasiment pas. » 


la sécurité, comme dans tout numéro 
de voltige. » 

Le spectacle est impressionnant. 
Mais pour Patin et ses trou camarades, 
Roger Boubanit, Patrice Barmuti et 
Hervé Viennes, qui samrdtanqâons du 


des parachutes classiques. Ce sent des 
assemblages de manches à air, des 
• caissons », qui réagissent comme des 
ailes d’avion. - Réaliser cette figure est 
à peu près aussi difficile que voler sur 
le dos pour un avion. Les principes 


C’est par hasard que cette figure très 
spectaculaire a été découverte. 
■ L'hiver dentier, à ta suite d’une 
fausse manœuvre, deux Néerlandais se 
sont trouvés en opposition avec leur 
voile perpendiculaire au soi Avec des 
Suisses, nous avons suivi cela avec 
intérêt. Et on l’a refait A deux 
d'abord, puis à quatre. Mais, dans ce 
cas. la dissymétrie de Vensemble et ta 
portance supérieure des trais voiles du 
dessus font que la quatrième se 
retrouve en opposition la tête en bas. 
Cela se frisait comme un numéro de 
trapèze. Celui du bas se retourne, 
entasse de ses jambes l’équipier 
numéro trois. Les deux autres assurent 


Les résultats 


Basket-ball 

TOURNOI DEMILWAUKEE 

Privée de ses quatre meilleurs élé- 
ments. l'équipe professionnelle améri- 
caine des • Bucks » a facilement battu, 
dimanche 25 octobre, l'équipe nationale 
d’URSS par 127 à 100. confirmant au 
cours de ce tournoi de début de saison le 
fossé qui sépare basket professionnel et 
amateur. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(huitièmes de final*) 

Antibes b. ‘Mulhouse 85-81 

Nantes b. •Caen 98-87 

RCF Pkria b. •Vichy 95-88 

Lorient b. ‘Reims 93-79 

Limoges b. "Orthez 99-98 

•CWet b. Avignon 75-72 

‘•Monaco b. Tours 103-97 

"Vfltenrbaime b. Saint-Etienne ■ 107-99 

Cbu g pmret . — 1. Nantes, 22 pts; 
2. Limoges et Orthez, 20 -, 4. Chdet, 19. 

Billard 

COUPEDU MONDE A PARIS 

Après avoir dormi fort beau divertis- 
sement au prétendant de Hollande, le 
25 octobre, le souverain brise Raymond 
Çeutemans pensa que la meilleure façon 
d’assurer la pérennité de son royaume de 
Trots-Bandes était encore de se succéder 
à hà-méme. Il le fit en remportant en 
quatre jeux (15-9, 15-5. lÙ-lTct 15-14 ) 
le deuxième Tournoi de Paris face au 
jeune prétendant transalpin Marco 
Zanetti. prince de Bttizano. de Cadre et 
de la Bande, lequel a tenu son billard 
i queue) et poussé l’esteuf (bille) 
magnifiquement devant une foule nom- 
breuse a connaisseuse venue s’esbaudtr 
à ce jeu royaL 

Football 

championnat de France 
F n u a ie ftBia 

(seizième Journée) 

•UHeetLaral 041 

"ToBioeieet Auxerre 00 


•Montpellier b- Nice 4-1 

Metz b. •Paris-SG 20 

Lensb.*LeHavre 1-0 

"Niort b. Marseille 1-0 

"Monaco b. Nantes 2-1 

•Cannes b. Matra-RP 3-1 

"Bardeaux b. Saint-Etienne ...... 1-0 

"Toulon b. Brest 30 

C la s sem ent. — i. Monaco, 24 pts; 
2. Bordeaux, 21 ;3. Nantes, 19 ; 4. Metz, 
Niort, Cannes et Matra-RP. 18 ; 
8. Montpellier, Marseille et Saint- 
Etienne, 17 ; 1 1. Auxerre, 16 ; 12. Tou- 
lon, Lille et Tauleose, 15; 15. Nice, 14; 
16. Paris-SG ; 13 ; 17 Laval et I-ens . 12 ; 
19. U Havre. U ;2Q. Brest, 10. 
Deuxième dfrîskje 
(quinzième journée) 
GROUPE A 

"Istresb. Alès 2-1 

"Ajaccio b. Le Pny 1-0 

’ Lyon b. “Grenoble . . 20 

"Orléans b. Tours .............. 1-0 

Bastia b. "Gncngnoa 1-0 

"Sète b. Martigues 1-0 

Montceau b. "ChâtcQaault 40 

"Nîmes b. Dijon 2-0 

Sochaox b. "CuiseauvL 20 

fVw wBHit. — 1. Sochaux. 26 nts : 2. 
Lyon. 22 ; 3. Nîmes et Cuisemu-L, 19. 
GROUPE B 

•Reims b. Quimper 20 

"Rames b. Beauvais 20 

•Mulhouse II Angers lO 

"Valenciennes b. Abbeville 2-1 

•Melon et Dunkerque OO 

Guingamp b. "Rouen 3-2 

"Lorient b. Nancy 3-1 


Caenb.*Saïnt-Dizier 20 

•La Roche b. Strasbourg 2-1 

Chasement — 1. Strasbourg. 23 pts ; 
2- Caen, 21 ; 3. Rouen, 18. 


Hockey sur glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(sixième journée) 

Chanxnrix b. Amiens 6-3 

Vfllaid-de-Lans b. Briançon ..... 4-3 

Rouen b. Grenoble 11-5 

Gap b. Tours 4-2 

Mcn^lanc b. Français Volants .. 4-3 
dé sarm ent- — 1. Mont-Blanc, 12 pts ; 2. 
VUkud-de-Lans et Gap, 8. 


Tennis 


TOURMHDETOKYO 

Le Suédois Ssepbon Edbcrz, en bat- 
tant le Tchécoslovaque Ivan Lendl 6-7 
(4-7). 6-4. 6-4. a remporté, dimanche 
25 octobre, le Tournât de Tokyo cœnp- 
tantpour le Nabisco Grand Prix et doté 
de 375 OQG dollars. 


Voile 


LA BAULE-DAKÀR 
Les autorités maritimes françaises et 
portugaises ont décidé le 25 octobre 
d'abandonner tes recherches de Daniel 
Çüard.si 

la mer le 23 octobre au L 
So n coéquipier Halvard Madré, qui a 
frit escale a La Corogne, a dédoré : ■ Je 
pense que Daniel est parti en faisant un 
métier qu'a adorait » 


( Publicité) 


Àujonrd 1 Suivies tontes cfenuores affaires en 

TONDS DE COMMERCE SSS 

alimentation, cafés, librairies, connu. divers, gérances 
Tous les lundis, dans le jour- 
nal spécialisé depuis 42 ans “LES ANNONCES” 

En vente Panant 5,08 F et 36, me de Motte. 75811 PARIS. TEL 01 48.85J0J8, 



monde 1986 de « voile-contact à qua- 
tre u, c’est renfonce de Fart : « On pré- 
sente cette figure dans la tournée fédé- 
rale des pkï’gfüs comme à Saint-Tropez. 
Gria plaît beaucoup au public qui voit 
bien ce qui se passe. Mais en compéti- 
tion, On ne s'y risque pas. Cea trop 
facile. Il y aurait aussitôt beaucoup 
d'équipes pour en faire autant et an ne 
marquerait plus beaucoup 4e points. • 

» Le travail sur les suspentes à 
1 500 mètres d’altitude n’est pas très 
xtacuUwr vu du sol. mais an fait 
haut des • trucs * infiniment plus 
compliqués et plus payants. Actuelle- 
ment. nota nous entraînons trois 
semaines par mois â Avignon. Notre 
objectif est de garder le titre mondial 
aux championnats qui aurait lieu en 
France en août 1988. Nous détenais 
aussi le titre de contact â huit et le 
record du monde avec vingt-deux 
parachutistes accrochés. » Renversant, 
n'est-ce pas ? 

ALAIN GRAUX). 



vire les bouées en tête et sort - de 
l’eau après une demi-heure de 
sprint II se précipite sur son vfio. 

Pour gagner du temps, ses chaos- - 
sures sont fixées aux cale-pieds. Et 
rhomme ffle sur la promenade des 
Anglais avant d’attaquer les petites 
routes de l'arrière-pays niçois. 

L’Anglais Robin Brew tente de 
s’accrocher â cette silhouette cas- 
quée qui double avec facilité les 
çycfotouristes du dimanche. Mais 
les départementales qui serpen te nt 
entre les villages de Carras et de 
Roquestron sont pleines de pièges. 
Un virage mal négocié : c’est la 
chute. Contusionné, " 
cuisses écorchées, le 
pleure, allongé dans te gravier. 


Mer, . Hervé Niquet double te fld- 
Rob BareL troisième en 

1985. . 

Un français sor te podium, les 
asscmbléffjprcs du Palais 


Fui 


« A vélo, fai préféré réduire la 
vitesse pour assurer. > Sage Hervé 
Niquet H savait ce Français, que 
les risques étaient grands. Le-aooé- 
taire du' Racxng-Ghib de France a 
ménagé ses efforts, tout en profitant 


tes qualités d’un nouveau prototype 
sonsefllé par Cyrfle Guimard. Le 

« j. 


conseillé 
directeur ; 

Système lT participe & la formation 
des triathtemem du Racîng. Avec 
Claude Gauthier, 1e président de 
cette jeune-section, il tente d’amélio- 
rer les performances des athlètes 
dans une discipline qu’il maîtrise 
parfaitement 

Pari gagné avec Hervé Niquet 
qui, après 3 h 24 min de v&a, se 
lancp, encore frais, dans la course à 
pied. Et 1& Tentent de Meudon fait 
merveille. A la surprise générale. 3- 
remonte une quinzaine de concur- 
rents qui ont déposé leurs vélos 
avant lui. A la sortie de Cagnes-sur- 


■gpoc ta tems asacmbl 
oe-la Méditerranée n’en rev i e nnen t 
pas. Ib crient pour encourager ce 
masseur Jrinéaibérapeute de trente 
ans qui vient prendre In troisième 
place (Tune épreuve oè les profes- 
sionnels australiens ' ou nord- 
américains stml Tégioo. Martine, aa 
femme, n’est qu’à moitié surprise de 
cette p e rf o rma nce. Son «tMàta de 
mari se lève à 6 heures du matin 
pour rouler et profite de la ferme- 
ture de son cabinet entre midi et 
14 heures pour oootir. «£e pro- 
blème, c’est la natation, reconnaît- 
elle, car depuis un an nom vivais à 
Condom, data le Gens, et les possi- 
bilités d'entrainement sons plus 
réduites.» 

Hervé Niquet : soixHntwixièmo 
Tan dernier, troisième aujourd'hui, 
sa progression est s urprenante . Ex- 
nageur, ex-athlète, çx-décathknûcn 

- toujours au Racîng, — lui ne 
paraît pas étonné. « X trime courir 
vite, autour de 16 kilomètres à 
l’heure, rintm je m’aantie» t .esaan- 
t-fl on expliquant qu’il peut ainsi se 
permettre de laisser ses adve r s ai re s 
le distancer dm» Tean ou à yflo. 

- Lui qui juge cette épreuve * amu- 
sante» ne se donne pas de limite. D 
prépare déjà sa prochaine course à 
la Réunion, ein rêvant â HawaO, la 
Mecque des triathlonïeus. Mnk son 
épouse interrompt fe vtdnbite cham- 
pion en ajoutant que; pour fane une 
carrière internationale, « Hervé doit 
se reposer plus, donc travailler à 
mi-temps ». Une trairième place à 
Nice peut aider à trouver de géné- 
reux parrains. 


SERGE BOLLOCHL 


FOOTBALL : championnat de France 

Etat d’urgence au PSG 


eSfautmam ta n en tsongeràévitarbdeocerTta.» Cette réflexion 
cfOmar Sène, fun des joueurs du Paria-Sairrt-GermaHi, «refit long sur 
la situation du chta parisien moins de deux ans après son titre du 
champion de Rance. Au lendemain de ta défaite face à Metz (O à 21, 
ta septième en tant r encontres dont quatre à domicile, PSG se 
retrouva seizième au daseement. 

Le tfima n che 25 octobre, Gérard Houifair a dû abandonner ses 
fonction s d'entrafrwur sans pour autant quitter te dutx fl a été nommé 
manager général avec mission <Tétudtar «tas solutions qui petmot- 
tront au PSG de sortir do cetta mauvaisa passe». . 

« Cette décision n'est ni un désaveu, ri un constat d’échec, a 
commenté Gérard HouüSer. J’ai décidé da poindra du recul avec le 
regret de no pas avoir été assez exigeant sur certains choix.» Le choix 
des hommes ?. Le recrutement qui a boutavereé réquipo c hamp iura» 
de France depuis jMn 1986 n'a pas été judfcieux. L’esprit de groupe’ 
s'est effrité et certains joueurs semblent en vfflégtatura. â Paris. 
Dimanche, le comité de gestion tas a émis en tecé do leurs rasponsa- 
bditésM. C'est Eric* Mombærts, trente-deux, ans, successeur de 
Gérard Hoaüfier après avoir été rentrafrnur dé l'équipe réserva du 
PSG qui a pour tèche de susciter ta e réaction attendues. Le smedi 
31 octobre, PSG sa rend i Auxerre. 


GYMNASTIQUE : championnats dp monde 

Dobre auréolée 


La gym na stique mondiale a retrouvé son roi et s'est donné une 
nouvelle reine à Rotterdam (Pays-Bas), tors des 24* Championnats du 
monde. 

Le Soviétique Dhnitri Siknertchev^qui effectuait sa rentrée au 
plus haut niveau après deux ans d'absence, a repris sa place de 
numéro un mondïaL Mais « Dana » a eu très peur au dernier agrès. 
Son compatriote Youri Korolev, double champion du monda (1981 et 
1983). a en effet obtenu ui c&x au saut de cheval, imitent en céts 
SBvio Krofl (RDA1 à ce mSme apparat Or un léger déeéquübra aux 
barres paraBâtes.a coûté q ue lques dixièmes de point à Biazertchev 
qui ne deran^ finalement Korolev que de 25 méfiâmes, et Vtadênk 
Artemov de 25 dixièmes. Aux finales par appareil, BHoosrtchev s'est 
acÇugé deux autres méda&les d'or, ceBes du cheval d'arçon et de Sa 

d'Europe ,985 » O*. 5 «ft 

Roura *™ Aurélia Dobre, âgée de quatorze ans, prati- 
quement moonnue hors de son paya avant les championnats a ram. 

,/a.uso pomts grécaé quatre dix. Efieen a obtenu un cinquième pour 

teti^ delà po^ grâœ à une équibre tatéral avec jmibMtendues 

25? rôafi?éP««’ ta premièni fois. Ces vtaftabtasSiSÏÏÏ 

toons hit ont pétrin s de prendre r ascendant sur la Soviétique Shoû- ’ 

shounova et sa compatriote SXvas avant les Jeux olympiques. 


SQUASH-RAQUETTüS : championnat rin mnnA» 


La dynastie Khan 


En novembre 1986 à Toutous*, le Néo^étandai» Ross Non»» 
«g me un terora » «bamwa. rorts 
Janangr Khan en finale du championnat du monde 
nouâtes. U 20 octobre h Birminflham. c’ta ZiïajL 
Khan qui a privé du titre morxfial le « soldat Pathan s 
«tatraje inonde du sqtrash avait enregistré Hmétoctable déc&i^to 

Jahsw : re première défaite «irait été attribisfeTrSo~«?^-Z? 

et aia balles léfiéchlssantw imposSe^to m^Î 

A peine 5gé de éx-hiKt ans. celui md ag* _ ■ 

tkwtar de Peshowar*. en raison TSSïïSJî 

ayac une vitesse exceptionnel!*, a assutJaTKm^ 

Bittmar (9-5, h JÎM) la batt ant en finale Chris 

Rochan, le père de Jaharxfir dy™*** des Khan: 

mteSO; Mohbuflai:, ïX éS ^S: 3 ‘. d ane ** 

ctampionnat du monde en 1976 ; etewk 

ÆjaaSÆ* mmL tm 


A. G. 

















«yj * .sin,- VT" 



Lb Monde • Mardi 27 octobre 1987 15 


^ : : x ; ^ : : > * ^.*: ** : ;i; : • x • > : ; : *:*> >; *" : ; : >: x * : 

■:■:■: ^:VNy vW-ftv - -• < ■ 








♦fWr .w^ 


nE 


/Tses 


aMI s 


j M iV » * 


J*. 


# . ÉM I |IW > 
■* » - «*« r-.* •r- . 



— ^E 9 DÉCEMBR| I f E 7 ùlf|E^|sE™l 

APPELÉS _A EURE LEU S REP . j e j 4 000 candidats. Us 




société plus juste : généreux, attentifs, 

efficaces, compétents. 


AT rvü T PQ nttOTTS GARANTIS A CHAQUE SALA- 

dans leur dignité. 


sera garante d une bonne J ustlc g P , , . f t d parce que la confiance, 
salariés lui accorderont leur confie “lui ^“^Xs moyens d'une vraie 
même méritée, n est jamais açqu d a ■ • , militants est considérable, 


campagne électorale. L, erre 
mais la dépense est lourde. 



arce que les bons comptes font les bons 

AMIS, LES BONS AMIS PEUVENT AIDER A FMRE LES 
BONS COMPTES. C'est donc à eux, a ses amis, que la CFDT en 
appelle ici afin qu'ils lui apportent le soutien de leur participa- 
tion financière. Par cet appel, elle les invite a s les éf ec tions 
important moment du débat social que sont les élection 

prud'homales. 


snUSCR/P T / 0 N PRUD'HOMALES CFDT 


CCP N° 283-24 PARIS 
OU CHÈQUE BANCAIRE A L’ORDRE DE LA CFDT 

/m LA MENTION "SOUSCRIPTION PRUD'HOMMES" 

4, BOULEVARD DELA VOLETTE 
75955 PARIS CEDEX 19 
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Société 


Les difficultés de la lutte antiterroriste 

Des juges en première ligne 


(Suite de ia première page.) 

Tans les juges vous jurent La main 
sur le cœur qu’une telle protection 
est pénible. Pour eux et leur famille. 
Personne n'en doute. Mais lequel 
laisserait tomber des dossiers qui 
rhonorent, le blessent, l’angoissent, 
le ravissent? Lequel accepterait 
sans regret d'en revenir à l'ordinaire 
maigre, et souvent piteux, des petits 
braquages b&clés par de petits 
voyous ? Lequel rendrait son arme 
de protection le coeur léger ? 

Leurs collègues ne les aiment pas 
trop. Cela n T est jamais dit aussi 
abruptement, mais cela se sent. 
C’est tellement mi que le nouveau 
Service central de lutte antiterro- 
riste du parquet de Paris, le 
SCLAT, a tout simplement mis plu- 
sieurs mois avant de trouver uu loge- 
ment décent dans l'enceinte du 
palais. Créé en octobre 1986, ce ser- 
vice a fini, en désespoir de cause, 
par négocier avec le ministère de 
l’intérieur, et plus précisément 
M. Robert Pandraud, pour arracher 
les quelques centaines de mètres 
carrât nécessaires. 

Du coup - est-ce un symbole ? — 
le voilà adossé au dépôt du palais, 
tout près du 36, quai des Orfèvres, 
beaucoup plus près de la police que 
de la justice. Comme si Thémis rou- 
gissait d'avoir pour enfant une sec- 
tion un peu particulière. Comme si 
le SCLAT, on ne sait jamais, pou- 
vait être le rejeton infime de feu la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

Le gros mot est lâché. « Oui, bien 
sûr, soupire un juge d'instruction, la 
Cour de sûreté L // ne faut pas que 
Von se transforme en sections spé- 
ciales comme dirait Jean-Marc 


Une « institution » 
légère 

Le service central de lutte 
antiterroriste du parquet de Paris 
(SCLAT) a été créé officiellement 
le 16 octobre 1986, en applica- 
tion de la lai relative à la lutte 
contra le terrorisme, entrée en 
vigueur le 11 septembre. Ce 
texte permet notamment la cen- 
tra fisation à Paris des poursuites 
dirigées contre les auteurs pré- 
sumés d'attentats, même quand 
ces derniers sont commis en pro- 
vince ou dans les départements 
d’outre-mer. D'abord désigné 
sous la nomination de 14* sec- 
tion, le SCLAT est une < institu- 
tion s légère : quatre magistrats, 
dont M. Alain Marsaud, chef du 
SCLAT, substitut. 

D’autre part, cinq juges d’ins- 
truction travaillent sur les dos- 
siers de terrorisme. Il s'agit de 
MM. Jean-Louis Bruguière, Jean- 
Claude Vuillemin, Michel 
Legrand, Gilles Boulouque et 
Gilles Rivière. Le président du tri- 
bunal de grande instance de 
Paris est, bien entendu, le seul 
habilité â leur confier telle ou 
telle instruction en vertu de la 
séparation entre les magistrats 
du parquet at les magistrats du 


Rotdllan, le chef (V Action directe. » 
Boutade? Boutade. Mais il y a 
encore quelques jours, les balles ont 
sifflé aux oreilles du juge Michel 
Legrand, principal gestionnaire du 
dossier basque. Car la grosse des- 
cente punitive de deux mille gen- 
darmes et policiers dans les 
Pyrén é es -Atlantiques, opérant manu 
militari cent dix-huit perquisitions, 
le samedi 3 octobre, a fortement 
déplu & Bayonne et« au Palais de 
justice. 

Le chef du SCLAT, Alain Mar- 
saud. qui travaille sous la protection 
constante et v igilan te de vitres blin- 
dées, admet que la grande rafle du 
3 octobre, diligentée par le juge 
Legrand, fut « une opération 
mediato-poiltico-policière à la 
limite de l’hystérie ». Pourtant, 3 
fallait faire vite. La police disposait 
depuis quarante-huit heures de 
documents tout à faits inédits: le 
bottin de la nomenklatura de l’ETA- 
müi taire en France. La preuve que 
* le gouvernement de l'ETA siège 
sur notre territoire ». 

Cent dix-huit 


Juge d’instruction, Michel 
Legrand a pris ses responsabilités. 
Une réunion s'est ouverte à midi, la 
veille de la rafle dans son bureau. 
Les documents ont été étalés. Gour- 
mands, audacieux, les policiers ont 
demandé cent dix-huit perquisitions, 
akns qu’ils possédaient cinq cents 
adresses. Une heure plus tard, ils 
repartaient, commission rogatoire en 
poche. « Je savais où on allait. Les 
objectifs étaient clairement définis, 
assure le juge. Mais j’ai été surpris 
de la dérive médiatique. Elle n'était 
pas prévue dans ma commission 
rogatoire l» Et voilà comment le 
judiciaire dégénère en politique— 
Dans ce cas comme dans bien 
d’autres, les mauvaises langues 
n’hésitent pas à s'en prendre an chef 
du service central, soupçonné des 
pires desseins, des plus noires collu- 
sions. Soupir et sourire d’Alain Mar- 
saud : * MM. Pasqua et Pandraud 
sont des amis, oui. J’ai des liens 
personnels et anciens avec eux. » 
Ses yeux ajoutent, en saut-titre : et 
alors ? Je ne confonds pas les genres. 
Le chef du SCLAT pivote sur son 
fauteuil : « U faut quand même dire 
que les choses ont changé depuis 
1986. Désormais, les réunions avec 
la DST. elles se font icL » Son doigt 
pointe vers la table de conférence 
Spartiate, en disponibilité dans un 
coin de son bureau. 

Mais le problème est-il bien là ? 
Qu’ils le veuillent ou non, ces juges 
très spéciaux, qu’ils soient au par- 
quet ou à l'instruction, souffrent 
avec plaisir sur des dossiers éminem- 
ment politiques. Aucun n’a la tenta- 
tion de le nier. Grand spécialiste des 
dossiers Action directe, connu pour 
son goût de l'indépendance, le juge 
Jean-Louis Bruguière constate froi- 
dement : « Nos affaires sont par 
définition politiquement sensibles. » 
Certes. - C’est même l'intérêt de 
nos dossiers, reconnaît le juge d’ins- 
truction M. Jean-Claude Vuillemin. 


Indic, Mouchard, 
Corbeau... 



DÉüoion 

.Du vilain petit rapporteur en passant par r'honorabte 
: correspondant" à l'informateur '«très spécial" des 
; grands quotidiens/ la délation un archaïsme, une 
technique, ùn mode de gouyeinément..\ 

• Avec André Halimi, Ton» Negri, CiHes Fermât, Léon* d 
’ Püouchtch, > v 
176 pages, £0 E v .. / 


Us s'inscrivent dans l’histoire 
contemporaine. Les ressorts crimi- 
nels en jeu sont moins sommaires 
que dans les dossiers de droit com- 
mun. » Us sont même, parfois, 
savamment embrouillés. Que dire 
du dossier chiite, dossier à tiroirs, 
d a n s lequel on ne sait plus très bien 
quelle est la part du judiciaire, du 
politique et du diplomatique ? 

L’opinion publique a donné sa 
langue au chat depuis longtemps et 
il faut de la persévérance, la foi du 
juge Boulouque, pour dire à nou- 
veau : » Concernant Wahid Cordji, 
j'aurais délivré un mandat d’arrêt si 
j’avais eu matière à l'inculper. 
Je n’exclus pas qu’il puisse être 
inculpé et écroué après son audition 
ou tout simplement sortir libre. » 
Imag ine-t-on justice plus libre, plus 
indépendante? 

Certains se crispenL « Soyons 
sérieux, dit i'un. Nous n’avons pas 
les moyens de nos actions. C’est vrai 
en matière de droit commun mais 
plus encore quand il s'agit de sub- 
version. Le risque de manipulation 
et de récupération est permanent 
que! que soit le pouvoir. Ne pas en 
être conscient est consternant » Fin 
de l'envolée. Les juges chargés de la 
lutte antiterroriste ont parfois de ces 
sorties sincères qui vous réconcilient 
avec le bon sens. • On est coincés 
entre le policier, le politique et les 
droits de la défense ». souffle un 
autre. 

Ces mouvements d'humeur qui 
fleurent parfois l'autocritique ne 
leur épargnent pas des jugements 
extérieurs sanglants. Après l'arrosta- 
tion d’Yves Stella, directeur de la 
publication U Ribombu, bulletin 
pro-FLNC, les plus ulcérés furent 
évidemment ses compagnons 
d’armes et les plus sévères... la poi- 
gnée de hauts fonctionnaires en 
poste dans lHe qui vivent sur fond 
de guerre déclarée entre police et 
gendarmerie. L'incarcération sur- 
prise et la libération tambour bat- 
tant d’Yves Stella, le tout en moins 
d’une semaine, furent ainsi résumées 
par l'un d’eux : « Une semaine 
d’intox pour un épisode grotes- 
que. » Peut-on être plus méchant ? 

La contre-attaque est rapide. Si 
vous parlez «intox», disent nos 
juges, parlons résultats. Jean-Louis 
Bruguière rappelle que la paix civile 
est revenue pour un bon bout de 
temps en Guadeloupe. « U n’y a 
plus d'Alliance révolutionnaire 
caraïbe », lâche-t-il. L’action du par- 
quet, combinée avec la sienne, et le 
travail remarquable du préfet, Yves 
Bonnet, ont débouché en juillet der- 
nier sur une série d'arrestations 
miracles, dont celle de Luc Rei- 
nette, chef présumé de l’ARC 


•* » A. -V» 


REPERES 

Catastrophes 

Taiwan ravagé 
par un typhon 

La typhon Lynn, qui a ravagé Tai- 
wan ces derniers jours, a fait de 
nombreuses victimes : la police 
dénombrait, le dimanche 25 octobre, 
vingt-quatre morts et huit disparus, 
alors que des informations diffusées 
par la télévision faisaient état de 
trente-deux morts et de dix disparus. 
Plusieurs régions, y compris la capi- 
tale, Taipeh, ont été touchées par 
des pluies torrentielles, des inonda- 
tions, des glissements de terrain et 
des raz de marée. Selon le bureau 
central de météorologie, le typhon 
avait perdu de son intensité lundi et 
se déplaçait lentement vers la mer de 
Chine. - (AFP.) 

Expulsion 

Le lycéen congolais 
s'adresse à M. Chirac 

Serge Miioto. le lycéen congolais 
de dîx-sept ans dont des militants 
des jeunesses communistes de 
Serne-Saini-Denis avaient empêché 
l’expulsion le 14 octobre, et qui vit 
caché depuis cette date, a envoyé au 
premier ministre une bande magnéti- 
que dans laquelle il déclare ; 

* Monsieur Chine, il y b plus 
d’une semaine que je vis en me 
cachant J’ai peur. Je n'ai vra ime nt 
pas rime d'un clandestin, d’un 
héros. Ce que je demande estrimple. 
pouvoir vivre normalement comme 
un jeune de mon içe avec mas 
coprins do Baçjnofet J'ai besoin de 
reprendre mes études au lycée de 
Montreuil. Je aria orphelin, mon 
onde m’attend. Je veux être an 
régis. Je rri toujours voulu. Alors, 
donnez-moi les tampons et les 
papiers qu'il faut. Je n’en peux plus, 
rappelle au secours. » 

Inscrit au lycée de Montreufl. en 
situation hréguDère, Serge Mitoto 
s'était vu refuser un renouvellement 
de visa long séjour. 


Ce fut une sorte de western sur 
fond de cocotiers. Un Transali utili- 
taire français vînt cueillir quatre 
indépendantistes sur l’aérodrome de 
lTle indépendante de Saint- Vincent. 
Un coup (fade et les terroristes se 
retrouvèrent à Pointe-à-Pitre devant 
Jean-Louis Bruguière tout juste 
débarqué de Paris. « Rapt légal », 
protestèrent les Guadeloupéens. 
Simple application de la loi, répli- 
qua la justice. 

La loi dn 9 septembre 1986 per- 
met en tout cas la centralisation de 
dossiers autrefois répartis entre plu- 
sieurs tribunaux. L'exemple vaut 
tout autant pour Action directe, 
dont les dossiers commenceront — 
cela ne sera pas pour déplaire an 
gouvernement - à être jugés, à 
Paris, au début de l'année 1 988. 

Des maux 


Une secrétaire de l’hôtel Matignon 
transmettait des documents confidentiels 


a son ami iranien 


Une secrétaire administrative 

de ia cellule diplomatique de 

fbô tel Matignon a été arrêtée es 
juin 1986 par la DST pour avoir 
c o n man nané & son ami iranien, 
Mohamed Ansari, résidan t en 
RépnbSqne fédérale d'Allema- 
gne, des documents confidentiels 
qu’elle était chargée de détruire. 
Diffusée par r Agence France 
Presse, samedi 24 octobre, cette 
information a été confirmée, peu 
après, par les services du pre- 
mier ministre. 

Maryse Villard, âgée de quarante- 
quatre ans, a été interpellée par le 
contre-espionnage français, au début 
du mois de juin 1986, akés qu’elle 
débarquait, à l’aéroport de Roissy, 
(Ton vol eu provenance de Francfort. 
Dans ses bagages se trouvait un 


Dans la séné des « maux néces- Dans ses bagages se trouvait un 
saines », l'instauration d’une garde à document classé «secret-défense» 
vue de quarante-huit heures renou- sur la guerre entre l’Iran et l’Irak, 
velables serait mirifique— Gilles Interrogée, elle ne fit diffi- 

Boulouque, qui a fait écrouer les cul té pour raconte 1- sa liaison avec 
membres présumés d’un réseau ter- Mohamed Ansari, un Iranien rési- 
roristc chiite tout au long du pre- ri«wt en RFA, qui se serait présenté 


mier semestre 1987, affirme : « Au auprès d’elle «* n me un o pp osant au 
moins eütq de ces inculpés •ont cant- régime de Khomeiqy. C’est pour 
mencé à en venir aux faits seule- « Tui faire plaisir » qu’elle lui aurait 
ment après trois jours.» Inutile, montré' certains documents prove- 


a près cela, de lui dire qu'il est dans nant de la cellule diplomatique des 
la main de la Direction de la surveO- services du premier ministre à 
lance du territoire, omniprésente laquelle elle avait été affectée quel- 
dans cette longue et difficile qnes semaines auparavant 
enquête. « Ce n’est pas un dossier de Maryse Villard fut alors inculpée 
renseignement», vous coupe Gilles par M“ Françoise Canivet-BeuziL, 
Boulouque. Je travaille sur des été- juge dlnstructmo à Taris, sur le fon- 
ments objectifs. » Le travail de la dement de l’article 76 du code 
DST. selon lui, a eu l'immense avan- pénal, qui prévoit une peine de cinq 
tage d’éviter à la France « une vague à dix ans de prison pour quiconque 
d’attentats trois fois supérieure à divulguera • sans intention de trahi- 
celle que nous avons connue en son et d’espionnage » des documents 
1986 ». Les stocks d’explosifs extrê- tenus secrets « dans l'intérêt de la 


celle que nous avons connue en son et d’espionnage » des documents 
1986 ». Les stocks d’explosifs extrê- tenus secrets « dans l'intérêt de la 
mement puissants saias en feraient défense nationale ». Incarcérée, elle 
foi. fut rapidement libérée et placée 

Les juges de l’antiterrorisme ont contrôle judiciaire, le 29 juillet 
ceci de particulier qu'ils s’unplï- 1986. Elle devait pourtant être 
quent à fond dans leurs dossiers. Pas convoquée et entendue de nouveau 


Les juges de l’antiterrorisme ont «a» contrôle judiciaire, le juillet 
ceci de particulier qu'ils s’implï- 1986. Elle devait pourtant être 
quent à fond dans leurs dossiers. Pas convoquée entendue de «myeau 
de repos, pas de trêve. Jean-Louis depuis q^ l infonnaùon jvuhoairc a 
Bruguière, depuis 1982, est devenu “ «““e à . M* Bddkmqm. 
le Linné de f ultra-gauche française, r ™. d «* spé- 


adminïstrative, • séduite par un 
play-boy recruteur» et dont le 
salaire mensuel ne . dépassait pas 
6 000 F : « Cette militante socialiste 
a travaillé au cabinet de Gaston 
Defferre. alors mùdstre de listé-, 
rieur, à Ut direction des services 
administratifs et financiers de 
Matignon, puis à l’éphémère délé- 
gation aux nouvelles formations de 
Gilbert Trigano. avant d'être reprise 
à Matignon. Sous la gauche, elle 
s'active d’abord au secrétariat du 
cabinet du premia- ministre Fabius. 
El lorsque Chirac devient à son tour 
chef du gouvernement, en 
mars 1986, elle est transférée à la 
nouvelle cellule diplomatique. ‘ Sa 
mission : détruire les documents 
confidentiels. Beaucoup de dossiers 
lui sont ainsi passés entre les' 
mains. » 

La version donnée & la fin de la 
semaine par l’hôtel Matignon est 
moins alarmiste, On y précise qu'il 
s’agit cT une « très vieille affaire » et 

de * menu fretin» : Maryse Villard 
fut soumise, « au bout de trois 
semaines» de présence à la cellule 
diplomatique, à une enquête classi- 
que de survefllance ; c’est alors que 
la DST aurait déc o uvert quV elle 
avait un amant iranien qu’elle allait 
voir régulièrement». En d’autres 
termes, les dégâts auraient été 
limités, dans le temps et les docu- 
ments auxquels la secrétaire aurait 
eu accès ne seraient pas ksptna sen- 
sibles. 

a En fait, c’est surtout la personna- 
lité de son amant iranien qui' inté- 
resse les- services secrets fiMigah. 
Mohamed Ansari, qui n’a jwhnnn été 
e nt endu par la justice française, 
serait Pan des délégués en RFA-de 
la NatxmaT Iraman Oü Company 
(NIOC), qui sert de paravent aux 
activités ■do ^renseignement, mais 
aussi d'achats d'armements, dji pou- 
voir iranien. Selon & Point, fl aurait 
été lié à une société française, la 
SOHEIL, dont le siège est à Ver- 
sailles et qui s’intéresse aux ventes 
d'armés. Mohamed Ansari aurait 
été en relation avec d’antres «secré- 
taires », notamment h PUNESCO, 
et aurait '-versé à. Maryse Villard 


Gilles Boulouque, le Buffcxu de la ® alisÉfi . dans je* a ffaires de terro- d'armés. Mohamed Ansai 
nébuleuse chiite, etc» Progressive- lifes ho Proche-Orient. été en rela ti on avec dTantres 

ment, ces petits juges mués en sbé- 4 e Point du 26 oct obre, qui . taire» », notamment h PU1 
rifs se voient déchargés de tout dos- rcv ‘ ent cette affairé, insisté sur- - et- aurait - versé à -Maryse 
sier de droit commun. •Surleplan Tongine politique de cette secrétaire 73 000 francs en vingt mois. 
des principes, c’est naturellement ‘ 

très bien défaire du droit commun, . . ■ - ■ . ■ . . 

précise Jean-Claude Vuillemin. _ 

Mais c’est vrai que nos dossiers DCUX tOUIS «C FraTlCft 

déterminent un trop gros boulot. » ■ 

SMÇMasy: L’intégration en marche 

insensiblement du sort ordinaire des . ^ 

juges d’instruction, même s’ils ne Lee jewes immigrfa et tours anciennes revendications su. 

disposent que d un seul téléphone défenseurs ont un faible pour les - France multiculturelle ». « 

vieillot, sans ligne directe. - tours de France. Comme s'as insistent tntitna rin«rv 


Deux tours de France 

L’intégration en marche 


Parce que leurs clients n’ont rien 
à voir avec des voleurs de poule, 
qu’un Fouad Sa! eh, un Jean-Marc 
Roufllan ou une Nathalie Ménigon 
mettent le palais de justice sens 
dessus dessous â chacun de leurs 
interrogatoires en raison des gardes 
ombrageuses qui les entourent, il est 
fortement question de regrouper les 
juges (Tins traction chargés de la 
lutte antiterroriste sous Ira combles 
du palais. Histoire de rationaliser la j 
sécurité. Si les crédits ont été déblo- 
qués, les autorités judiciaires se 
pressent tout de même lentement, 
convaincues qu’un regroupement est 
indispensable mais qu’il nourrira 
encore plus les soupçons de ceux qui 
ne cessent de prédire la résurrection 
de la Cour de sûreté de l’Etat. 

En attendant, armés, protégés, 
confinés, bénéficiant d’un système 
informatique qui leur sert de 
mémoire, leurs collègues du service 
central de lutte antiterroriste du par- 
quet de Paris bénéficient d’études et 
d’analyses sur mesure. Un ancien 
membre du réseau palestinien Sep- 
tembre noir leur fait même part de 
ses informations et de ses intuitions. 
Ils ont le moral. Sûrs de travailler 
pour le bien commua, persuadés 
d’élrc dans le droit chemin. Du 
reste, Alain Marsaud, comme l’on 
claironne on communiqué de vic- 
toire, lance : « Il n’y a jamais eu 
autant d’autorité du judiciaire sur 
les enquêtes. » Croix de bois, croix 
de fer... 

LAURENT GREILSAMER. 


Lee jeunes û nmigrfe et tours 
défenseurs ont un faible pour tes- 
teurs de France. Comme s'Ss 
avaient réguEèroment besoin de 
se montrer, d'affronter le « pays 
profond ». pour le^ rassurer ou le 
séduire, et, an même temps, de 
mobfliser leurs propres troupes. 

Des Beurs avaient inauguré la 
formule, en novembre 1983, 
avec une « marche pour l'éga- 
lité » très remarquée. Elle devait 
être suivie de deux autres «ours 
de France, moins réussis : en 
vélomoteur (novembre 1984) 
puis en camionnette (novem- 
bre 1986). 

Cet automne, le mouvement 
France Plus, animé par de jeunes 
Maghrébins, inaugure r avion. Un 
* charter des droits dvkjues s 
- en réalité, une poignée de mili- 
tants ayant obtenu des bfllets 
gratuite d’Air Inter - doit faire 
escale, du 18 octobre au 
4 décembre, dans une douzaine 
de vBles de France. De son côté, 
SOS-Racisme dépêche, du 
22 octobre au 23 novembre, des 
« messagers de r égalité » dans 
plusieurs cfeaines de communes 
où e B se passe quelque chose». 

Lancées séparément, sans 
volonté de coordination, les deux 
initiatives n'ont pas le même 
objectif : si SOS-Radsme plaide 
pour * l'égalité des droits et 
Pintégratton », Francs Plus sa 
préoccupe essentiellement de 
F in sc ri p ti on des enfants d'immi- 
grés sur (es listas électorales. 
Mais ces deux associations, de 

fnfllA frites MuibIa ot «n J j 


tent cord ialement, tiennent 
le même langage: 
nwttant entre parenthèses les 


anciennes revendications sur a b 
France multiculturelle », elles 
insistent toutes deux sur aie 
droit è la ressemblance». De 
part et d'autre, r c in tégration > 
est devenue ta martre mot. • 

■ 1 m voyage au cœur de 
l'intégration que nous entrepre- 
nons, affirme Harlem Désir, pré- 
sidant de SOS-Racisme. Pour 
montrer qu'elle est en marche et 
pour l'aider A se développer.» 

Dans ta foulée de son succès à 
« L’heure de vérité », la star de la 
« potes-génération » publie ces 
joure-cT un Bvre dont te titre est 
tout un programme : SOS-Désks 
182 Pages, 
68 F). Un &vre qui, per A» exem- 
ptes concrets, veut montrer que 
« ta France n’est pas raciste» et ’ 
que x partout, spontanément, 
dans les quartiers, les écoles, les 
entreprises et les administra- 
tions. des * entrepreneurs cTéga- - 
Bté » sont à r œuvra, anonymes, 
discrets et efficaces ». 

La thèse de Harlem Désir — 
comme d'ailleurs de France PH» 
- se résume d'une phrase :eS 
Pon veut /Intégration. B y a un 
pnx & payer: l'égalité des 
atorts. » Egalité dès la naissance, 
avec ratufoutïon de la nationa- 
. française è tous ceux quf ' 
naissent en France. Les pro- 
chaines initiatives de SOS- 
Racisme se feront dans cet 
«prit: une fête à. Paris te 
« novembre, un concert le 
T7 jamne r 1988. suivi en mars, è 
du premier congrès 

BI * 6mat,0n al du mouvement. 


EN BREF 


• Deux cadavres carbonis é » 
dans wi bois de Sefino-et-Marne. 
- Les -gendarmes de la région da 
Coulommiers enquêtent sur deux, 
cadavres carbonisés, découverts le 
dimanche 25 octobre, dans une voi- 
ture e ntière ment détruite par le fou, 
dans un bois près de Chevru (Srine- 
et-Mame). 

L'état des coqps n'a pas permis, 
jusqu’à présent d* id e ntifier les deux 
personnes, ni même de déterminer 
leur sexe. Les plaquas minéralogi- 
ques du véhicule, une Renault 25. 
ont été détruites par l'incerafie. 


• Ito évadé repris après quatre 
on» da forte. - Evadé de la maison 
d'arrêt de Besançon le 5 juin 1983, 
Patiick Brice. &g& aujourd’hui de 
trente et un ans, a été arrêté le 
23 octobre dans le Maine-et-Loire. ]| 
aura è répondre d’une trentaine de 
cambriolages commis pour subsister 
durant cas quatre ans, même s'B lui 
*** d'envoyer quelquefois è 
ses victimes des excuses et des 
fleurs. 


• Expufoioq da Basques espa- 
gnols. — Considéré comme l'un des 


«TETAflUtare Podro 
Astorquiza-lcezunaga dit «Pot- 
WHca». trente-quatre ans. a été 
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TAUROMACHIE 

Corrida dans lès rues de Floirac 


BORDE AUX 
correspondance 

. Malgr£ les dèmaidies adnxtmstm- 
tîves ^ judlcâaïrés engagées par ka 
anus des bCtes, les menaces prof 6- 
rS*» . et l'agitation ' entretenue «es 
dernient. jooxs r autour de rorganisa- 
tkm d'une course de taureaux à FhA- 
rac aux portes de Bocdcàux« (le 

Monde da 24 octobre), la eorrida 
s’est déroulée normalement, le 
dima nche' 25 octobre. . Le succès 
d’affluence — sept mille spectateurs 
et qes arènes combles - s’est doublé 
d’un .succès tauromachique, les 
toreros FYandsco-Rui* Miguel et 
Nimeno. n .ayant obtenu cinq 
oreilles. 

La partie était ksn d'être gagnée 
d’avance et, jusqu’au dernier 
moment, la tentatives tfinthnida- 
tkm se sont multipliées. Dans la nuit 
de s ame efi 24 à aimanebe 25 octo- 
bre, une voiture a Été incendiée 
devant le domicile de M. Jean Dar- 
riet, maire sociafiste de Floirac, 
priocmsl organisateur de Pévéne- 
meat. Le véhicule appartient ft l'une 
de ses voisines- . 

Dès dimanche matin, mj impor- 
tant service d’ordre, fort de deux 
cents CRS, était mis en place aux 
abords, du stade oh avaient été ins- 
tallées des arènes mobiles. Cela 


position anx portes de renccmte. 
Slogans hostiles, jets d’encre rouge 
sur tes arrivants, bousculades sans 
conséquences avec le service 
d’ordre. 

Si Brigitte Bardot, annoncée 
depuis quelques jours, s’était décom- 
mandée, Antoine Wechter, futur 
candidat des . Verts à Pétectkm prési- 
dentielle, avait tenu à être presenL 
Apparemment m oins 1 l’aise. et 
moins pugnace qne les représentants 
locaux de la SP A, Q s’est contenté 
de diffuser et de c ftmmmt w une 
dédaratk» où il disait notamment : 
« La eorrida est une tris vieille tra- 
dition dans le sud-ouest de la 
P rance. Mais n’est-elle pas 
auJounTkm une tradition archat- 

JUSTtCE 


Aorès cina aimées tf information hidiciaire . 


Le dossier René Lucet est traosfflis an parquet 
pour «tementsaifê suite» 


Le dossier René Lucet, du nom de 
l’ancien . directeur, général de la 
caisse primaire d’assurance-malaiâm 
(CPAM) des Bouches-du-RbOne 
retrouvé mort à son domicile le 
4 mars 1982, a été transmis récem- 
ment au procureur de. la -République 
de Marseille pour « classement sans 
suite ». 

Une information judiciaire pour 
« recherche des causes de là mort » 
avait été ouverte, le 25 mars 1982, 
après le décès suspect de René 
Lacet, atteint de deux balles dans la 
tête. La thèse du suicide avait été 
retenue dans un premier temps, 
mais, deux semaines après tes obsè- 
ques de René Lucet. le parquet de 
Marseille, 2 ja demande de li chan- 
cellerie, avait décidé de désigne r des 
experts pour réexaminer les condi- 
tions de cette mort. 

Le 18 mars 1982, le corps de 
René Lucet était exhumé et autop- 
sié. Les expertises effectuées 2 ce 
moment-là n’avaient permis de 
conclure définitivement 2 aucune 
thèse, suicide ou meurtre. L’înfar- 

• Doux avocats bordelais sus- 
pendus pour cinq mate. — La cour 
d'appel de Bordeaux a suspendu 
pour dnq mois, le 22 octobre, deux 
avocats au barreau de cette vite. 
M* Oenys Sutter et Daniel Lalaraie. 
Défenseurs de François Kortoer, les 
deux avocats avaient été récusés par 
leur client, fe 11 mai 1987, au pre- 
mier jour du procès de ca dernier 
devant les assises de la Gironde. 
Bien qu’ayant été commis d'office, 
les deux avocats avaient quitté la 
barre. Traduits devant le cortsafl de 
leur ordre, ifar avaient été relaxés, 
mais la procureur général près la cour 
de Bordeaux avait fait appel da cette 
décision. Mm Sutter et Le ternie ont 
décidé de se pourvoir en c assa tion. 

• Las suites da .l'affaira 
Ariane. - Dernier des inculpés dans 
l'affaire d'espionnage sur la fusée 
Ariane à être an détention provisoire, 
M. Jean-Michel Haury, cinquante- 
quatre ans, dessinateur industriel, a 
bénéficié d'une ordonnance de 
remise an Cherté, rendue, te samedi 
24 octobre, par fa chambre d'accu- 
sation da Rouan. Principal inculpé. 
M. Pierre Venter avait, pour sa part, 
été renés en liberté ie 21 octobre 0s 
Mondé du 23 octobre). M. Haury 
reste néanmoins en prison è Rouen 
pour ur» affaire d'escroquerie. 

• Trois ans de prison pour 
Lester Plggott. - L'ancien jockey et 
entraîneur britannk|ue Lester Pigflott, 
cinquante et un ans, qû a remporté 
plus de cinq rrâBe victoires en trente- 
huit ans de carrière, a été condamné, 
vendredi 23 octobre, en Grande- 
Bretagne, 2 trois ans de prison pour 
une 'fraude fiscale portant sur 31 mê- 
lions de francs. 


motion judiciaire menée depuis, 
confiée à M“ Bernadette Augé, 
juge d'instruction, n’a pas apporté 
d'éléments nouveaux sur tes circons- 
tances de la mort de René Lucet, 

2 tri, comme directeur général de la 
■PAM des Bouches-du-Rhône, 
avait été suspendu le 23 février 1982 
par M™ Nicole Questianx, alors 
ministre de la solidarité nationale. 

Cette suspension, motivée selon 1e 
ministre par •« des abus et des 
fraudes dans la gestion des deniers 
de la caisse», avait provoqué une 
rive polémique, qui avait rebondi 
après la mort violente de Roué 
Lucet- 

Au-delà, les investigations 
conduites pour tenter d’en établir les 
circonstances ont débouché sur un 
autre dossier, celui de fausses fac- 
tures concernant, notamment. la 
mairie de Marseille et ayant 
entraîné depuis nue série d informa- 
tions judiciaires. Certaines ont déjà 
abouti à des procès et à des oondam- 
mations. D'antres saut encore à l'ins- 
truction. 
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PARIS 


que ? ) Je revendique ma respon- 

sabilité d’espèce pensante.- J’ai sur 
le taureau la supériorité de la 
conscience ; conscien ce de ce qu’est 
la vie et la mon, de ce qu’est la 
souffrance.'» 

Trois heures plus tard, à la unit 
tombée, la corrida s’achevait. La 
arènes mut entières applaudissaient 
le maire de Floirac, alors que, 
dehors, une vingtaine d'adolescents 
et de femmes, regroupés autour 
d’une banderole, maintenaient te 


Grands travaux aux portes de la capitale 

Neuilly, côté jardin 


Floirac venait de renouer avec 
une tradition interrompue depuis 
1961. 

(Intérim.) 

Frontières 

Où peut-on organiser des 
corridas en France ? La réponse 
est apparemment simple : les 
corridas sont légales dans < tes 
vîtes de tradition bvntatwm- 
puo ». En cas d'interruption, - 
celle-ci ne doit pas dépasser dix 
ans. Mate peut-on, par exemple, 
autoriser une corrida 2 Nîmes et 
l'interdire au Grau-do-Roi, dis- 
tant d'une quarantaine cte kilo- 
mètres ? Quatre cours d'appel 
(Bordeaux, Montpellier, Nîmes 
et Toulouse], la Cour de cassa- 
tion et te Conseil d'Etat ont 
donc décidé d'étendre le béné- 
fice da la trarâtion locale & la 
région en tant quV ensemble 
géographique ou démographi- 
que ». U resta que les pouvoirs 
publics, cfhier et <f aujourd'hui, 
n'ont toujours pas délimité offi- 
ciellement ces fameuses 
* régions». La pays taurin est 
fixé au coup par coup, procès 
après procès, manifestation 
après manifestation. Le Parle- 
ment ne pourrait-»} tracer les 
frontières de oes zones de tnufi- 
tjons ne pourrait-il tracer (c'est- 
è-dtra seize départements) et 
intênSra ta course de taureaux 
au-delà? 

. .. JEAN PERRIN. 


An nonf-ooest de Paris, «ne 
partie de la «voie triomphale » 
sera bientôt souterraine, dans 
la traversée de NeaflJy. C’est 
déjà ptas qu’en projet : les tra- 
vaax préliminaires ont com- 
mencé cet Été. Le chantier est 
owert pour quatre ans ; la fac- 
ture approche le milliard de 
francs. 

L’avenue Gharles-do-GaulIe & 
NeriDyear-Sezae sons an jardin : 
ridée ne pouvait que séduire. Rite 
va devenir réalité sur une longueur 
de près de on denü-kîlomètx-e. Sur 
le tracé de la célèbre voie triom- 
phale révée par Colbert du rond- 
point da Champs-Elysées au pont 
de Nctrilly, Favenue Charles-de- 
Gaulle est l’artère nourricière entre 
la Capitale et l'ouest parisien. 

Avec l’achèvement de la 
Défense (1800000 mètres carrés 
de bureaux), avec l’essor de 
Cergy-Pontoise, le flux actuel de 
150000 véhicula qui abordent ou 
quittent la capitale chaque jour 
menaçait de croître sans embellir. 
Automobilistes immobilisés par tes 
feux, riverains étrangers d'une rive 
à F autre, piétons à l’aventure : la 
égarés de cette configuration sont 
nombreux et quarante accidents 
chaque année noircissent le 
tableau. 

La ligne 1 du métro (Château 
de Vinceniies-NenlUy) sera proton- 
géc jusqu’à la Défense. Le métro 
traversera la Seine eu empruntant 
le pont de Neuilly élargi et ren- 
forcé. Mais ce prolongement ne 
suffira pas, bien évidemment à 
éponger le trop-plein de la circula- 
tion automobile. D’autant que 1e 
volume du trafic, estime le maire 
(RPR) de Neuilly, M. Nicolas 
Sarkozy, augmente de 1,5% par 
an. La solution retenue enfouit en 
quelque sorte tes ventura avec te 
métro. Sur nue longueur de 
435 mètres, un tunnel sera 
construit. Il englobera Factuelle 
station Pont de Neuilly et débou- 
chera face au pont, rive droite. 

Sur le toit du tunnel, une 
immense dalle de 70 centimètres 
d’épaisseur, tes architectes Bruno 
r jjpinnw et Louis Blaachet ont des- 
siné on paysage de fontaines et 
d'arbres. Des alignements de pla- 
tanes (soîxame-dix arbres de plus 
quH n’en existe sur tes bas-côtés 
actuels) encadreront des jardins 
symétriques. 

Use étape 

Selon M. Sarkozy, le tunnel, 

« formidable chance » pour 
Neuilly, est use première mon- 
diale : * La seule autoroute de 
France à couper une ville en deux 
va se transformer en Jardins au 
cœur de la cité». La circulation 
routière eu surface tombera à 
trente mille véhicula par jour, et 
tes habitants da deux quartiers 
riverains pourront à nouveau se 
ren co ntr er. 

Aubaine financière aussi. Le 
coût total du chantier - prolonge- 
ment du métro, ouvrages routiers 
et terminai de bus - était évalué à 
910 millions de francs à la mi- 
1985. Mais le maire de Neoîlly 
assura qu’il n’aura aucune inci- 
dence sur tes impôts locaux. Sa 
vflk ne supportera que 3,4% du 



financement (1), alors que sa 
administrés, dit-il, « subissaient 
100 % des nuisances ». Ce qui n’est 
pas tout à fait exact, puisque la 
automobilistes qui sont ralentis par 
la feux tricolores économiseront, 
grâce à leur suppression, trois cent 
vingt mil le heures par an. 

La nuisances que tout le monde 
devra affronter en tout cas seront 
cella que le chantier provoquera 
quatre années durant. La mrnùci- 
patité de Neuilly mise sur l'infor- 
mation pour en atténuer les 
rigueurs, M. Sarkozy regarde 
même au-delà : « Ce n’est qu'une 
étape. » Son rêve, inaccessible dans 
l’immédiat pour raison financière, 
serait de prolonger le tunnel-jardins 
jusqu’au seuil de Paris: la porte 
Maillot. L'occasion n’est pas hors 
de portée puisque ce rond-point 
doit être remodelé et inaugurerait 


la liste da cinq gronda porta que 
le maire de Pans veut aménager 
(le Monde da 26 juillet et l» août 
1986). 

Mais la première maquette de la 
nouvelle pente Maillot a suscité tel- 
lement de critiqua qu’elle a été 
remise dans les cartons. Pour 
l’heure, nul projet n’a la faveurs 
de la Ville de Paris. Avant que la 
embûcba ne s'estompent et que 


• Projet d'usine contesté A 
Saint-Germaln-en-Luye. - Plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
manifesté, le samedi 24 octobre, 
dans les rues de Saint-Germain- 
en-Layn (Yveline®), pour protester 
contre le projet d'implantation d'une 
usine d'incinération <f ordures ména- 
gères sur le territoire de la commune 
voisine cfAchères. Ce projet, qui a 
déclenché une polémique entre tes 
communes riveraines d’Herblay, 


• '■■■■&*£ 
■i, 


la travaux puissent commencer, te 
tunnel de Neuilly et son esplanade 
premier tronçon auront peut-être 
eu le temps de faire leurs preuves. 

CHARLES V1AL. 

(1) L’Etal prend 40 % à sa charge, 
la région 24,8 %, la RATP 20 %, le 
département 7.6 %. les villes de Coor- 
bevoie et Puteaux, chacune 2,1 %. 

Montigny, Carmeilles, Maisons- 
Laffitte, Achères, Andrésy et 
Conflans-Sainte-Honorine fie Monde 
du 4 août), met sur la sellette 
M. Michel Péricard, maire (RPR) de 
Saint-Germain-en-Laye et président 
du syndicat intercommunal, martre 
d'ouvrage. Celui-ci a indiqué, le 
19 octobre, que le projet serait 
retardé de dix-huit mois pour prépa- 
rer une étude d'impact climatique. 




UN COUP DE FOUDRE ? 
FONCEZ 

b CRËDEPONBLE 


Vous offrir ce que vous désirez quand vous fe dési- 
-ez. c'est désormais possible avec le Crédispo- 
nible de la BNF! Le Crédisponible, c'est une ligne 
de crédit d’un montant adapté à votre budget, et 
qui se reconstitue au fur et à mesure de vos rem- 
boursements. Le Crédisponible est accordé 
immédiatement sur quelques critères simples aux 
détenteurs d'une carte bleue ou d’une carte Pre- 
mier BNP. Rapide et souple, le Crédisponible vous 
permet d’étaler le règlement de vos dépenses à 
des conditions intéressantes. Désormais, n'hési- 
tez plus. Avec la BNR vos coups de foudre devien- 
nent raisonnables. 
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Culture 


THÉÂTRE 


L’automne 

des 

marionnettes 


Le Théâtre national de Chaillot a pris l’habitude 
d’inviter chaque automne les meilleures compa- 
gnies étrangères de marionnettistes. En collabo- 
ration cette année avec le Festival d’automne, il 
a présenté un cycle italien qui s’achève avec les 
pupi siciliani de Nino Cuticchio, fleuron de l’art 
populaire palermitain. De son côté, la Maison 
des cultures du monde propose un spectacle 
singulier : le théâtre de marionnettes sur eau du 
Vietnam sur le bassin de la piscine Deligny. 
Deux rendez-vous curieux, originaux et beaux. 


L’Arioste au bout d’un fil 


Sur les murs de la salle de bois 
construite pour l'occasion, de petites 
toiles peintes sont suspendues et 
racontent en plusieurs centaines 
d’images moi ns naïves qu'on pour- 
rait le penser au premier coup d'œil 
une infinité d'épisodes de l’nistoire 
ancienne européenne, dont ceux, 
fameux, qui appartiennent au cycle 
légendaire de Charlemagne et firent 
jadis la fortune de Boiardo et de 
rArioste. 

Chaque soir, la femme qui a peint 
ces toiles en s'inspirant non de ses 
lectures mais de la parole transmise 
par son époux, Nino Cuticchio, 
marionnettiste de Païenne, s’installe 
devant son orgue de barbarie pour 
en Taire jaillir les mille et un motifs 
musicaux. Empruntés à toutes les 
époques, ils viennent accompagner 
l'épopée de petits personnages pitto- 
resques qui, pour être de bois, ont 


pourtant la langue bien pendue, et 
une épée à portée de la main pour 
défendre leur honneur et celui de 
leur patrie. 

Car l'histoire qu’a choisi de racon- 
ter la famille Cuticchio, pour la pre- 
mière fois invitée à Paris, elle qui n'a 
pas pour habitude de quitter son 
quartier populaire de Païenne, est 
celle du paladin Ruggiero 
dell'Aquila Bianca, envoyé à Rome 
auprès du pape par Charlemagne 
qui souhaite obtenir le soutien de 
l’armée pontificale contre une inva- 
sion imminente des sarrasins. 

De Saint-Pierre à Paris en passant 
par on ne sait quel pic rocheux où 
Pinamonte, le Maure, a bâti sa forte- 
resse, les scènes de bravoure, de 
duplicité, d'amour, de magie et 
celles, plus oniriques, qui ont lien 


dans les feux de l’enfer ou la ouate 
d'un paradis peuplé d'angelots, 
s'enchaînent & un tel rythme que 
l’on imagine pas que tant de person- 
nages aient pour moelle épinière un 
invisible HL La famille Cuticchio, sa 
verve sicilienne — tellement proche 
de nous qu’on a l'impression de com- 
prendre tout le temps de la représen- 
tation un italien rustique et gras- 
seyant, — ses marionnettes aux 
visages inspirés de la peinture anti- 
que sont les ingrédients singuliers 
d'un plaisir furtif, sortilège qui unit 
les charmes de l’enfance et Virome 
de râge. 

OUVRER SCHMITT. 

* Théâtre de Chaillot. Grand Foyer. 
Du mardi 27 au samedi 31 octobre â 
14 h 30 et 20 h 30. Dernière dimanche 
1" novembre â 13 heures. TéL : 47-27- 
81-13. 


Les bons génies des eaux 


Elles ont quitté l’eau de leurs 
rizières pour celle - teintée d’un 
caramel alimentaire afin que l'on n’y 
perce pas leurs secrets — de la pis- 
cine Deligny : avec son décor vert 
amande et blanc, un des lieux les 
plus délicieux de Paris. Devant une 
pagode/casteiet montée sur pilotis, 
Téu, le meneur de jeu s’avance, des 
pétards incendient l’eau, des dra- 
peaux surgissent. «Le combat du 

Î énéral Tram dans le village paisi- 
te • peut commencer. 

Les scènes, brèves, se succèdent, 
épiques, archaïques, ou bien si char- 
mantes, quotidiennes et agricoles : 
combat ae buffles, labour, repi- 
quage du riz. pèche à la ligne. Les 
papillons volètent, les poissons se 
jouent des éprouvettes, passe une 
famille de c anar ds, surgit un canard. 
Une horde de chevaliers (chinois 
indique le programme) incendie une 


fermette. Des dragons au corps sou- 
ple jettent des étincelles d'or sur des 
eaux soudain tumultueuses. On reste 
ébahi de tant de grâce, de fraîcheur 
espiègle. 

Depuis le dixième siècle, des 
générations de paysans du nord du 
Vietnam se transmettent jalouse- 
ment leurs science. On raconte 
même des histoires de mariages 
impossibles pour cause de confi- 
dences trop risquées sur l'oreiller. 
Nées et grandies dans le peuple, les 
marionnettes sur eau sont 
aujourd’hui « trésor national » du 
Vietnam. Elles y mit. depuis 1978, 
leur maison. Leur répertoire s’est 
enrichi de scènes contemporaines, 
comme «la lutte anti-aérienne». 
Telles des nénuphars, elles prennent 
racine dans le quotidien. Guerre ou 
paix, elles sont le bon génie de l’eau, 
de l’enfance du théâtre. 


Un petit orchestre, des chants, 
des déclamations accompagnent 
leurs défis sans esbrouffe aux lois de 
la pesanteur, de l’espace et du 
temps. Derrière un rideau de bam- 
bou, les silhouettes des manipula- 
teurs enfouis dans l'eau jusqu'à mi- 
corps, face aux spectateurs, 
participent, complices obscures, à 
cette célébration sans façons. Elles 
actionnent de longues perches, des 
fils engloutis sons l'eau , leur élément 
vital, les marionnettistes viennent, 
souriants dans leurs bleus de plon- 
gée, applaudir eux aussi à la fin du 
spectacle, 

ODILE QlflROT. 

★ Jusqu'au 31 octobre. 20 h 30. mer- 
credi et dimanche, 13 heures. Rensei- 
gnements : Maison de la culture du 
monde, téL : 45-44-72-30. Représenta- 
tion supplémentaire samedi 31 â 
13 heures. 


MUSIQUES 

Le Nouvel Orchestre philharmonique 
au Théâtre des Champs-Elysées 

Le vent en poupe 


De sa tournée 
en Angleterre, 
le Nouvel Orchestre 
philharmonique rapporte ■- 
une solide expérience 
et un pianiste infatigable : 
Peter Donohoe. 

Depuis une interprétation superbe 
du concerto de BÛsrari. en janvier 
dernier, avec le Nouvel Orchestre 
p hilharmoni que et tes chœurs de 
Radip-Francc, le pianiste Peter 
Donohoe n’est plus tout à lait un 
inconnu du puolic. Pourtant, on 
l'avait déjà remarqué l’an passé, au 
Festival de Lia Roque-d’Anthéron, 
où il interprétait les Vingt regards 
sur l’enfant Jésus, de Meswaen, per- 
fonnance assez naturelle pour un 
élève d’Yvonne Loriot, mais perfor- 
mance tout de même. 

Les dimensions monumentales et 
les difficultés du concerto de Basom 
ont contribué à donner de hii l’image 
d’un pianiste d’endurance ; le choix 
de l'œuvre, la nationalité, un pre- 
mier prix, vingt ans après, an 
concours Tchalkiovsld de Moscou, 
une robustesse i toute épreuve qui 
n’exdut pas la dâicatesse, suggè- 
rent l’idée d’une filiation avec John 
Ogdoo, l’exubérance en moins. 

Plus vaste d’envergure et moins 
connu que le deuxième, le Troisième 
Concerto de Rachmamiiov, qu’il 
interprétait samedi soir avrec le 
NOP au Théâtre des Champs- 
Elysées sous la direction de Marek 
ianowski.est venu confirmer ce 
qu'on pouvait attendre. 11 s’agit 
d’une œuvre dense, sinon touffue. 


dont les divers épisodes, adroitement 
imbriqués les uns dans les antres, 
donnent l'impression d'une improvi- 
sation con ti n u e, où les sonorités du 
p ÿjnr» et de l' or ch estr e se prolongent 
et s’amplifient mutuellement . en 
grandes vagues vers l’auditoire. 

' Sans sacrifier ses partenaires, le 
compositeur a puissamment aidé le 
soliste â conserver la première 
phice; encore faut-il être rompu à 
toutes les prouesses techniques, gar- 
der le souffle pendant trois quarts 
d’heure et, malgré une dépense phy- 
sique considérable, rester musicien 
jusqu’au bout. Peter Donohoe a 
montré, en ajoutant deux bis, quH 
étâî» même capable d’aller au-delà... 

Pelltas et Milisande, de Fauré, 
après l'entracte, semblait de la musi- 
que de chambre en comparaison. 
Marek Janowsld et ses musiciens ont 
eu l'occasion d'approfondir cette 
œuvre lois de la tournée en Angle- 
terre qu’ils viennent d’achever ; c’est 
particulièrement sensible dans une 
masque intime et transparente où . 
chaque détail a sa valeur. Si la vir- 
tuosité intlnwnwiw l t» q ff phw mm. 
feste dans Tilt Eulespiegel, de 
Strauss, qui terminait le concert, la . 
partition de Fauré pe r met t ait de 
mieux apprécier les ressources pro- 
fondes de l'orchestre, qui semblait à 
présent, solidement affermies. Le 
NOP a décidément le vent en poupe. 

GÉRARD CONDÉ. 

•k La date de diffusion de oe concert 
D’est pas encore connus nais le 
programme, enregistré & Londres le 
16 oc tob re, sera diffusé sur Franco- 
Musique, jeudi 5 novembre, à 
13 bcurcs. 


Des Amadeus aux Alban Berg 

Le sel de la vie 


Vendredi, salle Favart, 
les trois survivants 
du Quatuor Amadeus 
ont rendu hommage 
à leur compagnon, 

Peter SchiaJof. 

Ils étaient trois musiciens autri- 
chiens et un violoncelliste anglais 


A Poitiers: « Ici-bas », de Jean-Pol Fargeau 

La foire des appétits 


Dans des abattoirs 
désaffectés, Robert Gironès 
découpe en tableaux 
efficaces et raffinés 
une pièce 

de Jean-Pol Fargeau, 
Ici-bas: 

la cruauté désenchantée 
d’une révolution 
en décomposition . 

A l’origine, c’était un stage. 
-Jeux d'écriture», organise au théâ- 
tre Poitou-Charentes par Robert 
Gironès avec des comédiens de la 
région, issus de ces jeunes compa- 
gnies condamnées souvent, faute de 
moyens, de confrontations, à l’isole- 
ment. Puis, très vite, est née l’idée 
d’un vrai spectacle. Créée en avril 
dernier à Poitiers, reprise actuelles 
ment, * Ici-bas» est une pièce de 
Jean-Pol Fargeau. trente-six ans, un 
auteur dont Michelle Marquais à 
Théâtre Ouvert puis Stuart Seide à 
Chaillot montaient au début des 
années 80 « Hôtel de l’homme sau- 
vage » ( 1 ). Fargeau est également le 
co-scénariste de Chocolat, un film 
de Claire dénis (qui fut l’assistante 
de Wim W end ers) en cours de tour- 
nage au Cameroun. 

Haines glacées 

et ciels d 'orage 

Inspirée très librement do roman 
de Vidocq, les Chauffeurs du Nord, 
Ici-bas fut écrite en 1983 à la 
demande d’une compagnie qui jugea 
par la suite la pièce injouable et 
dont par charité nous tairons le nom. 
Robert Gironès. qui n’est pas à un 
risque près, attentif depuis toujours 
à l’écriture d’aujourd'hui, est à l’aise 
avec celte pièce d’où suintent goutte 
à goutte d’étonnantes conflagrations 
où se mêlent les haines glacées et les 
ciels d'orage, le sang et le sperme, 
l’acier bleutc d’ut» lame d’argent et 
le clair de lune, la torture et le plai- 
sir. On pend, on é tripe, on viole, on 
aim e aussi, dans ces paysages d’une 
révolution française « à bout de 
souffle - habités par des paysans et 
des notables corrompus, des putains 
et des nobles sadiens, un curé 
ambigu, des chevaux, un loup... 


Robert Gironès se fait le mon- 
treur de cette foire sanguinaire des 
appétits les plus débridés. Sans 
pudeur, avec raffinement, il injecte 
aux spectateurs de fortes doses 
d’horreur, de sensualité, de lanci- 
nante beauté: un chaud et froid. 
C'est un homme en rouge caressant 
un cobra, une femme errant dans 
une forêt d'arbres aux branchages 
morts, une chaussure dorée sous une 
robe de velours vert et l'indécence 
d'un pied nu sur le corps d'un fer- 
mier passé à la question dans une 
«chaufferie». Des morts encore, les 
tripes à l’air, le sexe arraché, le 
crâne défoncé. Dans la pénombre 


CINEMA 


Contre le protectionnisme culturel 

L’Europe 

à l’assaut de l’Amérique 


L’Europe tente de forcer 
le (nouveau) mur 
de l’Atlantique . 
celui du protectionnisme 
culturel américain. 

L 'Italie a choisi le cinéma, 
la France joue la carte 
du théâtre et celle du son. 

„„„ . . La RAl (radio-télévision ita- 

des abattoirs, une lumière, une musi- ; benne) transforme une salle new- 


que (André Litoff) invitent les spec- 
tateurs à suivre pas à pas ces 
tableaux comme autant de stations 
d'un chemin de croix écartelé entre 
l'imagerie saint-sulpicienne et le 
dépouillement. 

Robert Gironès nous place, de 
manière feutrée, en situation 
d'errance, de désarroi, de liberté. Le 
jeu des comédiens - dépouillé de 
toute psychologie - accentue ce hié- 
ratisme froid, casse par la plus 

grande trivialité, la plus grande pas- 
sion. On sent Gironès, tapi dans 
l’ombre, observant la violence du 
monde, et son théâtre. Malgré les 
siècles qui séparent la Révolution 


yorkaise en vitrine du cinéma ita- 
| lien. Elle a en effet récemment passé 
| un accord de programmation avec le 
I Carnegie Hall (qui appartient à une 
{ Française. Jackie Rayûal). Pendant 
| quatre mois (mais l'accord est 
renouvelable), y seront présentés 
| des films inédits (donc souvent 
I ambitieux). Tous évidemment 
I coproduits par la RAI. Certains sont 
j encore en cours d'achèvement, 
d'autres remontent à quelques 
J années déjà. Le tout regroupé sous 
le litre de Cinéma Italia-Roberlo 
Rossellini. Pour une double raison : 

! 1987 marque le dixième amûver- 
I saint de sa mort; ensuite, comme le 
rappelait Isabclla Rossellini ; « Papa 


française de la guerre d’Algérie, ici - j loujouf5 miaché à ^ clnirna 
bas a est pas très cloignœ de cette j différent 
pièce de Jean Magnan Algérie 54-62 ‘ 


que Gironès veut faire entendre, 
bientôt. Et l'image finale d 'là-bas 
est comme une annonce, une invite : 
une femme, égyptienne, ou antil- 
laise, - Fargeau achève sa pièce sur 
une plage heureuse de lTIe de la 
Réunion, en 1805. - est étendue 
morte sur une dune de sable. Et 
dans les abattoirs, au bruissement 
rassurant des fontaines, se mêle 
celui, inquiétant, des douches où les 
bouchers se lavaient du sang des 


Le coup d'envoi a été donné le 
16 octobre avec la première nord- 
américaine de Long Lève ihe Lady, 


animaux. 


o. a 


* Ici-bas. Une production du Théâ- 
tre de la reprise et du Théâtre Poitou- 
Charentes. Jusqu'au 31 octobre. TéL: 
49-41-28-33. 


(1) Paru f-fcw Fifiiîg » Collections 
Théâtrales », tout comme Ici-bas. 


\ 9 Los fris de Van Gogh aux 

i enchères à New York. — Après les 
I Tournesols et le Pont de Trinque- 
■ taille, de Van Gogh, les deux 
J tableaux les plus chers du monde 
! vendus respectivement à Londres 
I pour 220 millions de francs et 
120 millions de francs, Iss Iris du 
même peintre som-Hs en passe de 
devenir sla plus importante ouvre 
vendue aux Etats-Unis » ? Cala se 
déridera à Sotheby's de New- York, 
1e 11 novembre 1987. Les Iris ont 
été peints en mat 1889. dans le jar- 
din de l'asile de Saint-Paul- 
de-Mausole à Saint-Rémy.juste après 
l'arrivée du peintre. Récemment 

exposée au Metropolitan Muséum, 
cette œuvre fait partie depuis 1947 
de la collection de la famille Whitney 
Paysoa 


d’Ennanno Olmi, Lion d’argent sut 
dernier Festival de Venise, qui sera 
suivi, entre autres, par Identifica- 
tion d’une femme, de Michelsngdo 
Antonioni, la Double Vie de 
Mathias Pascal, de Mario MomceJH 
et l’Enfant de Calabre, de Luigi 
ComencinL 

L’événement français de la 
semaine américaine est la présenta- 
tion. dans un vieux théâtre désaf- 
fecté de Brooklyn (un cousin des 
Bouffes du Nord), du Mahabharata 
de Peter Brook. La critique est una- 
nimement positive, les quelques 
réserves portant sur la longueur du 
spectacle et sur l’anglais très 
approximatif de certains membres 
de la cnmp»gTM- 

En même temps, et toujours à 
Brooklyn, le Ballet du Nord (une 
troupe de Roubaix) venait renforcer 
l’impact de la danse française, le 
Théâtre populaire de Lorraine pré- 
sentait l’Amante anglaise, de Mar- 
guerite Duras au Marymotmi Théâ- 
tre et, en un concert unique an 
Lincoln Center, Otaries Trenet fai- 
sait ses adieux américains. 

Mais la France avait une arme 
supplémentaire sa manche. 
L’occasion : une convention interna- 
tionale des professionnels du son - 
radio, industrie du disque. Le 
propos : la présentation de la techno- 
logie française la pins poussée. Les 
patrons : le ministères du commerce 
extérieur, celui de l’industrie, cefari 
de la culture et de la communica- 
tion. La manifestation de clôture, 
le 17, fut un concert à deux têtes, 
avec le quatuor de saxophone (Jean- 
Louis Chautcmps, Jacques Di 
Donato. François Jeaaneau, Phi- 
lippe Mate), et la chanteuse EHi 
Medeiros (Toi mon Toit}. Le 
cadre : l'auditorium dû musée Gug- 
genheim, bâti sur la Cinquième Ave- 
nue par l’architecte Frank Lloyd 
Wright. Le résultat: un accueil 
extrêmement chaleureux reste main- 
tenant à remplir les carnets de com- 
mande.,. 

HEMUBBMR. 


qui, depuis quarante ans, ne 
s’étaient jamais quittés. L’altiste 
Peter Schidlof est mort . l'été dentier, 
brisant le Quatuor Amadeus. Une 
belle histoire s’est peut-être achevée 
vendredi 23 octobre, où ses trois 
compagnons loi ont rendu bom 
mage, avec le Quatuor Alban Berg. 

Leur réunion (au cours de 
Semaine de la musique de chambre 
de Proquartet) a donné une tonalité 
unique, émouvante, parfois boule- 
versante, à cette soirée qui était à la 
fbis un adieu et un passage de flam- 
beau. Vingt-trois ans - une généra- 
tion - sépare ces deux ensembles, 
héritiers de la tradition viennoise, et 
si rad ic alem ent différents, à limage 
de leu» chefs de file, Norbert Brat- 
nin pour les Amadeus, Günther 
nduer pour les Berg. 

Dans les 3* et 10* quatuors 
(op. 18 n» 3 et 74) de Beethoven, 
souvent tendres et élégiaquea, ces 
dentiers imposaient leur manière 
brève, rapide, qui refuse tout épan- 
chement sentimental. Rien nœt 
donné an charme et à la galanterie. 
Mais le travail polyphonique est tel- 
lement fin, arachnéen, à la pointe de 
raiguüle, le phrasé hypersensible, 
que mille détails inouïs surgi sse n t, 
que les listes entrecroisées ont une 
plénitude expressive, voire expres- 
sionniste, les développements une 


La semaine 
du mélomane 

En fait de message codé, la 
dernière chronique du mélom ane 
ne contenait qu'une invitation au 
thé lancée à une inconnue, qfis- 
sée parmi des annonces. de 
concert, comme celle-ci : 

Lundi; la Camerata de Ver- 
sailles. «érigée par Amawy àu 
dont, interprétera T ouverture 
de La vers costanza, de- Haydn, 
le Concerto pour piano n*2. de 
Beethoven {soliste : EBzabeth 
Sombart) et la Symphonie n* 1 . 
de Wèber, à 20 h 30 â f Audito- 
rium des Halles. 

1^ Manfis de la musique de 
chambre;, présenteront, â 
18 h 30, un récital d'orgue per 
Frédéric Desanck» (œuvres, de 
Copland, Nadia Boulanger, Zôu- 
rattivchvifi, Widor) ; à 20h~30, 
un progra mm a LUI Boulanger, 
Michèle Reverdy, MonteyenS et 
Stravinski, par les Chœurs de 
Radio-France et, à 22 h 30, des 
pages pour , piano de Mozart, 
Liât Bruno Gillet et Ravel, par 
Dominique Meriet, bu. Grand 
Auditorium de Radio- Frarice 
(entrée libre). : - 

Mercredi et jetai, le pianiste 
Roger Woôfward et r Orches tre 
de Paris feront la création an 
France de Kagtops, de Xenakis, 
sous la direction deZubtn Metha. 
Au même programmé ,- 'les 
Offrandes oubliées, da Messiaen 
etla Symphonie o° 7,deMaWer, 
saDe Pleyel, à 20h 30, téL: 45- 
63-07-86. 

Mercredi, l'Orchestre de 
chambra national dé Toulouse, 
dfrigé- par Bqjidar Bramé*. inter- 
prétera des œuvres de Roussel, 
Schubert^ Schumann et Brittan 
(soliste : Gérard Toussé, alto), et 
jeudi; des œuvres de Bach, 
Menait, Schubert et Chdetako- 
vitch (soliste : Jean-Bernard 
Pommier, piano). 

.. SariiedC.le Quatuor Takacs et 
le pianiste DezsA RanH Iraerprti- 
tèront des œuvres dé Mozart. 
Chopin. Haydn et Dûrfco, au 
théâtre des Champs-Elysées è 
15 heures (tél. : 42-30-15-16). 


grandeur abrupte, qui renoaveOent 
le visage des œuvres, meme si, par- 
fois, la musique semble écorchée 
vive. Comme ils sont fidèles à leur 
patron, le musicien dévastateur et 
sublime de la Suite lyrique, sous la 
boulette de ce premier violon tran- 
chant comme une épée flam- 
boyante! 

Trois d’entre eux (le second vio- 
lon glissant au second alto) se joi- 
gnaient aux survivants des Ama- 
deus. Braimn et Sfegmund Nïssel 
(violons), Martin Lovett (vktion- 
ceüe) PÇMjoa* Je 2* Sextuor en 
aor op. 3Ç de Bra hms , et l'ensemble 
se trouvait métamorphosé sous 11ns- 
pratioa de Braimn. Une harmonie 
exqmsc se répandait comme un par» 
nun. Le son, moins parfait er défini- 
uT (parfois légèrement faux), 
n ava it pas la même intensité 
constante, mais le lyrisme remontait 
ans cesse en houle jusqu’à la crête 
des vagues. 

La musique devenait pins vulné- 
rable, prenait une sorte de miroite- 
ment sensible, voire fantaisiste, 
absent do rigorisme altier des Berg. 
LTétait comme un aroen-cie] de sen- 
timems « de sonorités, un portrait 
00 w paj*agn impressionniste peint 
par touches ajoutées, avec des 

chutes de tension, mais aussi tout un 

poème dans un accord ou une 

Brainm levait très haut son violon 
«ou* le cou ou laissait reposer sa 
Brome tête todt contre s^Lmtro- 
menL _ 

Pourquoi faudrait-U choisir entre 
«s deux visions antithétiques ? 
pies ont le sel de la vie. Elfes brû- 
lent tontes deux sur l’antel de h 
musique - aimée de Dieu ». 

JACQUES LONCHAMPT. 


Jethro Tuü au Zénith 


mm ; 
pour le rock’n roll » 

A. trop jouer 
la corde de la nostalgie, 
le rriçkya finir " 
par mourir 

«Too old tô rock’n roll, too young 
to die» ÇTrop vieux pour le rock'n 
roll, trop jeune pour mourir), c’était 
le titre d'un album de Jethro Tull 
qui, érigé en principe, répondait au 
«No Future» de Texploaoa punk, n 
prend aujourd’hui une autre réso- 
nance car si on ne peut jrâs leur en 
vouloir de s’accrocher, force est de 
oonstatœ.qu’â se laisser vivre, c’est 
le rock . qui va finir par mourir. La 
nostalgie, ce n’est pas nouvean, a 
tanjooK fait recette, et le phéno- 
mène la Bomba n’aurait nas pi™ 
dlmportance que ça, s’il n 'avait un 
peu trop tendance. & ranimer les 
voca ti ons ces temps-ci. 

_ En revanche, c’est bien le Grato- 
nu Dead, apôtre de l'acid-rock, qui, 
icnu-gi du fin fond des aiuifos a 

attiré le plus die monde cet été dans 

« Mj» des Etats-Unis. On a fêté 
te dtxièanc anniversaire de la mort 
dEbus, fe vingt-cinquième de la 

en ont profité pour lancer sur h i mar- 
coznpiktions de vieux rock’n 

rqu. 

France, . on s’est dit qu’il y 


En 


là. une recette à exploiter, en 
rabaissant .pour un soir, suri un 
du début 

«s a nné es 70 reformés pour l’occa- 
^ te àmançhc 25 octobre an 
Zémth. L «mm. c’est qu’ils ne «ont 
«“a^ique du mauvais souvenir 
^«focque où te rodt français res- 
semblan à une sombre plaisanterie. 

lcs ventes d'albums 
«aient substantielles, apparaissait 
comme une misérable copie- de 

Genesis. Martin Cirons, fort-.- du 
de Je m’éclate au Sénégal a 

wdWc. Seul, Au Bonheur des 
“mes, u ayant d’autre ambition que 
cdui du gag. avait le mérite dcnc 

seprendrean sériel ■“ 

retour de Jethro Tull ne' se 

^jAnderK», jouant de lafiflte ber- 
une seule jambe. LailSe 

(Crestofïf^* da ? 8 album 

. ALAWWAIS. 
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Culture 


ARTS 


Une exposition Corot à Beauvais 

Peintures autour d’une fontaine 


Pourcêlébrer - _—■•■-*. - 
l’acquisition récente - 
cTune fot/e de Corot, ' ■ 
le Musée départemental 
de J’Oise à Beauvais -- . 
a conçutin hommage .. 
anpaysagiste et à deux ' 1 
de ses sujets favoris, *.'•'. 

Rome dttte part; . 
la.campagne picarde 
de /'autre. 

À fantomnc 3825, Jean-Baptiste 
Camille . Corot, ancien Sève de S 
MichaHoo et de Bcrtin, part pocor 5 
Rome, quoiqu'il u’ah pas obtenu le « 
pnx^m raurait fait élève de l’Aca-- 2 
oame de France. D ne peut se pas- § 
ser < fun ^our itaHen, il loi mut § 
connaître 1s lieux ou pei gnî t Fou». $ 
sm. Arrivé à Rome, u ctoiat ses . 
vues et ses angles. L’une lé séduit 

É us que toutes : celles que Ton a sur ' 
s toits et les coupoles de là ville 
depuis la terrasse ombragée qui 
s’étend devant l’Académie de 
France. JO y a là une vasque, instal- , 
léeàija fin du seizième siècle, quand : 
.(^achevait Faœénagement delà vüla 
Médids. Cette, vasque astre deux 1 
arbres, Corot la peut quatre fois - j 
pendant sou séjour. ■ . I 

C’est Fune des versions, celle que 1 



GofoCs^la Vasque «le fAcadéniede firaace à Roœ> 


aussi que pour prouver que ridée de 
série n est pas, comme on s'obstine à. 
1e répéter, une inventksa impression- 
niste. 

Corot, alors même que son motif 
est simple — la- vasque au centre, de 
part et d'astre deux arbres, derrière 
le panorama romain, devant aol nu 
et légèrement, en -pente, .- ne se. 
répété pas. H n'exécute pas des 
répliques mais des variationç, cha- 
cune sc distinguant par sa lumière et 
par le degré de transparence de l'air. 
De la netteté, classique si l’on veut, 
le peintre glisse an brouillage des 
contours, «mme. a le Corot de 1826 
ou 1827, homme des formes claires 


Corot, offrit jadis à Hyppôüte Flan- 
drin, que Iü musée -de l'Oisé a 
acquise. Des troi&'àtitres; F une est à 
Reims, la seconde à Dublin et la 
troisième, a tfisparn. U était intéres- 
sant de reconstituer la série,. DC 

serait-ce que pour permettre oompa- 
raisons et estnnatioos. : Ne serait-cé 



“UN 

CHEF-D’ŒUVRE.” 

• : . : s v prbw&ie 

“UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 
BOULEVERSANT, VER1Ï6INEU3C.. 

. UN DIRECT AU ÉCEÜR.” 

UTPOIMT -i:- ' 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK.” 

l£ MATIN 

“...SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR FILM QU’ON AIT 
FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 
SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL.” 

LIBÉRATION 

“LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 
UN TEL FILM.” 

• 7 A PARIS 


un nm d» Stanley Kubrick 

Rlli METAL JACKET 


a ^ cb w »p m» iw ^toog^ 



ACTUELLEMENT 



aVn thème, se réduisit-il comme ici 
à un simple bassin rond. Des gra- 
vures d’architure aux esquisses et 
aux croquis de peintre, il y a de tout, 
et l’on suit Vemhitkm du paysage 
français de Miehallon le néo- 
dassque jusqu’à Maurice Denis le 
nabi. Tantôt la vasque est au centre 
de Fccavre. tantôt elle n’apparaît 
qne comme âément accessoire d'un 
panorama qui se monte vers la 
Trinité-des-Monts ou s’enfonce vers 
la. place d'Espagne. Ingres la dessine 
en vue plongeante, d’autres y font 
boire on chien on s’y refléter un cré- 
puscule, selon qu'ils sont d'humeur 
poétique ou réafiste. 

L’hommage i Corot surprend 
moins, mai» u ne peut en être autre- 
ment à propos onn peintre abon- 
damment célébré. Comme il, aimait 
la Picardie, et qne Beauvais s'y 
trouve, c’est an Corot visiteur du 
Nmd. que cette exposition-ci est 
dévolue. Pierrefonds, Mortefon- 
taine, l’Oise, la Smnme : aux campa- 
gnes humides, Corot demande le 
prétexte de toiles vert-gris, et aux 
cathédrales et anx châteaux, celui 
d'œuvres plus denses, plus solaires 
souvent, comme si existait une 
réparti lion des sujets suivant l’atmo- 
sphère. Les préteurs, et d’abord le 
Louvre, n'ont pas été trop avares, à 
bien qu'il a été possible de composer 
une petite galerie très dense, comme 
. celle d'un amateur extrêmement 
éclairé du siècle passé qui préfére- 
rait les petites toiles anx grands 
panoramas plus compassés. 

Tout (e musée, il est vrai, a cet air 
de cabinet privé. Le dix-neuvième 
sâèdc y est vénéré, ainsi que ce qui 
lê. prolonge au vingtième. Corot 
retrouve ainsi la compagnie de 
quelques-nns de ses contemporains : 

' de paysagistes comme Dupré, Huet 
ou Chïntreuil ou d’an peintre d'his- 
toire, Thomas Couture. Ce dernier a 
trouvé à Beauvais «son» musée, 
réuni antour de l’Enrôlement des 
Volontaires de 1792, immense com- 
position patriotique qui donne de 
son auteur une idée plus flatteuse 
qù.e/celle que l'on retire des 
'Ramai ns dé la décadence, à Orsay. 
On peut se demander ce que pensait 
Corot d’une œuvre si tumultueuse et 
si contraire à son esthétique de la 
contemplation. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Musée départemental de l’Oise, 
Beauvais, jusqu'au 30 novembre. 
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Communication 

La crise de la production 

La SFP devrait perdre 130 millions de francs 


Pour M. FVauçois Léotard, la semaine qui 
s’oevre est celle de tons les dangers. Ce bmdi 
27 octobre, les artistes- int erp r ètes méc on tents 
devaient se réunir en assemblée générale, salle 
Géoüerà Paris. Jenfi, ce sera au tonr des exploi- 
tants de cinéma en coRre de tenir congrès au 
Marigzzan-Coocorde, sur tes Champs-Elysées. Et 
v end re di enfin, le ministre de la culture et de la 


commun ication devra défendre son budget 2 
r Assemblée nationale. Le tout sur fond de grève 
da doublage, de guerre cinéma-télévision et 
d'effondrement de la production de fictions 
(le Mondé du 21 octobre), comme en témoignent 
les redoutables difficultés de te Société française 
de production (SFP). 


et des volumes anguleux, devinait le 
Corot des années 50 et 60, celui des 
formes dissoutes et des volumes 
incertains. Il est passionnant de le 
voir de la sorte sc découvrir loi- 
même. 

• .Autour de cette triai té qui justi- 
fierait à elle seule un voyage à Beau- 
vais, on à développé deux exposi- 
tions. P une ayant la vasque pour 
sujet, et râutre CoroL La première 
est la plus singulière, car les musées 
français, d’ordinaire, dédaignent 
l'Iconographie. Ils ont toit, u n'est 
pas indifférent de suivre Phistoire 


Rarement, de mémoire de profes- 
sionnels, la SFP n’avait connu 
pareille situation. Son chiffre 
d’affaires devrait baisser à 1,1 mil- 
liard de francs c e tt e aimée, après 
avoir atteint 1,2 milliard en 1986 et 
1,35 en 1985. Un exercice «noir» 
qui devrait se bouder par 130 mQ- 
lioiis de pertes, quand celui de l'an 
dernier — pourtant considéré 
comme «■ sinistré » — s'était traduit 
par un trou de fonctionnement de 
109 m31jons_ seulement ! Non que 
les dépenses aient dérapé. Au 
contraire, les effectifs ont diminué 
de 9 % ai douze mois, comme l’a 
rappelé le PDG, M. François 
Lemoine, lors d’un récent conseüe 
d’administration ( le Monde du 
Il juin). 

Principale accusée : la chute des 
commandes de fictions, dont 
M. Léotard avait pourtant fait une 
priorité et l’enjeu essentiel du 
« mieux-disant culturel ». Le chif- 
fre d’affaires de la SFP dans ce sec- 
teur s’est effondré eu un an de 40 %, 
régressant de SOÛ mütious de francs 
à 320 million* de francs. Un effon- 
drement que le « boom » du dépar- 
tement variétés - malgré la crise de 


la 5 et l’échec de Patrick Sabatier — 
n’a pas suffi à compenser. Avec des 
équipes en sous-emptoi et d es acti- 
vités surchargées, la SFP est au 
contraire devenue plus difficile à 
gérer. 

• Les problèmes économiques 
sont d’une particulière gravité, 
reconnaît le directeur général de la 
société, M. Francis Brun-Buisson. 
mime à l’Etat a joué son rôle de 
principal actionnaire en assurant 
une certaine stabilité financière, en 
capital et en trésorerie. • Le gouver- 
nement a en effet promis une aide 
de 290 millions de francs, dont 170 
millions ont déjà été versés. « Mais, 
poursuit M. Brun-Buisson, si l'on 
veut que la SFP ait un avenir. U 
faut lui donner les moyens d'inves- 
tir et de développer une véritable 
stratégie d’entreprise. » 

Non que rien n’ait été fait : com- 
presskm des frais fixes sans licencie- 
ments ; un «point mort» abaissé de 
1 ,4 à 1 ,25 milliard de francs en deux 
ans ; taux d’utilisation de la vidéo et 
de La post-production en hausse res- 
pectivement de plus de 40 % et 
30 % ; mise en place d’une direction 
commerciale ; lancement de copro- 


ductions internationales malgré les 
difficultés dont témoignent, par 
exemple, les tensions existant au 
sein ou consortium liant ta SFP an 
groupe Berlusconi et 2 Hannooy 
Gold ; ouverture du nouveau com- 
plexe de Bry-sur-Marue... La 
Société française de production a 
déjà fortement évolué ces dernières 
années. 

« Mais comment aller plus loin. 
s’interroge un membre du conseil 
d’administration, quand l’équipe 
actuelle ne connaît toujours pas le 
sort qui lui est réservé. » Depuis des 
mens, la SFP attend que le gouverne- 
ment désigne son nouveau conseil 
d’administration, confirme ou renou- 
velle sou PDG et transforme l'entre- 
prise en une société d'économie 
mixte comme l’exige la lot Des déci- 
sions toujours repoussées, faute d'un 
consensus autour du nom de sou 
futur responsable. M. François 
Lemoine comme le souhaite le per- 
sonnel, ou M. Philippe Guilhaume 
comme le veulent les politiques, 
malgré Fhostüité des cabinets ? La 
SFP— ou le libéralisme administré ! 

PIERRE-ANGEL GAY 
et ALAIN WOODROW. 


Tentant de confier l’extension de son réseau à la DGT 


pS M. Hersant se heurte an refus de la CNCL 


Dialogue de sourds entre la Corn- 
mignon nertomle de la communica- 
tion et des libertés et M. Robert 
Hersant. Le propriétaire de la 5 
reproche à la CNCL de « faire 

obstacle » à l'extension de son 
réseau, condamnant «inri sa «rtiaîn» 
au déficit. « Nous voici confrontés à 
l’inéluctable responsabilité d’assu- 
rer le service de la 5 à tous les Fran- 
çais ou cesser d’émettre », écrit le 
8 octobre M. Hersant à M. Gabriel 
de Braglie. La réponse du président 
de la CNCL, dans une lettre du 
21 octobre, est des plus fermes : 
« Loin d’encourir les reproches de 
lenteur, la Commission a, au 
contraire, exercé ses responsabi- 
lités ». Et M. de Broglie met en 
garde le président de la 5 : « Votre 
cahier des charges comporte des 
obligations. (-.) Vous ne pouvez en 
aucun cas prendre prétexte de votre 
non-couverture nationale pour ne 
pas les respecter. » 

An centre de la polémique : le 
refus des - treize sages » de laisser 
M. Hersant contourner Télédiffu- 
sion de France. La société nationale 
a planifié l'installation p rogre ss ive 
d’émetteurs puissants sur les sites 
déjà occupés par les trois premières 
chaînes. La procédure est relative- 
ment lente, car elle nécessite, outre 
Harmonisation des fréquences, la 
fabrication de multiplexeurs, qui 
demande quatre à cinq mois de 
délai. 

M. Hersant, loi, défend un plan 
phi* rapide ; laisser la direction 
générale des télécommunications 
installer au centre d’une centaine de 
petites villes des miztiémettenis de 
5 watts à 25 watts reliés entre eux 
jmt le satellite Télécom 1. Une solu- 
tion qui ne tiendrait pas compte du 
monopole de fait de TDF et confie- 
rait la réalisation du réseau à son 


principa l con current, F administra- 
tion des PTT. 

Le conflit est remonté jusqu’à 
Matignon, qui a arbitré en faveur de 
Télédiffusion de France. Le gouver- 
nement ne veut pas priver la société 
nationale d’une de ses principales 
ressources au moment où elle est 
confrontée à l'hypothétique finance- 
ment du satellite de télévision 
directe. De plus, les pouvoirs publics 
redoutent reflet de contagion : ri on 
laisse la 5 et la DGT installer par- 
tout des mini-émetteurs, M 6 et les 
nombreux projets de télévisions 
locales demanderont les mêmes 
faveurs. Qui empêchera alors ces 
mini-émetteurs d’augmenter pro- 
gressivement Leurs fréquences et de 
faire régner en télévision la même 


«tuirchifc que sur la bande radio 
FM ? Le recours de TF 1 devant le 
Conseil d’Etat est venu à point 
nommé pour conforter le refus de la 
CNCL. 

La loi de septembre 1986 ayant 
retiré à TDF son monopole, M. Her- 
sant est tout 2 fait en droit de 
confier son réseau à la DGT, mais il 
s’est imprudemment engagé, lors de 
sa candidature devant la CNCL, à 
traiter avec TDF. Et cet engage- 
ment figure aujourd’hui dans sm 
cahier des charges. Reste à savoir si 
le propriétaire de la 5, qui s'apprête 
déjà à réduire ses dépenses de pro- 
grammes, respectera longtemps ce 
cahier des charges. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


UN NOUVEAU THEATRE 
DANS PARIS 



Mairie de Paris 


8 e Festival de Jazx de Paris 

SONNY ROLLINS 

AU ZENITH 

Lundi 2 novembre 20 h 30 


ORNETTE COLEMAN 
THE LEADERS 

Grand Rex - Mardi 3 novembre 20 h 30 

Locations (7) 42 40 07 07 
3 FNAC et agences 

Programme du Festival sur demande 
(I) 40 56 07 09 


La construction 
du théâtre est achevée. 
Nous vous invitons 
à visiter le théâtre 
et à rencontrer ses artistes 
le mercredi 28 octobre 
à partir de 17 heures 


Plcfe Gc-mbelto 
Meîro uombeltc 
15 rus Molfé-Grun 
Paris 20‘ 
tel. 43 664360 


gnmz gwtu üu ntM le jnogninme 

Retournei (> buSetin m Théâtre Narioad de ta Coffine 15. nie Halte-Bma 75020 Pum 
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Spectacles 



théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

TRIPTYQUE, Centre Pompidou (42- 
77-12-33). 20 h 3a 

GUITRY, Blancs-Manteau (48-87- 
15-84), 21 fa 30. 

LE PRINCE CT LE MARCHAND. 

Atalame (4606-1 1-90). 20 b 30. 

LA DESCENTE D’ORPHEE, Dcjazct 
(42-74-20-50), 21 h. 


MERCREDI 

28 

OCTOBRE 


“J’ai « 
menti, 
mais 
comment 
imaginer 
qu’il 

tomberait 
amoureux 
de la 
photo.” 



UNRLMDE 

NICOPAPATAKIS 

ototrtbuépar tes acaoasoneauoiehœ 


fa 30 : 


Les salles subventionnées 

OPERA (42-42-57-50). 19 fa 30 : Magnifi- 
cat. 

SALLE FAVART (42-96-06-11) ; 
Concert : Concert Mozart, dir. Lothar 
Zagnsck (avec les artistes de l*Orefaestre 
national de l'Opéra. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15) : 
sale Rkk&ci ; 20 fa 30 : les Feomas 
savantes. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Cinéma do 
musée: 18 h 30 : Les interactions avant- 
gardes ; 21 b : Autour de Jean Doucfaet ; 
Cinéma-vidéo, Vidéo- informât ion : 
16 h : Long Bow. de C. Hinton, R. Gor- 
don; 19 h : MaJouine*. histoire de trahi- 
son, de J. Demi ; Vidéo-arnaque : 16 h : 
h Fanciulla dd West, de Puccini ; 19 h : 
Manon, de Massenet : Coacerls- 
spedades : 20 h 30 : Triptyque, de 
D. Ukoudys (musique de 1. Xenakis; 
dir. Syhrio Guàlda) ; CWns : Cycle de 
brésflkn : se reporter à ta rubri- 
que cinéma cinémathèque. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS. 20 h : 
Kabuki : 4 siècles de tradition populaire 
au Japon (traduction simultanée) ; 
Concerts s 18 fa 30 : R- Lodéon : J.- 
C Cocareili (Tchaïkovsky. Chopin. Bee- 
thoven. etc.) ; 20 fa 30 : The English 
Chamber Orchestra. Mitsoko Ucbida 
(Mozart). 

CARRÉ SILVTA MONFORT (45-31- 
28-34), 19 b 30 : Iphigénie. 

Les autres salles 

ARTISTlC ATHEVAINS (43-794)6-18). 

20 h 30 : Elle lui dirait dans IHc. 
ATALANTE (464)6-1 1-90), 20 b 30 : le 
Prince et le Marchand. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 fa : ClytexD- 
n es ire (FcsL d’automne). 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 fa : Monsieur 
Masure. 

DIX HEURES (42-64-35-90). 20 h 15 : 

Cul sec; 22 fa 15 : Maman. 

EDGAR (43-20-85-1 1 ), 20 h 15 ; les Babas 
cadres ; 22 fa : Nous ou fait où ou nous dit 
défaire. 

GRAND EDGAR (43-20-9009). L 

20 fa 15 : Palier de crabes; 22 h : Carmen 
Cru. 

HUCHEITE (43-26-38-99). 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; la Leçon ; 

21 b 30 : Lettre d’une inconnue. 

LIERRE THÉÂTRE (45-86-55-83), 

20 h 30 : Hommage aux jeunes hommes 
chics. 

LUCERNAIRE (45-14-57-34). L 19 fa 30 : 

Baudelaire ; IL 20 h : le Petit Prince. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30 J, 20 h 30 : 
Komachi Fuden. 


MARAIS (42-784)3-53). 20 fa 30 : En 
famille, on s'arrange toujours. 
MÉNAGERIE DE VERRE (42-06- 
37-44), 21hl5:R.Fnrieux. 

MODERNE (48-74-16-82), 20 
Hamlct. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93). 

20 fa 30 : Maooe ; 1 8 fa 30 : Kken. 
PALAIS ROYAL (42-97-5981), 20 h 30 : 

Splendeurs et servitudes des séducteurs. 
STUDIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49-294)1 ). 20 fa 45 : la Faim. 

TAI THÉÂTRE (42-78-10-79) L 20 h 30 : 

l’Ecume des jours ; 20 fa 30 : Huis dos. 

T. L P. DEJAZET (42-74-20-50). 21 fa : 

la Descente d’Orphée. 

TRISTAN - BERNARD (45-22-08-40). 

19 b : Violons dingues ; 21 fa : S. Joly. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35), 23 b 30 : 
Halte au cul; 22 h 15 : Sketchs up; 

20 b 30 : Cosmos. 

BLANCS - MANTEAUX (48-87-15-84). 
L 20 fa 1 5 : Areufa = MC2 : 2 1 b 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Mais que 
fait la police ? - IL 20 h 15 : les Sacres 
M oestres; 21 fa 30 : Derrière vous-, y’a 
quelqu’une ; 22 fa 30 ; Joue-moi un air de 
tapioca. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). L 

20 fa 15 : liens, voOà deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 22h 30 : 
Orties de secours. — IL 20 h 1 5 : te Caba- 
ret des chastcun en exO ; 21 h 30 : le 
Chromosome cfaatouiUenx ; 22 fa 30 : 
C'est pins show à deux. 

CLUB DES POÈTES (47-054)64)3). 

22 fa : Festival de poésie insolite 
d'A. Allais à A Frédérique. 

MAC AIRS (4325-19-92), 20 b 30 et 
22 ta : Spectacles en chansons. 

PETIT CASINO (42-78-3650). 21 h ; Les 
aies tout vaches; 22 b 15 ; Nous, on 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Et vote la galère. 
DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 h : 
Elysée— moi. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354- 
94-97). 21 fa ; Chansons françaises; 

22 h 30 •. Chansons A te carte. 

ZÈBRE (4357-51-55). 22 fa 30 : Scrgio de 

Pontoise. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-33 - 57 - 71). 23 fa : 
Saljy Station. 

CAVEAU DE LA HUCHEITE (4326 
65-05), 21 h : P. Seflin, B. Vasseur Sex- 
teL 

EXCAUBUR (48-04-74-92). 22 b, mer ; 
Chance Orchestra R'N'B ; Rido 
Bayonne. 

K1SS (48-87-89-64), 24 h : Pela. 
MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22 fa : 

B. Pizzardli Trio et A. VîBeger. 
MONTANA (45 - 23-51-41), 22 h 30 : 
R. UrtregerTria 

NEW MORNING (432351-41) : Cbct 
Bayer. 

OLYMPIA, 20 b : Basia. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(432 1-56-70). 21 h : C. Nougaro. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(4326-2959) ; Les Evadés de Swing 
Swing. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-3 6). 

23 h : Jsld Byard Tria 

LA PINTE (43 - 26 - 26-15) ! Trio 
J.- P, Ad am. 

SUNSET (42-61-4640) : H. Cavdier 
Quartet. 

ZÉNITH (42-40-6040), 20 h ; JednoTulL 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(42-96-12-271 

CENTRE POMPIDOU 20 fa 30 ; Tripty- 
que. 


13 OCTOBRE 
29 NOVEMBRE 


MARIVAUX 

PHILIPPE ADRIEN £ 
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T 
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18 h 3 

27 30 31 octobre 


[Le Monde Informations Spectacles] 
42-81-26-20 

Pour îoüs renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de Î1 h à 21 h sauf dimanches et [ours fériés) 

I Réservation M prix pritfére wtf aht avec la Carte Qubj 


Lundi 26 octobre 


Les concerts 


Théâtre des Chuqs-Elysta, 20 h 30 : 
Orchestre national de France. R. Rachat 
(dir.). J. Memihin (piano) (Beetfaoven). 
Atfaéaée, 20 h 30 : M. Lagrange (soprano). 
D. Baldwin (piano). 

Comédie des Champt-Elysées, 20 b 30 : 
D. King (mezzo), E. Bahnas (violon), 
R. Pidoux (violoncelle), J.-F. Hc 
(piano) (Schumann). 


Théâtre de la Oté i^ivrnifalrii, 20 h 30 : 
D. Poc ay (menu). M. Dcvtes (piano) 
(Mozart, Brahms). 

Centre c v ttmri néertaadms, 20 h 30 : 
S. Henstra, T. Scbor (clavecin) (Cou- 
perin, Bach). 

Théâtre 14, 20 fa 30 t Orchestre de cham- 
bre B. Calme! (Meadeferetan, Brittcn). 

Crypte de la Madeleine. 20 b 30 ; Ensem- 
ble îmrnimetitnl Carmins Alterna (Bar- 
ber, Schreker, Dvorak). 




Les Ofans m ur qu é s (•) soat I nterdi t s aux 
moins de treize nos, (") aax moins de dfat- 
tedtins. 

La Cinémathèque 

CHAILLOr (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h, Good Bye My Lady, de W.-A. 
Wellman (v.o.) ; 17 h, le Sang dn flam- 
boyant, de F. Migeat; 19 h, fammage à 
H. Hawks : le Sport favori de l'homme 

(VAS.Ü.). 

BEAUBOURG (saBe Garance) 
(42-78-37-29) 

Cydede cménza bréaBlen 
14 b 30, O Homen de Couro, de Pauio 
Gfl Sauts; A Grande Fera, de Roberto 
Pires ; 17 h 30, Os Hamens do CUrangnejo. 
dlpojuca Pontes ; Qttem é Beta. de Nelson 
Pétrira dot Sanlos ; 20 fa 30, r Age de la 
terre, de Glauber Rocfaa. 

Les exclusivités 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Elysées Lin- 
coln. 8- (4359-36-14) ; 7 Pxnasskas. 
14- (4320-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR (AIL, va) : Gau- 
mont Halles. 1- (40-26-12-12); Impé- 
rial. 2- (47-42-72-52) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (432648-18) ; Cotisée, 8* 
(4359-2946); Bastille. II* (4342- 
16-80) ; Escnrial, 13* (47-07-28-04) ; 14- 
JtùOet BcaugreneUe, 15* (45-7S-7379) ; 
v.o. et vJ. : Bienvenue Montparnasse, 15 e 
(4544-25-02) ; vX ; Gaumont Opéra, 2* 
(474240-33); Fauvette, !» (4331- 
60-74) ; Gaumont AJésia. 1» (4327- 
84-50) ; Patbé-Clichy. 18* (45-22- 
4601). 

AJANTRK (Ind.. va) ; RépubUc 
Cinéma, i t« (4805-51-33) h. sp. 

L’AMI DE MON AMIE (Et.) : Gaumont 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Saint- 
Germain-des-Préa, 6* (42-22-87-23) ; 
Marignan, 8* (43539202) ; 3 Parnas- 
siens, 14* (4320-30-19). 


ANGEL HEART (•) (A, va) : Lacer- 
«taire. 6* (4544-57-34) ; George V, 8* 
(45024146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr„ va) : Tean- 
püert. » (42-72-94-56), fa. sp. 

L’ARME FATALE (A.) {*) : (va) 
Ermitage, 8* (450316-16) ; Parnassiens, 
14* (4320-32-20) ; vX : Français. 9* (47- 
70-3388). 

AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pia. » (4326-84-65). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1** (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra, 2* (4742-60-33) ; Hau- 
tefeuüle, 6* (460379-38); lMniûet 
Odéon. 6 * (4325-5903) : 14-JuiDet Far- 
6* (4326-5800) ; Pagode, 7* (47- 


05-12-15) ; Ambassade. 8* (4359- 
1908) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Saint-Lazare Paso trier, 
8* (4387-3543) ; 14-JmHet BcstiUe. 11« 
(4357-90-81): Nation. 12* (4343 
04-67); Fauvette, 1» (4331-60-74); 
Gaumont AJésia, 14* (4327-84-50) ; 
MLamxr, 14* (432089-52) ; Gaumont 
Convention. 1» (432842-27) ; 14- 
Jnillet BcaugreneUe, 15* (45-737379) ; 
Maillot. 17* (47480606) ; Patbé C3i- 
cfay, 1» (43224601). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) : Tem- 
pliers, » (42-7394-56). 

LES BALEINES DU MOIS D’AOUT 
(Ang, va) : Ciné-Beaubourg, » (42-71- 

LA BAMBA (A, va) : F or um Horizon, 
I- (4508-57-57) ; UGC Danton. 6* (42- 
2310-30); UGC Rotonde, 6* (4374- 
94-94); Normandie, 8* (43631316); 
v.f. : Rex. » (43368503) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (4374-94-94); UGC Boule- 
vard, 9* (4374-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (434301-59) ; UGC Gobelins. 
13* (43332344); Mistral. 14* (4339- 
5243); UGC Convention. I» (4374- 
9340); Image*. 18* (432247-94); 
Seerétan, 19* (420379-79). 

RARFLY (A-, va) : Forma Arc-eo-Cicl, 
I- (4297-5374) ; UGC Danton. 6* (43 
2310-30) ; UGC Rotonde. 3 (4374- 
94-94) ; Ermitage, 8* (45631316). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napoléon. 17* (42674342). 


UES FILMS NOUVEAUX 


FUCKiNG FERNAND. Film français 
de G. Mordillai. Forum Horizon. 1<* 
(430357-57) ; Rex. 2* (4333 
83-93) ; UGC Montparnasse, 3 
(4374-94-94); UGC Odéon, 6* 
(42-2310-30) ; UGC Normandie, 8* 
(45431316) ; Puamoaot Opéra, 
» (4742-56-31) ; UGC Boulevard. 
» (43749540); UGC gare de 
Lyon, 12- (434301-59) ; UOC 
Gobehns, 1» (43332344); Mis- 
tral. 14* (43335243) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14- (4320-12-06) ; 
Convention Saint -Charles, 13* (43 
79-3300); UGC Convention, 1» 
(43749340) ; Images. 18* (4322- 
47-94); Seerétan. 19* (42-03 
79-79). 

FULL METAL JACKET. FOm amé- 
ricain de S. Ku brick. Va: Gau- 
mont Halles. 1- (40-2312-12) ; 14- 
Jmllet, 3 (43235943) ; Publics 
Saint-Germain, 6* (42-22-7240); 
Pagode, T (47-0312-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. » (45-59-04-67) -, 
Publics Champs-Elysées. 8* (47-20- 
7323) ; 1 4-JmUet-BastüIe, U* (43 
579041) ; EscuriaL 1» (47-07- 
28-04) : Gaumont AJésia. 13* 
(432744-50; ; Gaumont- Parnasc. 
14* (43-333040) ; 14-Jtullei- 
BeaugreaeUe, 1» (437379-79); 
VX : Gaumont-Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Rex. 2* 142-364393) ; 
Nation. 12* (434304-67) ; UGC 
Gare de Lyon. 12> (434301-59) ; 
Fauvette. 1» (4331-60-74) ; Mira- 
mar. 14* (432049-52) ; UGC 
Convention. 15* (43749340) ; 
Maillot. 17* (474806-06) ; Pxthé- 
Wepler. 13* (43224601). 


LES INCORRUPTIBLES. Film amé- 
ricain de B. de P&lma. Va : Forum 
Horizon, I» (4308-57-57) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
George V. » (456241-46) ; Mari- 
gnan. 8* (43599242) ; UGC Biar- 
ritz. » (4562-2040) ; UGC Boule- 
vard, 9* (43749540) ; Bastille. II- 
(4342-1640) ; Kmopanorama, 15* 
(430350-50): Mayfair, 13 (43 
2327-06) ; VX : Grand Rex. 2* (43 
338393) ; UGC Montparnasse, 6* 
(43749494) : St-Lazare Pasquier. 
8* (4347-3543) ; Para mou nt- 
Opéra. 9* (4742-5331); UGC 
Gare de Lyon. 12* (434301-59) ; 
Galaxie. I» (4540-1803) ; UGC 
Gobelins, 1» (43332344) ; Mis- 
tral. 14* (45-39-5243) ; 

MontpanasK-Patbé, 14* (4320- 
12-06) ; Convention Suint -Charles. 
15* (4379-33-00) : Gaumont 
Convention. 15- (48-2842-27) ; 
Maillot 17* (42480306) ; Images, 
18* (43224794); Seerétan, 19* 
(42-06-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (4336-1096). 

REPENTIR. Film soviétique de 
T. Aboaladze. Va : Forum Are en 
Ciel, l- (42-97-5374) ; Cosmos, 6* 
(4544-2840) ; Triomphe, 8* (43 
624376); 14-Jufllet BastiDe. Il* 
(435790-81) ; Gaumont Parnasse, 
14- (43333040) : vX. ; Impérial, 2* 
(47437352); Galaxie, 1». (43 
80-1803). 

LA RIVIÈRE SAUVAGE. Hfan 
chinois de W. Tiamning. V.o. : Ciné- 
Beaubourg. » (4371-5336) ; Epée 
de Bois. » (4337-5747). 


FETES D’AUTOMNE DU V' ARRONDISSEMENT 

LE 29 OCTOBRE - 20 H 45 • EGLISE SAINT MEDARD 


LES ARTS FLORISSANTS 


CLAVECIN ET DIRECTION: WILLIAM CHRISTIE 

Location: 4331 11 99 et sur place 1e soir du concert 



CINEMA 


PARI3PR0VINCE 

Tous tes programmes. Toutes tes salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ 


BOtDY (A, va) : Lncermtire, fr (45-44- 
57-34). 

BOIRE ET DEBOIRES (A^ va) : Forma 

Orient-Express, 1» («MMMOsOi» 
cbes Saint-Germain. 6* (43331082) , 
Marignan g» (4359-9242) ; 7 Parnas- 
siens. 14* (4320-32-20) ; vi. Fnm£ 
(47-70-33-88) ; MontpaniassnPMbé, 14* 
(4320-12-06). 

LA BONNE (-) (IL, va) : George V •> 
(436242-46) ; v.f. : MaxéviDe. 9* (47- 
737386). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) : 
I4-JmBet Parnasse. 6* (432358-00). 

CHAMP DHONNEUR (Fr.) : Gsmmont- 
Parnasse, 14* (43333040). 

CHANT DES STBÈN ES (Can.) : Forum 
Oneau-Express, 1* (43334336); Saint- 
Germain Huchette, 5* (43336320); 
Pa rnassien» . 14» (4320-3320). 

CHARU E DINGO (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1« (433342-36). 

COMÉDIE (Fr.) : Fonim Aro^thOd. 1- 
(4297-5374); ArobMSsde. 8* (4359- 
19-08) ; Gaumont-Parnasse, 14* (43-33 
3040). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Triomphe, 8* (45624376) ; vX ; ftan- 
çats,9* (57-70-3388). 

DANGEREUSE SOUS TOUS ,BAP- 
PORTS (A., va) : Temphert, 3 (4372- 
94-56). - 

LE DfiCUN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Can.) : Chiochcs St-Germain, 6* 
(46-331082). 

LES DEUX CROCRODtLES (Fr.) ; 
Forum Orient-Express, I" (42-33- 
42-26) ; Rex, 2* (43368393) ; UGC 
Odéon. 6* (432310-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (43749494) ; Ambassade. 
§» (4359-1 9-08) ; UGC Biarritz. 8* (43 
62-2040) ; Paramount-Opént, 9* (4743 
56-31) ; UGC Gare «le Lyon. 12* (4343 
01-59) ; Fauvette. 13 (4331-56-86) ; 
Galaxie; 1> (4380-184)3) : Convention 
St-Cbartes, 13 (4379-3300) ; Images, 
18* (43224794). 

DOWN BY LAW (A, va) : Saint-André- 
des-Artx. 6* (4326-48-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vX): Lumière. 9* (434649-07). 

ENVOÛTÉS (•) (A-, va) : Forum Arc- 
en-Ciel, 1" (4297-5374) ; vX : Maxé- 
vüte. 9* (47-70-72-86). 

ET LA FEMME CREA L’HOMME- 
PARFAIT (A_. va) ; ClnfiBeaubourg. 
3* (4371-5336) ; Climy-Palace, 5* (43 
544)7-76); UGC Biarritz. 8* (4363 
2040) : Bastille. 1> (434316-80) ; 
vX : UOC Montparnasse, 6* (4374- 
9494) ; UGC Boulevard, 9- (4374- 
94-50). 

EVIL DEAD 2 (A.) C) vX : Maxévüle, 
9* (47-70-72-86). 

LA FAMILLE (lu, va) : Forum Orient- 
Express. I» (43334326); Larina. 4* 


064)6) ; 
6-01) ; 
1096). 


(437847-86); Studio de la Harpe, 5* 
(46-34-2352) ; Colisée, 8- (4359- 
2946) ; Montpamos. 14* (4327-5337) ; 
vX : Lumière. 9- (43464907). 

FLAG (Fr.) ; Forum Horizon. l-(4S08- 
57-57) ; Rex, 3 (42-368393) ; 14- 
JuiUet Odéon. 6* (43235983) ; Mari- 
gnan. 8* (43-S9-92r82) : UGC 
Normandie, 8* (45931646) ; Para- 


Opéra, 9* (474356-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 13 (434301-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (4336-23-44) ; Motu- 
parnas. 14* (4327-52-37). - 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS. 2 (A^ 
va) : Marignan. 8* (4359-9382) ; vX : 

Paramoont Opéra, 9* (4742-5331); 

Montpamos, 14* (4327-5337): Patbé 
Cliefay. 18* (43234601). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A. va) : Gaumont-Halles. 1» (40-26 
1312) ; Gaumont-Opéra. 2* (4743 
60-33); St-MichtJ. 3 (432679-17); 

HamefcuiUe, 6* (463379-38) ; Georges 
V. 8* (45624146) ; Marignan, 8* (43 
59-9282) ; Gaumont-Parnasse, 14* (43 
333090) ; 14 Juiliet-BeadgrendJe, IJ* 

(437379-79) ; vX. : Français. 9* (47-70- 
3388); Fauvette, 13* (4331-56-86); 

Ganmont-Alésia, 14 * ( 4327 - 84 - 50 ); 

Montparnos, 14* (4327-52-37) ; 

Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Path6Wepler. 18* (4323 
4601) : Gaumont-Gambetta. 20» (4636 
10-96). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) George V, 

» (43624146) ; Parnassiens, 14* (43 
20-32-20). 

JEAN DE FLOREITE (Fr.) ; Templiers, 

3* (437294-56). fa. spt 
LE JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Fonuu 
Orient-Express. 1" (42-334326) ; 

George V, 8* (43624146). 

MACBETH (Fr„ v. ït_) : Studio des Utsu- 
lines, 3 (43261909). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : Ferma 
Horizon. I- (4508-57-57) ; Impérial. 2* 

(474372-52) ; Hatuefcuhle, 6» (4633 
79-38); Colisée. 8* (43532946); 

Gecrge-V. 8* (43624146); Natita». 

12* (434304-67) ; Fauvette, 1> (4331- 
56-86) ; Moatparuasse-Patbé, 14» (43 
20-12-06) : Gaumont-Convention, 15* 

(43284327); lXJuiUta-Bcaugrendk, 

15*143737379). 

“Sffi.SS? lA - “*■ v - - 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoln, 8» (43533614). 

(Fr.) ; TempBera. 3* (4373 

MISSION (A, va) : CMtetet-Vaaoria, 

I- (430894-14) ; Elysées-Lincolu, 3 
(43533614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 

Cxnè-Beaubtairg.3* (42-71-5336). 

M 977^ AS <Fr ' } ’ Lnw " bow *- (46-33- 

La MORT IPEMPEDOCLE (Fr.- AIL) ; 

Luxemb ourg. 6 * (463397-77). 

MY MAUTIFUL , IAUNDRETIE (Brit. fa . 

V.a) : Cinocbes. 6* (463310-82). .. Action CfariatineJ 6*^ J : 

NEUF SEMAINES CT OTMŒ (HoniL. ^«- 2311 - 30 ). 

; Triomphe, 8* (43624376). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v. amü.) ; 

Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). - V*F • 

I^ 7 3, (42464907) ;Uti i » r -4; 

TSS&a *■“): G^V... 

PREDATOR (•) (A- va) : UGC Enm- 
tage, 8* (45631616). 

Q UATRE AVENTURÉS D£ BAL 
NETTE ET MIRABELLE (Fr ) Tnât 
Luxembourg, 6* (463387-77). 


Bcaugrcndle, 15 e (13737379). - Vit 
Res, 2* (43368393) ; Gaumont-Opéra, 
2* (4742-60-33) ; UGC Montptnasse, 
6 ( 45 - 74 - 94 - 94 ) ; Nation». 12 * (4343 
04-67) : UGC Gobelins, 13* (4336 
23-44) ; Ganmont-Alésia. 14* (4327- 
84-50) ; Patbé-Clicby, 18* 
(43224601). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
14-JnUletrOdéon, 6* (43235983) ; 
Ambassade. 8* (43531908) ; Mtramar, 
14* (432389-52). 

STRANGER THAN PARAWSE (A, 
va) : Utopia,5* (43268485). 
TANDEM (Fr.) : TempCer», 3 (4372- 
94-56). 

TANT QU’IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : GauBSOnt-HsQes, 1" (40-26 
12-12); Bretagne, 6* (4322-57-97); 
Hautefeoffle, & (46337988) ; Ambas- 
sade, 8* (4359-1908); George-V. 8* 
(458241-46) ; Français, 9* (47-70- 
3388); Fauvette, 13* (43318686); 
Ganmont-Alésia. 14* (4327-84-50) ; 
Montparnâsse-Paihé, 14* (43-20-1296) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
4327); Mafflot, 17* (4748-0606) 
Patfaé-Clicby, 18* (45-22-4691 
O aimvMim nitTn 1 **” . 20* (46361 
TRAVELLING AVANT (Fr.) :StrAndt6 
des-Arts. 6 (432680-25). 

37^2 LE MATIN (Fr.) : Lucexnmre; fi* 
(4344-5784). • < • - . 

TUER N*KST PAS JOUES (BriL, va) : 
Forum -Orient-Express, 1**. (42-33 
4326) ; UGC Danton, 6* (43231630) ; 
Normandie, 8* (45831616) ;George V. 
- 8* (458341-46). VJE ; Rex. 2? (4336 
8393) ; MostpamassePithÉ, 14* .(43 
20-1296) ; PaxamoanirOpéra, 9* (4743 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434301-59) ; Galaxie, 13* (4380- 
18-03) ; Mistral. 14* (43335243) ; 
Convention-Saint-Charies, 13 (4379- 
3300) ; UGC Convention, 15* (4376 
9340) ; Pathé-Cticby, 18* (4323 
4601). .. 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
( Ang va) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6 (432310-30) ; 
UGC Biarritz, *8* (45832040); 14- 
jnOkt-BaatiDe, 11* (43579081) ; Par- 
n&SKcns, 14* (4320-30-19). 

LA VIEILLE QCJINDaOlISEUSE ET LE 
MAJORDOME (Fr.) ; Studio 43. 9* 
(43708340). 

WHAT A FLASH (Rr.) : Studio de la 
Harpe; 5* (4634-2352): • - • 
WERTHER (ÉsA, vÂ) fütina, 4* (43 
7847-86) h. spfe ' 

LES YEUX NOIRS (It.-Sov„ va) ; On6 
Beanbomg. 3* (4371-52-36) ; Saint- 
AadrOdcs-Am, 6.(432648-18) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (43749494) ; Marignan. 8* 
(435992-82) ; UGC Biarritz. » (4582- 
• 2040). VX : UGC Montparnasse. . 6- 
(43749494).; UGC Boulevard, 9* (43 
749540). - VX : St-Lazare tuqmcz 0* 
(4387-3343) ; UGC GobeEna, 13 (43 
362344) ; Mistral. 1* (4339-5243) ; 
UGC Convention, 15* (43284327). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (/l. VA) : Vendôme. 2* (47- 
42-S7-52)-. -■ 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (CKa. 
va) ; Utopia.5* (43268485). 

®GIJL (A^ va) ; Utopix, 5* (43 

2Ww5). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
. (A, vX) : Napdéon, 17* (43678342). 
CASABLANCA (A, va) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (463397-77) 

CASANOVA DE FELLINI (II. va) : 
Studio des UtraQnea. S* (432619-09), 
Lsp- . 

LES 101 DALMATIENS (A, vX) : 

Napoléon, 17* (42878342). 

IA CHATTESUR UN TOTT BRULANT 
(A, va) : Studio des Uranlinc*. 3 (43 
261999). 

«AMANTS SUR CANAPÉ (A^ VA) ; 

ÆS745S&J. (43 -^ : 

"SSKïfflSB 

LA FEMME AU PETIT CHIEN 
gjjj v '°- ) : Logos, 5* (43-54- 

CngA^ va) : Randagh. 16* (42-83 

LE GUÉPARD (A^ va) : Raneiarfi, 16 
(42888444). 

LES D4CONNÙS DANS IA MAISON 
l Fr :> i Logos. S* (43544334) ; 
Th» Balzac, 8* (4361-1080) ; Panras- 
swns, 14* (4320-30-19). 
ÏWMSŒÉnONS (A, VA) ; Action' 
Rrve Gauche, 3 (432944-40) . 
JEREMIAH JOHNSON (A- va) ; 

Saint- Michel, » (43267317) ' 

LETTRE D’UNE CHCONNUE (A va) ; 
Acwm Christine. 6* (4329-11-30). 

t yg$( dn ^ : Uu ^ a ’ * iA3 - 

LUDWIG-V1SCONT1 (II, va) : Cin6 
Beaubourg. 3* (4371-5336), fa. sp. 

MARY POPWNS (A- VX) - Nanolém. 
IT (42878342). J ' INapo * 6on ’ 

v -°-) : UGC Champs- 
Elysées, 8- (45832040). 

MDNIGHT EXPRESS (A, VA) («) * 

» .On j ch cs -S t-Germgin, 6 (436610-82). ' 
FEl tk PAN (A-, vX) : UGC-fînhr l;,u 
13* (43362344). 

LA. FOISON (Ft) : Reflet vrL4Î~ . c. 




L£ SECRET DERRIÈRE LA PORTP 
ÎÎSo)^ = Acd0a Ciri8tioc » ^ (4329- 

LA SPLENDEUR DES AMRBRSnM 
: Action 

RADIO DAYS (A., va) : Action Enofea. 

V*™****, 729486^ ^ ^ : Tea * 3* («3 

*a):Reflet 

-Kaî^ ' Aaxm t * hriainc *^* ( 4329 - 

aarysAisg: 


20-3320) 

RAXNI1W IN TOE MOUNTAIN (Chine. 
va) ; Quny-P&laee, 5* (4354-07-76) ’ 

REQUIEM — 

(Sor^ vx 
5747). 


-A Fi massacre 

va) - Epée-de-Bcw, 5* (4337- 


8* (43-59-19-08) 
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Radio-télévision 


4e «Jb et 4e iflf Thhn W pnbtiéa cfcm e gg- ta c àam notre m i pffiwiif «ta suwE ibtf 
fa» de» « j iu fc iUi i : ^ Sigrarife-dana «le Monde radi e teKTia t n o. Q FDai à éyjter ■ Oa pcnt toIt 
usClri^nimwdKAin. 


Lundi 26 octobre 


TFT 

M38Ctat»>;Swnpir^w wh i ■ Fïhn 
ZeotoBB 

Rajo^, MMUBruww «aascar, raancne joocr. 

2X46 Magazine s M Mh fla w . Enrâskoi présentée par Fran- 
çois de Qosets. Le dossi e r médical: doit-Q anàrtenîr an 
«d-de?ïi« *m~2U5 La W 
ws r 1 *™" iïÉ 


A2 

► 2030 TjlfelHra : Fattea de wtonra. Pc Na?}y Kapteq, avec 

™™ Aroiii, Michel Bouquet, Bernadette Lâfonr, Caroline 
Sib oL Z2 J» Decnmentadre : Trente ans de t&tristou. 
a. Trente ans de vie de couple, vie de famille, racontât par 
Marief^ça^ Lévy. 2345 Magazfæ : Strophes. De Bot-, 
ÏPÏÏÎJK 0 *'»??' 45 “fanwtioBS ï 24 ht» sor PA2. 
flllS Strie: Brigade crtintnr Un (rediff.). . _ . 

FR 3 

28JS CMm : la Gffle ■ FQm français de Claude Pinotsan 
{1974) , Avec Lino Ventura, Isabelle Adjani, Annie Girantat, 
Francis • Perrin, Jacques Spiesser, Marcel A n mont. 
22-25 JwnaL 2250 M a g azine : Océaniques. Aimé Cfeairc, 
k masque des mots, de Serait Maldoror. 23*48 Mnsfcmu, 
— ri qa fc Une tenta inn dans les jardins d’Esther Lamandier. 
2^SS Sports htta Hockey sur glace : Français volants de 
Saint'Gerva» contre Mont-Blanc de Mégère. 

CANAL PLUS 

28J6 Oafena: Snmz le Neptnm a Film américain de 
David Greeae (1977). Avec Charbon Heston, David Car»- 
dine, Stacy Keach, Ned Bcatty, Ronny Cox. 22.15 Flash 
dTaf o naa ttons. 22^0 Mtradnc : Canal fboC Les 

Wa* de Canal Plu. 23*5i Football américain. Un «"•*«* 
du ch amp io nn at professionnel américain. LN Gaétan : 
Corps effatetisa Füm français de Benoît Jacquot (1986). 
Avec Dominique Sonda, Lambert WSsou, DameDe D&rrieox. 
Jean-Pierre Léaud, .Ingrid Held, Sabine Haudepin. 
235 Série :Wj 


LA 5 

2830 CbEaa : le S Üenckint ■ FQn français de Claude 
Pînoteau (1972). Avec Lino Ventura. Suzanne Flan, lia 
MassarL 2235 Série : Madodu Le professeur. 2330 Série : 
Nero Wolfe. Ça arrive dans les meilleure» familles. 
0.10 Série : Max la menace. (rediff.). 035 Série r Les che- 
valiers du deL 3.00 Faddeha : Le temps des copains. 
1 TT Trn rtaq ilnntif rrn admit r» Tnrif rtn rmit (irriifT ) 

MB 

2A30 Cinéma. à la carte : V • choix : Orca a Film américain 
de Michael Anderson (1957). Avec Charlotte Rampling. 
Richard Harris, Wïll Samson, Bo Dercfc 2* choix: MM 
métallo blessé dans son honn eu r ■ Film italien de Lina 
WestnraHer (1972). Avec O ta n ca rio Gü um i ni , Agost ma 
BeOi, Tleri Ferra. Mariangela Mêla». 22.10 o« 2230 Série : 
Brigade de unit. Viande froide. 23.00 oa 23*20 JoesrcaL 
23.10 on 2330 Météo. 23.15 ou 2335 Magazine : Ctob 6. 
Dé Pierre BautetQer. 0.00 oa 030 29 Images seconde. 030 
ou 030 Mnsiqne : Buik i ai d des cbps. 1.40 CBp des cfips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Rensrignements suc Apollon. Concert (en direct du 
Théâtre des Champs-Elysées) ; Concerto pour piano et 
orc he stre n” I en ut majeur, ap. 15, Symphonie n» 3 en mi 
bémol majeur, op. 55. de Beethoven, par l’Orchestre national 
de France, dïr. Rudolf BarshaT; saL : Jeremy Mamhm, 
piano; à 22.30, femUelnn :.Dc Topus 1 à l’opu» 145 (Cari 
Loewe, os génie méconnu du Lied et de la ballade) ; à 23.05. 
- La musique par celui qui agit sur elle : Symphonie n* 6 en si 
mineur, op. 74, de Tchaflcovski. OlOO Muriqne de chambre. 
Amy, Stravinski, Carter, Copland, Brahms. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débat. L'intégrisme musulman : fantasmes et 
réalités (2* partie). 2130 Dramatique : Chq moralités 
légendaires, de Jules Laforgue. 2240 La nuit sur n plateau. 
Ol 65 Du jour au lendemain. 


Mardi 27 octobre 


TF 1 

1430 FeuBetou: C’est demain. 1445 Variété» : La 
chance ans chansons. Avec Josy Andrieu, Stéphane Cho- 
mom, Gloria Lasso, Zina et lès. Accordéons de France. 
15*15 TUflfa t Bal and. De Thne Cardinal, d*apris Guy de 
Manpassast Avec Jacques Weber, Aurore Qéxnsnt, Michel 
Aîidair (2* partie)! 16,45 Club Dorothée. 17.00 Magazme : 
Panlqne sac la 16. Mode, ïïttératurc, cinéma, théâtre, revue 
de presse et lubriques insolites. Avec Christophe Malavoy, 
WQly De VtDe, Pierre Bachëkt, Spagna. 1738 Fkdi dlafor- 
mafions. 1830 Série r Ma®& UUM EenBlrtm : Santa 
Barbara. 1930 Jeu : Là rane de la Ibrfesw. 20.00 JooraaL 
2035 Météo. 2038 Tapis vert 2030 Oné-atar : PAanée 
p od ah e si font va Hea ■■ Film français dé Jean-Loup 
Hubert (1981). Avec Isabelle Adjani, Thierry Lhenmtte» 
Mario-Anne Qmd, Michel Dussoat, Bernard Croaunbé. 
2215 ChbOv (suite). Invité : Christophe Lambert 
23*15 ïamad. 2330 La Bemaa. 2333 PC fH ri an de 


a2 • • • •• .-■■■ 

15-WFMi fMamaBon. 1535 Magaririe : DcswcBe A2 
(suite). 1530F»ffietan : Rue Canot. 1630 RaA fWw- 
marioBa. 16.95 Maïuiu s Domicile A2 (suite). 

17.15 Récré A2 Récré à POpéra l Les Contes d*Hoffrnaun, 
d’Offenbach ; Bouquin copain ; Les CampbeQs. 1735 Flash 
ArièmatlOH. 1830 Série : Ml sorcière bfen-aüaée. 
Quand l'amour commande. 1835 Jn : Des cUBn et des. 
lettres. D'Armand Jammot, préscofé por Patrice Laffceu. 
1830 Variétés : Ua DB de phê. De Didier BarbeUriên. Avec 
Sachs- Distd, Stéphane GtûppelC, Gfl Kapl an , Dkikr Rey. 

19.15 ActnMtés rCghanks. 1930 Jfca : Le boa mot #A2. 

20.00 JooraaL 2038 CSa&na: (a Septième OMa ■ FQm 
fiançais de d 11111 " Finoteau (1984). Avec Lzbo Ventura, 
Léa Massari, Jean Poiret, Béatrice Agemo, Jean-Pwrre 
Bacri. 2215 Marfi chiéma. Hommage 1 Lino Ventura avec 
Jean Carmet, Robert Hossein, et de nombreux amis àa cam6- 
(Eeu disparu. 2330 Wunaarion : 24 h wm FAX OlOO Série s 
Brigade eriaiînrllB (rtdiff.). 

FR3 

15.00 Flash dWbmuthHa. 15-05 Feuateton : Ne manges 
pas les margaeritea. 11 e épâode: Que fait votre mari? 
1530 Dédantion da gouvernement sur les privattoathwa. 
En direct de F Assemblée nationale. 1730 Deasfai aria* : 
Croc-note jhnr. L’orgue. 1735 leu : Génies eu herbe. 

18.00 Dessin animé : Mister T. 1 0* épâode : Le mystère du 
cygne d’argent- 1830 Feaffleton : Lu liberté Stéphane. De 
Grorges Couton g es, avec Agnès Torrent, Philippe Jmeau, 
Charlotte Bonnet (1> épisode). 1930 Le 19-20 de Flufar- 
matSoa. De 19.15 à 1935, actualités régûualcs. 1935 Deasta 
anhné : Il était mm lofai la vie. Lu Tespiratkm. 2035 Jeux: 
La clsasc. Présentés par Fabrice. 2030 INC Les services 
bancaires. ► 2035 Cfiaéma : Victor, Victoria ■■■ Film 
américain de BJato Edward* (1982). Avec Jolie Andrews, 
James Garuer, Robert Presum, Lesley Ann Warren, AIck 
K arma. 2230 JoamaL 23J5 Magazine: Décfteb. Emission 
d'Alain GnbBaff, présentée par Jean-Lou Janrir. Avec Indo- 
chine. Art, Front 242, Dépêche JMbde, Ycllo, Kick, les 
Avions. 030 Espace fra nco pho n e. Ernhidcai de Dominique 
Galtet Àprtsrle sommet de Qaflxc ; quel avenir pour la fran- 
cophonie? 

CANAL PLUS 

1230 Magazine : Direct. Présenté par Philip ^ Rs 0 ^ 


OMMBtres. Le ban chevaL 18J5 Flash dTnfonuationa, 
18.16 Mytbo-FoSes. Avec Michel Galabru. 1835 Dessia 
■■tari: Le piaf. 1836 Ton 58, Présenté par Main Tocsca. 
1835 Stm iri n. Présenté par Alexandra Kazan. Invités : 
Marc Tocsca, Pierre Lenormand, Mylfcne DemongeoL 
1930 Magazine: Nulle part affleors. Présenté par Pmlippe 
GQdas «t les Nuis. Invité : Yves MouitrasL 2030 Chriaa : 
les Rues de fen □ Film américain de Walter HQI (1984). 
Avec Michael Tare, Diane Loue, Rick Moranis. 2200 Flash 
Asbrrndmi H.K5 Clwfm» : SOS ■ Film amé- 

ricain d'Ivan Rettman (1984). Avec B 01 Murray, Dan 
Aykroyd, Sigoornsy Weaver. Harold Ramis, Rick Moranis 
(v.o.) . 2330 Chritna : le Trio infernal ■ Film français de 
Francis Girod (1974). Avec Michel Picoofi, Romy Schnei- 
der, Mascha Gomska. Andréa Ferreol, Monica norendxn. 
- 130 Cbéma : fa Maître (ta jeu □ Film américain de Rose- 
marie Tnrko (1984). Avec Joe Bucchler, David Allen, Ste- 
pbenFbrtL 

LÀ 5 

14.10 Série : Arsène Lupin. Le secret de l’aiguille. 
1530 Série : La grande valUe. Par la force de la violence. 
1630 Série: Max la menace. Ou rappelle Max (1™ partie). 
1635 Desata aatari : Le aragMeu d*Oz. 1730 Dessin 
aatari : P«*nt. 18.16 Série : RiptUe. Soyez loyal avec 
votre oollégue. 1930 Jea r La porte magique. Animé par 
Michel Robbe. 1930 5, rue da Théâtre. De Philippe Bou- 
vard. 20.00 JouraaL 2030 Gnêan : la Soupe aux choux □ 
Hlm fiançais de Jean Girault (1981) . Avec Louis de Funfa, 
Jean Carmet, Jacques ViDeret, Claude G eusse, Christine 
Dejoux, Marco Pétrin. 2230 Série : Spenscr. Résurrection. 
2330 Série : Baratta. Un témoin de huit ans (rediff.). 
030 Séria : Max la menace On l'appelle Max (1* partie) 
(rediff.). 030 Série : tes chevaliers do deL 130 Fenüte- 
ton : Le temps des copaàw . 130 Lea cinq derrières ann ote s 
C’était écrit (rediff,). 

M6 

. 14.00 Cfité corps, cdté eaear. Un médecin parie aux femmes 
et répond en dnect & leurs questions. 1430 Série : Marcus 
Wefty. La valeur d’un homme. 1530 25 images s econ de. 
Savoir dénombrer les idées visuelles contenues dans un cKp. 
1530 Jen : CSp eovbat 17.05 Série : HawaB pofice ifËtat. 
1830 JotnaL 18.15 Météo. 1830 Série : La petite rabw 
dans la prairie. L'héritier. 1935 Série: Chez aadeBffl. Une 
soirée mouvementée. 1930 Série : Daktari. Le gnépard 
apprivoisé. 20.24 Six raine tes d’informations. 
2030 rtaéiaa : Et vive la Eberfé a FQm français de Serge 
Korber (1978). Avec les Chariots. Claude Héplu, Georges 
Getet. Pierin Magudoa 2235 Sérte î Maîtres et valets. Le 
pigeon de Rose (rediff.). 2235 JouraaL 2335 Météo. 

23.10 Maguhe : Ctabti. De P i e r re Bouteiller. 23. SS Mqp- 
zkM : Médtator. Le magazine du rode. 035 Musique : Bou- 
levard des cfipa. 1A0 CBp des cRpo. Sotnia. 

FRANCE-MUSIQUE 


2030 Mnsiqn 


Bill 


Invité : Anûrâ». -14.00 Ctafaua î Du sang , - 

Fbn américain de John Macfcenàe (1979). Avec Bob Hn- 
khw, Hdcn Mirrcn, Eddie Constantine, Dove Kîng, Biyan 
MarabalL 1630 Onéam $ PASUre SavoRn ■ Film espagnol 
«f Antonio Drove (1978). Avec Charles Dernier. Virginie Bü- 
ierdoux. PabJo, Sandreffi, Ettore Maom, Omero 

Antonutti- 1735 Gabon «afin. Barnaballe. 1735 Série : Les 


Renouveau, Les sirènes. Hymne 
au soleil, de" Boulanger; Trois fantaisies de Gaspard de la 
mût, de Reverdy ; Madrigaux de Monteverdi ; Très sacrae 
cantioœs, de Stravinski, per le chœur de Radio-France, dir. 
Michel Tranchant. 2230 RédtaL Dominique Merles, piano, 
.interprète Sonate n° 16 en si bémol majeur, K 570, de 
Mozart ; Jeux d’eau à la vQla d"Esre ; Fantaisie et fugue sur 
Bach, de Liszt; Episode de Gület; Miroirs, de Ravel 
0.00 Gtab d'arcltves. Les pécheurs de paies : George Gmh- 
win. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Archipel uHMectan Dfint autoor des médecines paral- 
lèles, psychisme et cancer. 2130 Rencontres franco- 
a B wnnade * . Sair ebrOck •(> partie). 2230 Nuits ma g u M - 
. Les cimetières. (35 De jov in lendemain. 


Audience TV du 25 ocstpbre 1987 (baromètre lé monde/sofres-nielssm) 
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2.0 

7.6 

6.6 




Le Monde • MarcB 27 octobre 1987 21 


. ph» Om ifnijavmra ex fljKfaJhaseq dout 183 reçoivent la S et 143 reçoivent U6 dam de borna coxdiUats. 


Informations «services» 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4600 
12345673 



HORIZONTALEMENT 
L Peut jouer avec des bobines. - 

II. Une œuvre de maître. — 

III. Conserva ce qui était piqué. 
Symbole; — TV. Font la queue su 
cinéma. Le dessous des cartes. - 

V. Fin de bail. Faisaient fumer. — 

VI. Est parfois remué ea même 
temps que la terre. Base d’accord. — 
VIL Dans l’estomac. Quand Us sont 
gros, peuvent être assimilés aux os. 

— VIII. Nom de pays. Baie du 
Japon. - IX. Fus sérieux. Tiers de 
radon. — X- Trois lettres qui dési- 
gnaient un ensemble de temtoires- 

- XI. Devient tris coulant. Réci- 
pient où l’on peut mettre du liquide. 

VERTICALEMENT 
I. Des cheveux dans la soupe. — 

2. Vue comme dans un rêve. — 

3. Certain est digestif. Tout un quar- 
tier ne lui fait pas peur. — 4. Avec 
on peu de carbure, cm peut en avoir 
plein la lampe. - 5. Une grande 
fête. Est noir quand fl vient des 
champs. - 6. Aller chercher chez 
des voisins. — 7. Un peu de sirop. 
Est parfois sur les dents. Vieilles 
habitudes. Divinité. - 8. Artisan qui 
fabrique les pipes. - 9. Quand ou en 
sut, c’est parfois pour entrer dans 
les cabinets. Utile pour celui qui 
veut passer. Peut évoquer un triom- 
phe. 

Sol ati on da problème n* 4599 

Horizontalement 
ï. Mâchoires. Clerc. - 
II. Emoussés. Pieu. - HL Tore; TeL 
NéeL - IV. Rudesse. Naît. Nô. - 
V. Ore. Nettoient. - VL Turc. As. 
Us. - VII. Munitions. Obi. - 
VIII. As. Reclus. - IX. Ne. Allé- 
chante. — X. Alêne. Isard. - 
XI. SbA. Isère. Vessie. - XU. Cour. 
Machines. - XUL Rusé. Rio. Nêri. 

- XIV. Ite. Annuelle. Un. - 
XV. Termitière. Ruée. 

Verticalement 

1. Métro. Manuscrit - 2. Amou- 
reuse. Aoûté. - 3. Corde. User. - 

4. Huée. Tirelire. - 5. Os. Saute. 
Ës. AL - 6. Isis. Ricanement. — 
7. RA Encollera- Ni. - 8. Est. Nui. 
Êcrue. - 9. Entassés. Hier. — 
10. Plats. Viole. - 11. CL la Chien. 

— 12. Lentiga Assener. - 13. Eue. 
Bonasse. — 14. Ennui Tri Rue. — 
IS. Calots. Médecine. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 24 octobre 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N» 87-854 du 22 octobre 1987 
relatif A Pencépagement et au rende- 
ment des vignobles dans les exploita- 
tions produisant des vins, vins doux 
naturels et vins de liqueur à appella- 
tion d’origine. 

N* 87-857 du 22 octobre 1987 
modifiant Particle R 145.1 du code 
du travail relatif à la saisie-arrêt et & 
la cession des rémunérations. 

DES ARRÊTES: 

• du 22 octobre 1987 portant 
constatation de l'état de catastrophe 
naturelle (dans six départements de 
l’Ouest). 

• du 14 octobre 1987 portant 
fixation du montant de la prime 
annuelle de cessation de vente ou de 
livraison de lait ou de produits lai- 
tiers pour la campagne 1987-1988. 

UNE CIRCULAIRE : 

• du 5 octobre 1987 relative & la 
détermination des prix initiaux et 
des prix de règlement dans les mar- 
chés pubbss. 


• Un numéro da téléphoné 
spécial pour fenl&w amant dos 
épaves é Paria. — La préfecture de 
police da Paris mat A ta disposition 
des particuliers un numéro de tâé- 
phone spécial pour le recensement 
des véhicules épaves en vue de leur 
enlèvement ultérieur. Dans un com- 
muniqué publié le 16 octobre à Paris, 
la préfecture de police de Paris indi- 
que que a les partïcuBere qui désirent 
communiquer aux services de police 
ta numéro minéralogique d'un véhi- 
cule épave en vue de son enlèvement 
peuvent sent s'adresser directement 
au commissariat de police de r arron- 
disse ment. soit appeler le numéro 
suivant 43-64-89-72 qui assura 
vingt-quatre heures sur 24 une per- 
manence relative au recensement de 
ce genre de véhiculas ». 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 OCTOBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 28 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



Erobrtton probable da Wiqw a France 
cotre fa tandi 26 octobre i 0 h TU et 
le mardi 27 octobre à 24 h TU. 

L'anticyclone de l'Europe centrale va 
faiblir, ce qui permettra à une perturba- 
tion atiantique de pénétrer sur f ouest du 
pays. Le tempe deviendra donc phi vieux 
ot plus doux. * 

Mardi matin, de rAqnitaiae i la Bre- 
tagne, an Nard, i PEe-de-Fronce a an 
Centre, les muges seront abondants et 
les pluies fréquentes. Dons f après-midi, 
des éclaircies apparaîtront sur la Breta- 
gne, la Normandie et les pays de Loire, 
maison risquera faverse. 

Du Midi-Pyrénées an Massif Central, 
i la Champagne, ft TAbace, an Lyon- 


nais et k la Méditerranée, an lever du 
jour, nuages bas et brouillards, parfois 
denses, seront fréquents. En cours de 
journée, des ondées, pouvant être ora- 
geuses sur le relief du Sud, gagneront 
progressivement par Tooest- Seules les 
régions situées du sud des Alpes à la 
Cône seront encore épargnées en soirée. 

Les vents seront modérés de sud en 
général, assez frets de sud-est près de la 
Méditerranée. 

Les températures minimale» seront 
comprises entre 6 degrés et 12 degrés du 
Nord an Sud. Les maximales iront de 
J 4 degrés â 17 degrés sur ta moitié nreri, 
de 18 degrés à 22 degrés sur la moitié 



TEMPS PREVU LE 27 OC h 87 D “ T ^° E 


TEMPÉRATURES matin» • mMma «t temps «berné 

Valeurs extrêmes retavéas antre te 28-10-1987 

te 25-10 8 B heures TU et ta 28-10-1987 i 6 heures TU 
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A 

aven» 
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11 

8 

TOULOUSE 

19 

14 

KIOT&M. 

32 

23 

ÉTRANGER 

ALGER 

35 

27 

AMSTERDAM .... 

13 

4 

AMÈNES 

22 

13 

BANGKOK 

32 

25 

BAKEUJNE 

23 

17 

BELGRADE 

19 

1! 

BERLIN 

8 

2 

mjmiiz? 

13 

2 

IECABE 

26 

18 

OTENHAGUE ... 

11 

3 

DAKAR 

30 

25 

DELHI 

33 

11 

DJESBA 

29 

20 

(®SVE 

14 

11 

BWGttWG 

23 

20 

STA16DL 

IB 

10 

JÉRUSALEM 

18 

12 

\&am 

19 

16 

WMKES 

14 
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N 

O 

P 

T 

* 

Vinnm 

ciel 

couvert 

EëS5 

de! 

IPlfitfftil. 
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pluie 

tempête 
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LOS ANGELES ... 

26 

16 

D 

1 UKEUfOESG ... 

8 

3 

C 

MADRID - 

21 

11 

N 

MARRAKECH .... 

21 

12 

N 

MEXICO 

25 

9 

B 

MILAN 

17 

1S 

C 

MONTREAL 

4 

-1 

D 

MOSCOU 

-1 

-2 

C 

NAIROBI 

28 

16 

D 

NEW-YORK 

18 

7 

D 

OSLO - 

9 

1 

B 

PALHAUEMAL.. 

32 

16 

N 

mm 

19 

3 

D 

RJODC-JANERQ . 

27 

24 

C 

ROME 

26 

12 

D 

1 SINGAPOUR 

34 

26 

C 

STOCKHOLM 

7 

2 

B 

StDNEY 

19 

17 

C 

IWM 

17 

12 

C 

TWB 

32 

19 

N 

VARSOVIE 

10 

2 

N 

ÏENEE 

19 

14 

B 

VŒMŒ 

12 

7 

N 


+ TU » temps universal, c'est-è-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Dootmoa établi me te s upport technique spècial de la Météorologie nationale.) 
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MÉDECINE 


En France 


Les tests-minute de dépistage dn SIDA 
ne seront pratiqués qoe sons contrôle médical 


. Le premier symposium interna- 
tional de réflexion sur le SIDA 
auquel participaient les représen- 
tants de cent vingt-huit pays, s'est 
terminé le 23 octobre à Paris sur 
un consensus, résumé par 
M“ Michèle Barzacb (ministre 
délégué chargé de la santé), au 
cours d'une conférence de presse : 
* Au-delà du nécessaire renforce- 
ment de la coordination interna- 
tionale, il nous est apparu fonda- 
mental qu’aucune mesure n’aille 
dans le sens de l’exclusion des 
malades ou d’un dépistage systé- 
matique et obligatoire de la popu- 
lation. » 

La mise à disposition immi- 
nente de tests de dépistage-minute 
du SIDA risque de mettre à mal 
ces principes de base. Au-delà du 
problème de leur fiabilité, ces 
tests soulèvent en effet d’impor- 
tantes questions éthiques. Peut-on 
les laisser pratiquer par n'importe 
qui : une personne anxieuse 
d'avoir été contaminée, mais 
aussi, pourquoi pas, un douanier, 
un policier, un employeur ? 

M“ Barzacb s'est montrée caté- 
gorique : « Avant toute chose, il 
convient de s'assurer de la Jiabi- 
Uti de ces tests. En sachant qu’en 
toute hypothèse, ils doivent être 
pratiqués sous contrôle médical 
et biologique. » Cela signifie que 
lorsque ces tests seront disponi- 
bles, seuls des médecins pourront 


les pratiquer. Permettant d'obte- 
aii 


air nn diagnostic en quelques 
minutes, ils pourraient être très 
utiles, par exemple, pour au 
patient qui doit être opéré en 
urgence. Eu sachant, encore une 
f<ns, que ce test, comme les autres, 
d'ailleurs (Elise, Western Blot), 
doit être * librement consenti » 
par la personne à qui on le pro- 
pose : • Le respect du refus du 


• Arrêt ds f ex p é ri me n t a tion 
du THA dans la maladie d'Alzhei- 
mer. - La Food and Drufl Adminis- 
tration (FDA) américaine a décidé, le 
dimanche 25 octobre, d'arrêter 
T expérimentation de le tâtra-hytfro- 
aminoacrine (THA) dans la maladie 
d'Alzheimer. Dans 20 % des cas 
environ, les patients traités ont déve- 
loppé des effets secondaires hépati- 
ques graves. Le THA avait fait naître 
de grands espoirs il y a quelques 
mois, de nombreux spédaBstes ayant 
estimé que ce médicament pourrait 
corriger la perte de mémoire (le 
Monda du 14 novembre 1986). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Extraits d'un arrêt rendu le 
11 décembre 1986 par la 
4 * chambre B de la Cour sur 
l'appel d'un jugement rendu le 
15 novembre 1984 par la 
3 e chambre du Tribunal de 
Grande Instance de Paris. 
Entre: la société Yves Saint 
Laurent, S, avenue Marceau, 
Paris- 16 e , ayant pour avocat 
Philippe Combeau. 

Et : les sociétés Burton of 
London, en réalité Montague 
Burton, 14, boulevard Poisson- 
nière, Paris-9% et Métal Moda. 
52100 Arezza (Italie). 
Jugement du tribunal : 

« Dit qu'en fabricant et expor- 
tant, en important et en 
offrant à la vente ou vendant 
des boucles de ceinture revê- 
tues des lettres Y et S entrela- 
cées les sociétés Métal Moda 
et Montague Burton ont 
commis des actes d'imitation 
illicite de la marque 
n° 277 381/1 049 092 dont est 
titulaire la société Yves Saint 
Laurent. 

* Leur fait défense d'utiliser le 
signe dont s'agit sous quelque 
forme et à quelque titre que ce 
soit sous astreinte. » 

« Fixe à 50 000 F le montant 
de la réparation due. 

Arrêt de la Cour : 

» Confirme le jugement en 
toutes ses dispositions atta- 
quées en élevant toutefois le 
montant de l'indemnité à 
100 000 F. » 


Pour extraits 
certifiés conformes, 
MOREAU, avoué à la Cour. 


patient doit être absolu » 
déclaré M* Barzacb. 

L’Irak est, semble-t-il. te seul 
pays à imposer un dépistage obli- 
gatoire aux frontières pour toute 
personne désirant y séjourner an 
moins cinq jours. Mais, au cours 
du symposium, qui était réuni à 
huis clos, le représentant d'an 
pays africain a reconnu que, • à 
titre temporaire des tests de 
dépistage « clandestins • étaient 
pratiqués dans son pays, dans le 
seul but de « connaître l’incidence 
exacte de la maladie >. 

La plupart des participants au 
symposium se sont félicités du r6Ie 
de coordonnateur joué par l*Orga 
nisation mondiale de la santé 
(OMS) dans la lutte contre le 
SIDA. Le docteur Jonathan 
Mann, qui dirige à l’OMS le pro- 
gramme spécial de lutte contre la 
maladie, a contesté les informa- 
tions parues dans le Monde du 
23 octobre selon lesquelles, lors de 
l'assemblée générale de l'Organisa- 
tion des Nations unies qui a lieu 
actuellement à New-York, plu- 
sieurs pays africains se sont 
opposés au renforcement du rôle 
de l'OMS dans la lutte contre le 
SIDA. « Tout est réglé, il n’y a 
plus de problème -, a affirmé le 
docteur Mann, indiquant que la 
résolution finale qui devait être 
présentée le lundi 26 octobre eu 
attesterait. 


F.N. 


EN BREF 


• Le Maine-et-Loire refuse les 
déchets nucléaires. — Les habi- 
tants de huit communes de Maine- 
et-Loire. consultés le dimanche 
25 octobre par référendum, ont 
repoussé à une écrasante majorité 
des suffrages exprimés le projet de 
stockage de déchets radioactifs dans 
la région de Segré. Il s’agit d*un des 
quatre sites retenus en France pour 
F étude du stockage à grande profon- 
deur de déchets radfoectife à vie kx>- 
Suo- 


• CNOUS : rUNi conserve son 
— cond siège. — Le nouveau scrutin 
organisé, vendredi 23 octobre, pour 
l’élection des représentants étu- 
tfiants au conseil d'administration du 
Centre national des œuvres universi- 
taires et scolaires (CNOUS) n'a pas 
modifié le résultat du vote de mai 
damier, qui avait été contesté devant 
le tràxinal administratif sur recoins 
du CELF (Collectif des étudiants (foé- 
raux de France). L'UNEF indépen- 
dante et démocratique confirme sa 


prédominance avec 56 voix et trois 
sièges, comme en mai. L'UNI (Union 
nationale interuniversitaire) en pas- 
sam de 24 à 27 voix, conserve le 
second siège, qui ne lui avait été 
attrbué qu'au bénéfice de l'âge. Le 
CELF reste è égalité avec CUNEF- 
sotidarité étuefiante avec 23 voix et 
un siège tandis que la lista « indépen- 
dante » garde un siège avec 16 voix. 
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ÉDUCATION 


Naissances 


Les directeurs des IUT d’informatiqne 
demandent une troisième année 


- Christine AUBKËE 
et 

Pascal BOÎ'OFAŒ, 

ont la joie de faire put de la lu jtan ce 
de 


L'Europe et l'échéance de 1992 
ont été évoquées dans plusieurs 
rencontres d’enseignants, d’étu- 
diants et de parents qui ont en lieu 
pendant le week-end. 


une «journée de mobilisation», 
pour protester contre l’inculpation 
de M. Claude Chrisment, profes- 
seur dTUT, accusé d'avoir effec- 
tué des copies de logiciels. 


Adrien, 

Iel9octofarel987. 


m M» André Isambert, 

. M. et M»* Frangoig -André I sambert, 
taus enfants et petits-enfants. 

Le docteur et M** Kotït Court 
et leurs enfants, 

M. et M- Raymond Isambert 
etknrfüs, 

M*** Jacques Isambert, 
scs enfants et pettoenfems. • 

eut la douleur de fane paît du décès de 


KH, roc du Faubawg-Saim-AntDine. 
75012 Paris. 


Les directeurs des départe- 
ments d’informatique des instituts 
universitaires de technologie, 

réunis à Villeurbanne (Rhône), 
souhaitent que ces établissements 
puissent créer une troisième 
année, de façon que la France dis- 
pose d’un diplôme technologique 
au niveau bac + 3. comparable à 
celui qui existe dans de nombreux 
pays européens. Une telle forma- 
tion répondrait, estiment-ils, au 
vœu des élèves et aux attentes de 
nombreuses entreprises. Une troi- 
sième année de spécialisation (en 
intelligence artificielle, robotique 
ou synthèse d'images) existe déjà 
dans six IUT (Orsay, Villeta- 
neuse, Clermont-Ferrand, Metz, 
Montpellier, La Rochelle), et 
celui de Lyon devrait inaugurer 
une année spéciale en janvier. Pins 
de la moitié des trente départe- 
ments d'informatique des IUT 
auraient de tels projets, en dépit 
de la résistance opposée, semble-t- 
il, par le CNPF, pour des raisons 
de salaires. 


* L’Europe universitaire, le 
défi de la qualité », tel était le 
thème du congrès du Collectif des 
étudiants libéraux qui s'est réuni à 
Clermont-Ferrand. Le CELF met 
notamment l'accent sur l'harmoni- 
sation de l’or ga nisation et du 
contenu des études, la reconnais- 
sance globale des équivalences de 
diplômes, la mobilité des étu- 
diants et des enseignants, et 
l'apprentissage des langues. Il pro- 
pose la création d’un « bureau 
européen des universités», qui 
serait un intermédiaire entre tons 
les établissements, pour favoriser 
les jumelages et les échanges 
d'informations, gérer les pro- 
blèmes de mobilité et favoriser les 
procédures de reconnaissance des 
d diplômes. 


iMERQE B, . 
Florence SLOVE-MERŒR, 
b Mre ,GutfcfcffetAadc, 
eut la joie d'annoncer la muamnee de. 


Aorae-Mahaut, 
te 3 octobre 1987. 


1 1, ne du BoMoEoulogn^ 
75116 Paria. 


- Manon LÉVY 
André BOUZXXAU 
et 


M. André ISAMBERT, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-4918, 

■ chevalier 

de Tordre de Léopold de Belgique, 
secrétaire général 

je h Haute Commissiaa d’occupatiai 
de T Allemagne (1920-1925). 
pr é sident fondateur è la CGE 
de rOectro-crSdit (fiectrobanqne) 
(1925-1958), 

directeur des Nouveaux Cahiers 
(1937-1940). 

président de TEeole des parents 
et des éducateurs (1948-1968), 
président fondateur 
dé la Fédération nncnaticmalc 
pour rédocaticu des parents 
(1964-1973), 


ont la joie d'annoncer la naima c e de 


Paris, le 14 octo b re 1987- 


Favoriser 
les jumelages 


Les directeurs de départements 
d'informatique ont annoncé 
d'autre part, pour le 17 novembre. 


M. Jacques Hui, président de la 
fédération des Parents d’élèves de 
l’enseignement public (PEEP), a 
déclaré à Lille, au cours du 
cong r è s régional de cette organisa- 
tion, que « le système socio- 
éducatif français doit absolument 
évoluer, dans la perspective de la 
construction de l’Europe. » Il 
estime notamment qn'il faut 
* élargir . dans une perspective 
européenne, l'enseignement de 
I ’ histoire et celui des langues ». 


! HA Y AT-HART 
et 

Howard HAST, 

ont la joie d'annoncer la naiman o B de 


sur v enu pi e use me nt le 19 octob re 1987, 
à rage de qrairpviagt- q a a t n cc e ans, en 

son domicile. , 


Las obsèques ont eu Se» dns nui-. 
mît*, le v endr e di 23 octobre, en TégGse 
SaüU-PierreSazta-PnldX)cgevaL 


Sarah, 

le 22 septembre 1987, à Sante-Momca. 


n est inhumé au cimetière d*QtgevaL 


633 South Mac Caddcn Place, 
90005 Los Angeles (USA). 


Décès 


51, modela CfaapcÜe, 

78630 OrgevaL . 

122, avenue Aristide-Briand, 
92 L20 Montrouge. 

S bis. rue de Paris,.'. 

94470 Boissy-Saint-Léger. 


- Nous apprenons le décès, serrera 
le 24 octobre 1987, à ThOpitai militaire 
du Val-do-Gr&ce 1 Paris, dit 



«tond (ES) Otaries ARNOULD, 


— y ,cs agnefls < rn dmfai&ti arioD 
Et le] 
et des 4 

ont le très grand regret de faire part du 
.décès de ' 


Rouen, université câblée 


L 'UNIVERSITE de Rouen va installer un système « Voix, images, 
données » qui fera de Mont-Saint-Aignan le premier campus 
européen équipé d'un réseau fibres optiques dans sa totalité. 

Conçu et mis en place par Matra-Communications, ce système 
fonctionnera dès le printemps 1988 et pe r me ttr a d'intégrer 
l'ensemble des transmissions téléphoniques et des données et 
images informatiques. Ce nouveau rfispositif se substituera à 
l'ancien, devenu inefficace et coûteux par la muttipfication des 
lignes autonomes. Il facilitera les communications externes et 
internes entre les differents services de l'université (UER, cités et 
restaurants universitaires, bibliothèques...). Il devrait conduire à 
une meilleure communication entre les chercheurs. 

e Nous souhaitons, a dt M. Dominique Gambier. présidant da - 
r université de Rouen, lors de la présentation du système à la 
presse, que ce tSspositif puisse être te départ d'un réeaau de . com- 
munications au-delà de runivarsité, vers nos partenaires que sont le 
Parc d'activités technologiques ( PAT) voisin, l'école supérieure de 
commerce, r ADEP A et , s’ü se crée, le campus américain, pour faim 
ainsi du plateau da Mont-Saint-Aignan un véritable pôle de la com- 
munication et de la technologie. » — (Carras.) 

EJ. 


Les lipides en 92 


Les étudiants de l'Institut 
national agronomique Paris- 
Grignon (INAPG) organisent, 
mardi 24 novembre à Paris, leur 
colloque annuel. Thème choisi 
cette année : c Lipides et a6- 
men ration animale ».Les partici- 
pants feront le point sur les der- 
nières recherches, les 
techniques de production, les 
conséquences nutritionnelles 
pour l’homme et révolution de 
ce secteur avec l'ouverture du 
marché européen en 1 992. 

(BurMujfc^eoRoque : Centre de 
Grignon. 78850 Thiver w A- C rignon. 
téL: (1)30-64-46-14). 


ouvert aux chercheurs et aux 
responsables des entreprises. 
Première séance : le 5 novem- 
bre de 10 heures è 13 heures à 
ITRESCO sur : « Les lieux de la 
communication occultes dans 
l'entreprise, a 


(Ronmeignomonts et inscrip- 
tion» : nÊSCO, 69-61, rue Poe- 
ehec 75849 Péris Cedex 17. téL s 
40-25-11-904 


M. Jacques Delors 
passe forai 


L'entreprise 
et la communication 


L'équipe de recherche 
< Modes de via, communication 
et développement » du CNRS 
organise un nouveau séminaire 
sur t L'entreprise saisie par la 
communication : freins, risques 
et limites ». Dirigée par 
M 1 ”* Anne-Marie Laulân, prési- 
dente de la Société française 
des sciences de l’information et 
de la communication, il est 


M. Jacques Delors inaugure, 
jeudi 29 octobre, à 15 h 30, les 
Rencontres 1987-1988 IEP- 
Sud-Ouest, à Bordeaux, avec le 
grand oral présidé par Franck de 
Bondt, journaliste à Sud-Ouest , 
et composé d'étudiants de l'Ins- 
titut d'études politiques de Bor- 
deaux. Ces Rencontres, dont 
c'est la quatrième édition, asso- 
cient étudiants et joumafistas 
pour interroger un ou des 
invités, au cours d'un grand 

oral, d’une « table ronde » ou 

d'une conférence. - (Corresp.J 

(IEP, «née Ausom, BP 101, 
33400 Talenca. téL : 68-80- 
60-574 


dont les obe èq ec* sco ut cél éb rées le 
re,18h30. 


29 octobre, i 8h 30. an VaM»Gi*ce. 


pgé do q u atr e vla u l âx arm. anche otttar 
dt cambria, ChafaeArnoiM sa bu. in 1940. 
tana la Sanena an cbantin tas Dams et aer la ' 
Ment contra iac taxant aftemandat. A rarrnia- 
tico. 1 njoiat le rén e u dt ita in w c a Wtal ta at- 


M. Aadré ISAMBERT, 

Iwr y érôiftiUPlmmigar , 

lié Uoctobra 1987. 


o r gw tt e a n nta mm u u las naquit votÿna. 

CJp UM H 


En a a tn a uta t 1944, qptndtn L I* 
Arnould ocrante ta dé 


I ocrante dt dfoorar fia mat, anc ata 
dam oaot onquwi maquaarta, tout iodan- 


tytas Aimanta, qâ awéan meurdé jnît 


dm la région ta Gantaxn fa t D P n a 
fen fuwar lea hatx- 


(VosgatlscquinanâQaiaMd’an 
tans. Fait or to nniar amc aaa ho mm e ». 2 aat 
condamné a mort « déporté mc mm è Sdw- 
naefc. N tu wfar ta I Dtdaa. Ctnt ta i app t ta 


— -Ses enfants, 
Alexandre JnfEet 
Et AxmoSihri, . 
Toute sa famffle, 
Etecaanrâ, .1 . 
fiât paît dû décès de 


M. Siegfried SALVI. 


rita id m» ta r Anémia daa ano 


ta Dachau « ta TAaaodstion daa médnMs 


mCtakaa ta la Mw i a i ea, la cctaal Chataa 
Arnold état grand- er n h ta la Léÿon tfHon-- 


rvem le 21. octobre 1987. à Fige de 
cmqnanteaqttaas. 


- M“ Jean-Pierre Chauvet, 

Ses enfants et petfraeafanls, 
ont h douieûr de fane part dn décès de 


L'inhumation ana 'fieà.mi r inirtièT U 
de Fretiupariiien, le manfi 27 octobre 
à TihlS. 


M. Jean-Pierre CHAUVET,' 
coroller des affaires étrangères, 
anriefl Sève de rEcole nationale 
de la France (Toatrc-mez, 


27 èfe me Vro v ciurg aes, 
75018 Paris. 


serran le 12 octobre *1987, à lige de 
onquantotax ans. 


— : Armand Vtuiveeo* * • 1 . 
Seseafama,-. • 

Et leur famille, 

otaJatüa garnde-tntese de fahe part 
dn décès der' 


Une meme sera dite pour le repos de 
ton tare, le jeudi 29 octobre 1987, à 
16 heure s , en régüte Srint-FESocoÜ- 
Xavier. Parâ-7*. 


KMéVANVEESS, 
. née Daller, 


40, boulevard de k Libération. 
92370 Chavffle. 


survenu fe dnaandhe 27 squembre 
1987, à Fuis, dans sa souantième 
aanéeu 


— Sa fnhrille 
Et ses amis, 

eu la douleur de faire part de décès de 


DAUMAS, 
néeDacris. 


Les Obsèques ont été célébrées dans 
rin timit é à la Mfarion chrétienne du 
»oin*^»*mvle 30 septembre, et nû- 
*,.« r maunn ttion au cimetière -de' 
Pantin. 


Cm «vjs tient Heu de faire-part 


LTneoCratiou a eu Bec à MonZpefficc; 
le 20 octobre 2987. 


.28, me daDragao. 
75006 Paris. 


— On nous prie d’asnoecer que 
Raymond Michel HUTTEAU 
aqtdttéksskasle 18 octobre 1987. ' 


Services reürféûx 


Sa femme. 

Ses enfants. 

Sa pethe-fiDc ' 

ne désirent ries d’autre que le sfletxm 


- ^??* er ^ re ®8*^toâoaébi : éle 
S® 24 0°*°^ 1987, à 18 heures, £ 
légtisc Notre-Dame d’AoteuiL L rue 
S? 01 * 4 ta mémoire de tous 

ks membres des corps du Cemrôie dhB 
du mmitftr e des affaires étrangères 
mort» pour la France ou décédés dSah 

îatiay 


CARNET DU MONDE 
Tarif: la ligne RT. 

TortcsnMfKS .,,....69 F 

Ahoeufa 68 F 

CoumudcaL «Brerses ...72 F 

Kemdpfenats: 42-47-95-03 


Avis de messes 
- Tenta ceux qui ont eaunu et aimé 


Marie ABeeNOMT, 


Valaiir.HPM.ll. 1 tato * ni 


ANALYSTE INFORMATICIEN 
EN 9 MOIS 


FORMATION POUR CADRES ET JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (bac + 4 ans) 

8* session dn 16 novembre 87 an 31 Jontet88 
Métro Porte d'Orléans - Tél. 42-53-18-01 


1 tafcSS2?Sîn^* I • 

atesept 

«z sa ta oi ^ 


RÉGINE D5SFÛRGES 
GENEVIÈVE DO RM AN N 


Soutenances de ihèsoe 


Signeront ieur ouvrage 


MARQUOIRS 

(tui'.Bn'j Albin Michel'- 

CANEVAS - ORSAY 

(coédition D M C • A.^.r-j , 


le mercredi 

SrfcÆÿg; r ^Auguste Gm 
moitié ^ deu * SaD ® 


le iÊUG: 2e ccîobrQ de ’.3 a 2i h 
a la libraire du musée d'Ospy 
(entrée par \ 5 cua'i 


otwuiés. bénéficiai d'ûnê 

ssswais ^ 

Pour Justifier de 


• r - "'-‘■r&T 
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CAP^S 


£4? Monde , point de rencontre dès grandes ambitions. 


Imporfanf centre de recherches 
d'un grand groupe nationalisé 
; recherche 

Jeune ingénieur 
électronicien 


pour s ntégrer dons une équipe dynamique chargé» de la conception 
de nouveaux systèmes dans les domaines de b transmission d'infor- 
mations et de la robotique pour engins mobiles. '. . 

Ces études déboucheront sur des équipements industriels mis au point 
en tkâson avec fes utilisateurs. 

Une formation d'ingénieur diplômé, de très bonnes connaissance? en 
électronique analogique et numérique (circuits et syst è m e s) sont indis- 
pensables. 

Une première expérience en rtl etr onsm ission, ou des notions en truffa 
fréquence seraient appréciées. 

Poste à 50 km de Paris. PossibSté logement de fonction. ‘ 
Kémunérotion selon expérience. ; 

Ecrire sous réf. 43 A 787-7 M 
Discrétion absolue 

Metnbn de Symee 


czn 


GÉNÉRALE DE TRANSPORTS 
ET D’INDUSTRIE 

16000 personnes, leader européen 
recherche 


Itesponsafcles de services 
^ tfcetiiig et commerciaux 


Au sein de filiales à taille humaine, rattachés au Directeur de celles -d 
et faisant partie du Comité de Direction, ib ont une activité complète : 
études des marchés, conception des services adoptés aux besoins, 
qualité des prestations, promotion des ventes, relations avec les collec- 
tivités locales. Us animent une équipe et sont responsables du chiffre 
daffatres- 

Ges postes particuliérement vivants, impGquenf qualités de terrain et 
de conception, conviendraient à des candidats ESC ou équivalent, 
ayant 3 à 5 ans d'expérience professionnelle, dynamiques, créatifs et 
de bon contact. Réelles possibilités cfëwlution dans un groupe leader. 


&iîiîJ 


Actuellement, les postes à pourvoir se situent à: 

• Caen 

• Chartres 

• Metz 

Ecrire en précisant b référence 
Discrétion absolue 

Membn* de Synrec 


réf. 39 A 764-7M 
réf. 39 A 766-7M 
réf. 43 A 800-7 M 



Société industrielle française. 550 personnes. 210. millions de c hiffr e d'affaires, dont 40 % à F EXPORT, Eli ait d’un groupe américain, spécialisée 1 
dans la METALLURGIE HAUTE TECHNOLOGIE, pour poursuivre le développement de ses EXPORTATIONS, recherche : 

Jeune Responsable de Zone Export Europe 

»t Ingénieur Commercial, seront confiés les marchés de U Zone ANGLETERRE, IRLANDE NORVEGE pour développer les Ventes en animant un 
seou □ Agents exclusifs et en direct auprès. (Tune clientèle diversifiée. Le candidat recherché. Ingénieur (Mines. IN SA. ECAM. ICAM. Arts et 


Responsable de Zone Grand Export 


A cet Entreprei 
Ventes, rechcn 
formation Ineë 
-scientifique oe 


Üégudateur. seront etnetfiés les marchés de ta Zone COREE. SINGAPOUR. MALA1SIE/INDONESŒ. CHINE pour accroître les 
le nouveaux Agents, assurer un flux permanent d'affaires. Le candidat recherché, âgé de 27 ans environ, doit avoir soit une 
(Mines. INSA, ECAM. ICAM. Arts 'et Métiers), soit une formation commerciale (HEC. ESSEC. ESCP_) avec une formation 
U aura une parfaite maîtrise de l'anglais : une bonne pratique du Portugais est souhaitée : la connaissance de l'Espagnol sera 
onvic ndrait à un jeune professionnel de report pouvant justifier de 2 ans environ de vente de produits industriels (si possible 


msmêm 


ÿ appréciée. Ce poste convùmàrait'à un jeune professionnel de l'export pouvant justifier de 2 ans environ de vente de produits industriels (si possible I 

dans l'un des pays de La Zone). Réf. RP 102/M n 

Ces postes sont basés dans la proche banlieue parisienne éi impliquent de fréquents déplacements à l'Etranger. Merci d'adresser votre dossier de 1 
■ÿÿ candidature (C-V^photo. prêlen fions) sous référence choisie. f 

C D CT J\. ;• • ^ J 

. * . CréOTv^Bessoute fôrEurope^Accesscprfialen^ressoisres humaines 4, place FêhxEboué 75583 PARIS CEDEX 12 f 

11 T A MT S ^^■^VAVAVAU^A\V.VAV,,W^-\VVV.VVV.W-VJ.VAVA',-V*-^VAVAVV-'-V%V.V-V^\\VA%V.V.V%V.\V. , ^%V,.%SV.V,. , .V.y.V-'y*y.y.:vj 


Filiale à 100 % du 
4 e groupe financier U. S., 
MANUFACTURERS 
HAWOVER BANK/ 
FRANCE offre aux 
grandes entreprises 
une large gamme de 
services financiers. 
Nous souhaitons inten- 
sifier nos efforts dans 
les secteurs ingénierie 
financière et produits 
nouveaux et recherchons 


manu 



M MULTINATIONALES 

§ÉÉÉI$ 

5t v .v 
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CHEF DE PRODUIT 



Pour une carrière en enlrepnse 

Audit... aujourd’hui 
Manager... demain 


Un puissant groupe alimentaire, produits mondialement 
connus, poursuivant son développement tant sur le plan 
international quton France, recherche un jeune Cadre Finan- 
cier HEC, ESSEC, ESCP... MBA. 

Le poste proposé au sein du holding permet: 

• de valoriser une première expérience d'audit de 2 à 
3 ans acquise de préférence dans un cabinet anglo- 
saxon de forte notoriété ; 

• de participer aux études liées à l’Organisation finan- 
cière du Groupe ; 

• d’accéder rapidement à de réelles responsabilités opé- 
rationnelles au sein du holding ou d'une de ses filiales. 

Bonne maîtrise de Ifenglais. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. 43 A 801-7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


tiVî 


Touraine 

CHEF DE PRODUCTION 

Cette société filiale tfUn important groupe industriel est spécialisée dans le do- 
maine des produits destinés ai bâtiment. 

Ene possède une division ‘polyester qui fabrique des produits de couverture et de 
bardape- 

Le Chai de Production de œne cfvison assure la responsabilité de l'ensemble des 
productions, ce qui impèque une responsabditâ technique ( qualité . amélioration 
process). une responsabifite humaine (animation des équipes et organisation des 
a refiers) d'environ 40 personnes et une responsabilité économique (budget, coût 
de production). 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur (28 ans minimum) posssédant une 
expérience de 3 à 5 ans acquise en milieu industriel dans des tondions de produc- 
tion et rie fabrication. La connaissance ries techniques liées aux automatismes 
serait vivement appréciée. 

Le poste est basé dans la région de Tours. 

Les perspectives (révolution au sein de la société ou du groupe sont de nature à 
intéresser une personnalité d’avertir. 

Merci d'adresser terme de candidature. C.V complet, photo et rémuneraoon 
actuelle, sous ref.M 6/1 135 AA à: 


EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Elysées - 75008 PARIS 


e§or 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES S IRAS BOURG TOUIOUSE KSr 

BQGIOÆ KUTSCHLANO fSPANA GREAT BBHAlN ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


CÔTE D’AZUR 

Organisme du Ministère de la Défense Nationale évoluant dans 



71, rue d'Auîeuil 75016 Paris 


jm* mW* 1 


Diplôméje) d’une ESC, vous possédez déjà une 
expérience Marketing d'environ 3 ans, complétée 
dans Tidéd par une pratique 'de la vente. Vous savez 

conduire les analyses, vous êtes de ceux qui passent 
â Faction, en motivant leur entourage. 

Maîtrisant r anglais, vous ajoutez à toutes ces q ualrtés 


Alors venez gérer et développer notre gamme de 
CRACKERS (500 militons de francs de CA, 50 % du 

marché des Biscuits à apéritif). 

Nous vous confierons ranimation et la coortfinafion 


des services internes (production, vente, achats, 
R & D) et des prestataires extérieurs (Agences de 
PubUcité, packaging, promotions^.). A vous de 
manager te développement des nouveaux produits et 
d’optimiser un budget puMHdromotfonrief important 
Nos structures souples vous permettront d’exercer 
des responsabilités importantes sur un budget d'en- 
vergure, tout en bénéficiant au sein du groupe 
Nabisco Brands France, des compétences marketing 
d’une équipe très professionneUe. 


Faites part de vos motivations, sou* rét CP/MO 87 à Bernard FRANOT- 
NBF -BP 93- 91003 Evry Cedex. 


NABlSÇp 

BRAN® 


Bureau d’Etûdes Béton Arme 

recherche pour créer et animer sa filiale 
à NOUMÉA (Nouvelle-Calédonie) 

INGÉNIEUR ECP, INSA ou équivalent 

Z ans expérience B.E. souhaités. 

Rémunération et avantages selon profil. 

Ecrire SETOR-SETI, B.P. 63. 13275 MARSEILLE CEDEX 09. 


i- 











Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



pôle iNDusnua 

LEADER MONDIAL sur le marché des produits diélectriques de haute technicité et des produits 
pour emballages spéciaux. 

LEADER EUROPEEN sur le morché des produits : autocopiants, optiques et médicaux à usage 
unique. 

FILIALES aux USA et au JAPON. 

. 2 000 personnes. CA 14 MILLIARDS DE FRANCS dont 85% à L'EXPORTATION. 

DIVISION CONDENSATEUR ET EMBALLAGES SPECIAUX 

Notre division condensateur est N 0 1 mondial dans sa spécialité (films et films métallisés) et voit son développement s'accélérer. 
Cette année nous investissons 1 70 MF pour accroître nos capacités et réimplantons notre service commercial en Bretagne. 

Dans ce cadre, nous recherchons notre 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

basé à QUIMPER 

Il est responsable de l'ensemble du CA du secteur (500 MF), anime son équipe et assure des contacts de haut niveau avec l’ensem- 
ble de la clientèle mondiale, il rapporte au directeur de division. 

Le candidat recherché est issu d’une école supérieure de commerce et de gestion, a au moins 35 ans et 5 ans d'expérience, dont 
quelques années à l'exportation de produits industriels, il parle anglais couramment. 

Salaire attractif en fonction de l'expérience. 

Merci d'adresser CV détaillé, photo et prétentions à Direction du Personnel 
BOLLORE TECHNOLOGIES - 8P 607 - 29195 QUIMPER CEDEX. 


UNE PRESENCE MONDIALE 



K!C!Sî!i«i P s n 



NOUS AVONS POUR OBJECTIF do déve- 
lopper les ressources humaines de l’entre- 
pris» : plus de 8 000 collaborateurs dont 
900 cidres, et voulons renforcer l’équipe 
GESTION PREVISIONNELLE du personnel 
per un CADRE EXPERIMENTE 


fortement motivé par cette activité, vous sou- 
haitez prendre directement en charge dss mis- 
sions de recrutement et d'orientation, et partici- 
per à des études sur les fonctions et les 
carrières. 

Vous avez une formation supérieure préparant à 
la Fonction Personnel complétée par une for- 
mation économique aune expàfeMe de 2 ans 
néramum dans 1e recnitetnem. 

Cette annonce vous concerne. 

Le poste est basé â Ody. 

Adressez votre CV, photo et p r étentio ns , sous 
b référance DPI, au Département Carrières et 
Emploi - AIR MTER - 1, avenue du Maréchal- 
Devaux • 91551 fARAY-VeiE-POSTE Cedex. 
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CONSEIL» 



La MAIF CA 5 milliards de F. 4 000 personnes 

crée, au sein de son service communication, 
le poste de 

RESPONSABLE 

COMMUNICATION INTERNE H/F 

Après une courte période d'intégration, le responsable recherché aura 
pour missions principales de proposer au responsable de la 
Communication et à la Direction générale les lignes directrices de la 
politique de communication interne, et à mettre en œuvre au niveau 
de l'ensemble de la société (siège. 5 centres et 126 délégations 
départementales) les options retenues, par les moyens existants 
(journal d'entreprise) ou qu'il jugera adaptés. 

Ce poste, d'une importance stratégique réelle, requiert de fortes 
capacités conceptuelles et d'initiative, une évidente aisance dans les 
contacts à tous niveaux, un goût affirmé pour l'organisation et le travail 
d'équipe, et d'excellentes qualités rédactionnelles. 

Il s'adresse à un candidat âgé de 30-35 ans, de formation supérieure 
(bac + 5 ou équivalent, avec spécialisation dans les sciences et 
techniques de la communication), justifiant au minimum d'une première 
expérience réussie dans le domaine de la communication d'entreprise. 
La rémunération ainsi que les possibilités d'évolution, à terme, de la 
fonction seront à fa mesure de la compétence de son titulaire. 

Le poste est basé à Niort. 


Merci d'ar)ress«r. sous quinzaine, une lettre manuscrite f CV r photo, 
sous référence CIM0, à Jean-Marie GUILH0T - MAIF - 79033 MORT CE0EX. 


Société de promotion immobilière 
située à Paris-8 C 

spécialiste d’opérations de bureaux de prestige 


ASSISTANT POUR SON DÉPARTEMENT 
« PROJECT MANAGEMENT » 

- Vous avez 35 ans environ, vous êtes architecte ou vous en avez la formation. 

- Vous avez déjà suivi des chantiers de rénovation de bureau. 

- Vous avez de bonnes connaissances en structures, mécanique et électricité du bâti- 
ment. 

- Vous avez une forte personnalité mais vous savez aussi ne pas en abuser. 

— Vous pourrez alors suivre nos projets de la conception à la livraison aux utilisateurs. 

- Une bonne connaissance de l’anglais (parlé, écrit) vous permettra de dialoguer avec 
nos partenaires internationaux. 

Cet emploi évoluera vers un poste de project manager. 

Adresser c v.. photo et prétentions sous n° S 107 
LE MONDE PÜBUCrrt, S. rue de Monttessuy, PAJUS-7'. 
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LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 

recrute 

par voie de détachement 
ou de contrat 


PÔRON 


UN DIRECTEUR absorba 


a 




3 pommes 


pour le service dêpartcnental d'action écoooariqBe 

FONCTIONS : 

— Analyse de la vie economique du département, 
rassemblement et étude des données es matière 
financière, technique, commerciale de forma- 
Don et d’emploi ; 

— Mise en œuvre des décisions du département en 
matière économique ; 

— Rôle d'intermédiaire en matière de formation 
professionnelle (relations avec les entreprises et 
organismes de formation, recensement des 
besoins et des formations existantes). 

CONDITIONS : 

* Par voir de détacheront : 

— Etre titulaire d’un grade conférant un indice de 
début de carrière égal an minimum à l’indice brut 
administratif 701. 

* Par voie de contrat : 

- Eue titulaire au minimum d'un bac + 4. et justifier 
d'une réelle expérience dans ce domaine. 

Les dossiers de candida tares coapreaut ï 

- Une lettre motivée accompagnée d*uu c.v. : 

- La photocopie du dernier arrête de promotion on 
celle des diplômes; 

- Une photographie d’identité ; 

devront parvenir à l'adresse suivante au plus tard le : 

* LUNDI 30 NOVEMBRE 1987 

dernier délai, le cachet de la poste faisant foi : 

HOTEL DU DEPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
Direction du personnel départemental, biveau dn recru- 
tement, pièce 404, a venue do Géuénd-de-Gaidle, 94011 
CRETEIL CEDEX. 


Jeune collaboratrice 
de haut niveau 


Notre société de conseil en ressources humaines connaît depuis sa création, 
un développement important. Nous sommes conduits à étoffer noue équipe 
et recherchons une nouvelle collaboratrice 

Vous participerez étroitement à la vie du cabinet et prendrez en charge 
un certain nombre de responsabilités liées au déroulement des missions 
(recherche déformations, exploitation de documents et contacts 
téléphoniques. J Vous vivrez avec nous la mise en place 
de nnlormatique et aurez en charge la gestion des 
informations et de la documentation 

Vous avez 25.' 30 ans et une formation supérieure (Bac +2 minimum! 
Votre première expérience en entreprise vous a permis 
de mettre en pratique voue sens de l'initiative, voue dynamisme 
et voue vivacité d'esprit 

Rigueur, fiabilité et sens développé du service sont les atouts 
ndispensables peur réussir dans noue métier 
Merci d'adresser CV photo et rémunération actuelle sous réf 311. â Média- System. 
55 place de la République. 09002 Lyon, qui transmettra 


Dans le cadre de son développe- 
ment, institut de formation, leader 
dans son domaine 

recherche 

UN RESPONSABLE 
MARKETING-VENTE (H./F.) 

MISSION : en relation avec h direction générale. 

- Défias- et mettre es tune b stratégie marke- 
ting et conmercixle- 

- Etablir et somt des contacts tecbsiqties et 
comaicrcbia de faaot nbtaiL 

PROFIL : 

Formation i agém e ur ou étprfude». 

Exerçant depuis env ir on 3 ans ne fonction com- 
merciale dans le domaine de Fantomatique ou de 

Penomied’iBflaence sachant mo ti ver et mobüber. 
Disponible. 

35 ans environ. 

POSTE BASÉ dans les Boucbes-du-Rhôae. 

Nfcrri d'adresser lettre manuscrite, c.v.. photo récente, 
salaire souhaité à : 

Cabine: SEP - ATT/Elisabelh LALLEMENT 
Si, rue des Tabl&Claudiennes, 69001 LYON. 


DEVENEZ UNE PROFESSIONNELLE 

DE LA COMMUNICATION 


Vous avez fait des études supérieures 
d’économie, de langues, de lettres... 
et vous êtes attirée par le domaine de la 
communication. 

La Préfecture de Paris vous offre 
la possibilité de valoriser votre culture 
en intégrant le Programme COlUl-TEL de 
r Institut TELESYSTEMES 
qui prépare aux fonctions de 
“Consultant en communication" 

Ce Programme est une formation de 7 mors ' 
au management, à l'organisation v 

et aux techniques informatiques v 

et de communication. 

Ce Programme est en rarement financé et rémunère par TEteL 


Envoyez votre CV à : 
r Institut TELESrSTEMES OutcOM-rm 
1 1 / 15, rue Sarrette - 75014 Paris 
Té!.: (1) *3.20.14.28 


INGENIEUR LOGISTIQUE 

CHARGE ETUDES: ORGANISATION Troyes 

La maîtrise de notre expansion passe par l'optimisation des flux et des procédures. 

Nous réalisons 560 Iff de CA. dont 50% à l'export 

Notre Directeur de la Logistique souhaite intégrer un diplômé Ingénieur CENTRALE - 
SUPELEC - ARTS & METIERS - tNSA (option informatique), dont la préoccupation 
permanente sera l’analysa et la refonte des schémàsdecircuiatiqndésnuxsur f ensemble du 
processus de production. jusqu'au stockage et à l'expédition, et dépura ta commande jusqu'à 
la facturation. 

tt aura 3 ou 4 années d'expérience deta fonction: dan&un en viro nn e ment fortement tntorma- 
tisé. Toutefois, un débutant pourrait être sélectionné SU possède aussi un diplAmeda3 r cycle 
en logistique. _ . ' ' 

Homme de communication. 1 a le sens de l'organisation. des priorités, il est nmertocuteur J» 
privilégié des autres services de ta société. | 

Le poste sera rendu évolutif .é tout candidat de valeur. ' • 

Merci d’adresser votre dossier, sous réf. 906 MT. & Chantai CARUN - KEYJtiEN £ 

10 rue de Rome - 75008. PARfS- en précisant votre nfvçeo dejémanérafcarractuplte - . § 

KEYMEN _ * 

CiROtPK DANIEL PORT* CONSI J.TANTN 

INGENIEUR D'AFFAIRES 
INTERNATIONALES 


CHAMBRE DE COMMERCE -ET D INDUSTRIE DE NANTES 


a Nantes, le Centre Atlantique de Commerce international et la Zone Internationale 
Atlantique deviennent un actif pôle déchanges. Ils concentrent tes moyens des entreprises 
et des collectivités de la Basse-Loire. 

Une équipe autonome est chargée de. l’International: elfe prépare, coordonne et 
entreprend. Sur les pistes ouvertes parlas consultants en mission à fétrenger, il faut capter 
des opportunités d’investissements et d'affaires, puis les implanter dans notre région. 

Pour compléter cette équipe d'ingénieurs, de turistes et de linguistes, se crée un poste à 
dominante commerciale _ 

Agé de 28-32 ans aumoins. OSpfôrné.d’une grande êqplé d’ingénieur ou de gestion, notre i 
candidat présente une expérience réussie de l'ouverture ou du développement d’affaires' 
internationales, de préférence en entreprise industneOe. D’un bon niveau d'expertise. H est 
aussi clairvoyant et réaliste. Une bonne connaissance des USA. ou dû Jaootvest 
nécessaire. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Rémunération : 250 - 300 KF. 

Poste base à Nantes avec déplacements à Tètranger. 

Merci de tarapsmwnjr vttre dossier complet (lettre manuscrt&C.V_piétenrions) sous la 
référence EXP 8733 M à notre Conseil KEY MEN. 9 rue du Couédic 44000 NANTES 7 
Permanence téléphonique au ( 16 ) 40.89.63.04. ^ s 

KEY MEN - ! 

— — — GROUPE DANIEL PORTE CONSI T.TANTS 


LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT 


Le Groupe 
de CREDIT BAIL 
du CREDIT AGRICOLE 

recherche un 
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ORGANISME AGRICOLE 

Rende 

pour desx fiEateftà PARIS 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

P“ r "SP? * mia *i ***** « fanon». 

^ M gT*" ** P""mn/Ut touchant l’agricaltnre et 


corereerwet gestion. 


Ingénieur Agri-Agro spécialisé en 


responsable formation 

pour son centre de formation de chefs d’entreprise et de 


Fbnnatian supérieure (bac + 4). 

C oma «sa uc e de remreprise agricole. Sens du contact 

Merci «f envoyer lettre manuscrite, c.v„ photo a pré- 
tootions sou le ir 8 120 LE MONDE ^TOUCHÉ, 
5, ma Monflessny, 75007 PARIS. _ 


Cabinet d'expertise comptable et de 
conseil pa risien en plaine expansion 
recherche un(o) •: . 




'ayant nue expérience nünîmmn de 7 
Dynamisme et co mp é te nce dfltw Xos 
domefriee droit deaeotaétés. droit des afBai- 
res, droit social con sti t u eront nos critères 

desétectiap. 

L'objectif que nous po ur s ui vons, est mu 
association, à court terme. 

Envoyer lettre manuscrite de candidature 
et C.V. s/réf. 1686, à PIERRE UCHA0 
10, me de Lauvois - 75002 PARCS 
qui transmettra. 



BIENS D'ÉQUIPEMENT DE LA MAISON 

Leoderrions noire domairre, notre société p 800 personnes) a une Forte expansion, 
de bons résultats et, étant indépendante, ses circuits de décision sont courts et ses 
cadres sont réellement responsables. 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons. 

• Le Directeur commercial 

ifme de nos filiales (CA actuel 180 nüUhms) 

Ce poste conviendrai! à «i candidat de premier plan, désireux et capable d’assu- 
mer des rasponsabtftés complètes: 

• marketing : participation à b définition des produits et à febboration de la 

. . poSHque comtnertîate, détermination des objectifs, actions proroo ti onnefes- 
. • animation dune équipe ée ventes étoffée ; 

• contacts avec les grands clients. 

La réussite dans ce poste impfique: 

•'une formation ESC ou équivalent; 

. . e environ 10 ans d’expérience dans un domaine équivalent (électroménager, 
ameublement; revêtements sols et murs-) impliquant l’animation cfêquipes 
■ de vente et b connaissance des chaînes de distribution ; 

• un dynamisme commercial marqué aSâ à un sens ait ]U de b gestion. 

référence 43 A 779-7 M 


Un Chef de produits 


Pour b maison mère, nous recherchons un Chef de Produits, créatif, rigoureux et 
dynamique. Il aura une formation ESC, 5 ans minimum d’expérience marketing 
dans ce même domaine. En liaison étroite avec les forces de ventes, les services 
Tatiatiorf* et les usines, il sera chargé de promouvoir, de coordonner et de piloter 
toutes actions nécessaires à rêbboratîon de la gamme de produits, à sa promotion 
et à sa renlabSté. 

réference 43 A 777-7M 

Ces deux postes se situent à Paris. 

Ecrire en précisant b référence 
Discrétion absolue 

Membre de Synfec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


La Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 


Ambition : Manager 

Un groupe papetier important propose à un Ingénieur débutant haut niveau 
[Centrale, Mines de Paris, Ponts-) des opportunités de carrière attractives favori 
sées par sa politique d’expansion. 

Doté dbn brge potentiel, il se verra confier auprès de lêqucpe de cfiredîon dbne 
filiale industrielle pet tonn an te une première mission: concevoir et mettre ai 
œuvre, en fonction des besoins futurs de rent reprise, les évolutions du plan infor- 
matique après avoir téafisâ l'audit de l'organisation admrrastratrve et gestion. 
Cette première êtapp, particulièrement formatrice quant à b coonaksonce et à b 
pratique des rouages d’une entreprise, lui donnera les bases nécessaires pour 
prouver sa valeur dans une responsabilité de management opérationnel dans 
fane des sociétés' du groupe. 

Ecrire sous réf. 43 B 656-7 
à Annie SANTAMAR1A 
Discrétion absolue 

Membre de Synfec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Chef de produite 

Un groupe européen produits grand public, marque renommée, 
recherche pour une de ses filiales françaises (CA 350 millions) un Chef 
de Produits confirmé. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, ayant 3 à 
4 ans d Expérience marketing, capable de gérer et de développer une 
gamme de produits au sein d’une équipe marketing jeune et performante. 
Connaissance de l'anglais ou allemand nécessaire. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 43 A 802-7M 
Discrétion absolue 


Membre de Synfec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


Banque, nountes 
activités de montés 




bd 




Jeune Chef de Marché Export, 

donnez du punch à nos ventes ! 






I# 


vW-.., 


fvT* 



CoBtriboer à la réussite de ht dxvers&caikm d’une banque de grande nota- 
rié^ coacevot et de nouveaux fxodmtsâaanaas, tel est Je ■ 

chaBeoge proposé à on : : - - 

Responsable études et développement 

Interface entre fa Dîrectioa Géaêfale, le Responsable Commercial et la 
saBe des marchés, 3 estjespoosabfc de fêtude des nouveaux produBs de 
marché, arbitrages et services à la clientèle. 

B audite et perfectûmne les moyens & contrôle en Saison avec les infor- 
maticiens. 

Diplômé d’une Grande Ecole (X, Centrale, Sup’aêm-X 3 a une bonne 
connaissance des nouveaux produits, acquise idéalement dans le bureau 
d’études d'une banque, d’on agent de change- 
D'une grande rigjeurinteBectueDe,n est créatif et pédagogue. 

Ecrivez sous référence 7 10005/M. 


11$ me du Bx- 75007 Fans 
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JURISTE SOCIAL : 

IL S’AGIT D’ASSURER... 


Quoi de plus normal dès lors que notre groupe compte parmi les plus 
importante dè son secteur d'activité ? 

Rattaché au responsabte des affaires juridiques et sociales, vous Tassisiez 

dans 2 grands domaines : 

JURIDIQUE : « préparation des négociations et des accords (accords- 
d’entreprise, droit syndical, accords des salariés-). 

• gestion des dossiers 

• suivi des conventions collectives 

SOCIAL : • suivi de la législation et de sa bonne application 

• suivi dès contentieux 

Jeune juriste de formation (27 ans environ), votre expérience (2/4 ans) 
en entreprise ou cabinet vous encourage à postuler valablement Cette 
expérience a aiguisé vos qualités d’analyse, de réflexion. 

Vous estimez enfin qu'un travail d’équipe profite à l'ensemble de 
votre mission. 

Merci d'adresser votre CV accompagné d'une photo et d’une lettre men- 
tionnant votre salaire actuel sous référence 137Q â notre Conseil 
HEL 66 Avenue Victor Hugo, 75116 PARIS, 


Société de contrôle technique fortement implantée 
dans le Nord de la France, recherche 

1 DIPLÔMÉ Hygiène et Sécurité 

possédant 2 > 3 ans d'expé rience mmim i nn . 

D&ulant s'abstenir, ou 

TITULAIRE d’une maîtrise d’ergoaeiiée 

Eaplas des t yp t ap** techniques dont 3 usa la responsabiliiê, 3 assumera des mbrin os et 
sera chargé, sü s’eu montre capable, du déweloppeninLile notre service au scia de la régiao 
Picanfie après un pavage dans notre direction itgSQoafe NonL 

gfeyf T,- tande souhaitée. Merci d’adresser lettre mannscrite, c.v. et photo s/n» 8 117 M, 
"V™** ra *** i^aÏoNBE PUBLK3TÉ, 5, rue Montrescuy. PARIS-7* 


De formation supérieure commerciale; voua avez une expé- 
rience de 3 ans, ou plus, en venta, marketing ou fonction export ; 
si ragro- afi mentoire vous est fam<er,c , est encore mieux 'Vous 
pratiquez couramment l'anglais et si possible f espagnol 
Votre sens de tautonomie et de la créativité n’est plus à 
démontrer, et vous êtes très & raise dans les négociations. 
Rejoigne z-nous ! Nous sommes prêts à vous confier un poste 
d’envergure : vous prendrez en charge le marché Export de 
la zone Europe Sud (Espagne, Italie-), ainsi que l'activité 
DOM TOM. 

Votre mission sera de développer les ventes pour chaque 


zone (parts de marché, marges.} Pour ce faire vous détermi- 
nerez la politique de promotion adéquate. Vous animerez et 
motiverez sur place nos agents. Vous travaillerez en synergie 
avec les Directions Marketing des Riales, dans les pays 
concernés, pour faire évoluer nos produits. 

Notre dimension internationale et notre ambiance novatrice 
vous permettront d’évoluer au sein de notre Groupe. 

Bernard FRANOT attend votre . . A DK ^ rr . 

candidature sous référence NAnoL-U 

CM/MO 87 à NBF- BP 93- BRANDS 

91 003 EVRY Cedex. W FRANCF 
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PARIBAS 


Jeunes auditeurs 


Dans le cadre de sa direction comptable de groupe,. Ut banque 
PARIBAS recherche F adjoint du responsable de la consolidation. 

Outre la responsabilité opérationnelle du fonctionnement de la consoli- 
dation et de rétablissement des comptes consolidés de r ensemble des 
fiüales, le candidat participera à l'élaboration et à la mise en place d'un 
nouveau système au sein du groupe. 

Agé d’environ 30 ans, de formation supérieure + DECS, il aura une 
expérience de3à5 ans au sein d’un cabinet d’audit anglo-saxon et une 
bonne expérience des outils informatiques. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
avec lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 8990 à: 
Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 7500} PARIS, qui transmettra. 

BANQUE PARIBAS S 


Fuur î a t rr • ùicc â .v.ii; côvcionp'.-nv.-nl 

un imp-.Tiar-i ;in.;:po îk-.I’u-Ui! 

spiviiiuso dan?» i.: :r.aît c’"U\r;i;.'i's ci «-.m' n.r4rir* 
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INGENIEURS CHARGES D’OPERATIONS 

répondant à fini des deux proSs suhacts : 

- soit irae formation mgènkur (ESTP, WSA_) ayant des compétence dans le 
bâtiment pour l'assistance à la Huahîm d'ouvrage et la pnndmtt» d’opéra- 
tions de superetracteres 

• soit des ge stionn ai r es (Sup de Co_) poer des opbatitas Ja m aug em enl 


Pûttes i poarvœr : région parisbine,’ Centre, Sud-Ouest, Sud, Ouest. Dom- 

Tom.(réLKD/l936SX 

NEGOCIATEURS FONCIERS 

ayant de préfoeoce me fonnation juricfiqne et use première expérience dans le 
domaine fonda. 

Postes à pourvoir ; Nord, Est, Sud, Sud-Ouest, Guadeloupe- (ré£ NF/19368X 



GESTIONNAIRES DE SOCIETES 
D'EXPLOITATION 

justiBaat d’une formation supérieure, de quelques années d'expérience de la 

gestion et de la coonaisance du milieu local 

Postes â pourvoir : Est, Ouest, région parisienne, (rét GSE/I9368). 

ECONOMISTES D'AFFAIRES 

ayant l'expérience des montages d'affaires en mffieu local et une borne comas- 
sance de r entreprise, (lét ED/ 19368). 


Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, photo, prétentions, rél dmse à Môfia- 
Svstm, 2 rue de la Tour des Dames. 75009 Paris, qui transmettra. 
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CADRES 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Meneur d’hommes plein d’expérience... 

...pour produits pleins d’assurance ! 


CONSULTANT 
RESSOURCES HUMAINES 


La trentaine ou un peu plus, vous avez prouvé que vous êtes fait pour te commercial, que vous l'ayez découvert dans te secteur Banque- 
Assurances en promouvant des produits financiers, ou dans tout autre secteur. Vous savez animer un réseau. Vous ôtes créatif et êtes capable de 
trouver des solutions originales pour lancer de nouveaux produits. 


Voulez-vous prendre aujourd'hui en charge la totalité de ta fonction et devenir notre 


Directeur commercial - marketing 


our développer et dive 
armes de distribution 7 


et diversifier notre fonds de commerce, pour concevoir, lancer et promouvoir de nouveaux produits, en imaginant de nouvelles 


Nous sommes une COMPAGNIE D'ASSURANCE française, dynamique. fiSate d'un grand Groupe Européen. Notre part de marché nous place dans — . 
le peloton de téta du secteur en France et nous voulons encore progresser... Nous vous offrons une gamme de produits performants, des respon- n I 


sabîfités réelles, et un salaire é la hauteur de vos ambitions. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et pr étentions), sous la référance C/Dffl/LM, à notre Conseil 
Denis SESBOUÈ. qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Ibulain Consultants 74. me delà Fédération -7501 5 paris 


Nous sommes un cabinet de conseil et cherchons à 
étoffer une de nos équipes dynamique, en pleine 
expansion. Vous êtes diplômé de psychologie, avec au 
moins 2 ou 3 ans d’expérience dans le domaine des 
ressources humaines (formation, conseil, recrutement, 
évaluation, commercialisation de .services^.}. Vous 
aimez les contacts, l'autonomie, le travail en équipe. 
Vous êtes aussi sensible à la notion d'efficacité qu'à 
celles de qualité et d’éthique personnelle. Vous êtes 
positif et imaginatif. Vos fonctions chez nous seront 
variées et axées notamment sur le développement 
d'actions commerciaies, des missions.de conseil et 
d'évaluation, ainsi que sur l'animation de stages de 
formation. Veuillez adresser C.V. et lettre do candida- 
ture au journal en indiquant sur l'enveloppe, si néces- 
saire, les cabinets de conseil auxquels votre dossier 
ne doit pas être transmis. “Confidentialité garantie , \ 
Ecrire au MONDE PUBLICITE - 5, rue de Monttessuy 
75007 PARIS - Réf. 6987. 


DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES 


CHAUVIN BLAOtiE Ce laboratoire pharmaceutique possède, oufte des 
départements de commerdalisatxxi France et international, un 

JÊÊ -■ — centre de recherche et une unité de production, soit 300 

— — personnes dont 50 cadres. 

~ — Dans te cadre de son développement, il crée le' poste de 

dirocteurdes ressources humâmes, rattaché au P.D.G. 


Ingénieur commercial 
documentation technique 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDE ET DE DOCUMENTATION 
EN EXPANSION 



ECS, groupe international dans là domaine de 
la location d’ordinateurs IBM, recherché pour 
son département 


pharmacie Ses deux principales mission s sont la gestion admin ist r a tive 
du personnel (paye, poétique salariale, législation du travaB...) et la mise en place de 
la communication interne au sein de la société (dans le but (fine entrée future sur 
te second marché de la bourse). 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure (l-E-P-, Sup de 
Co.. Maîtrise de droit). Ils possèdent une expérience réussie de 5 ans comme 
adjoint au directeur des ressources humâmes d'une société possédant si possfote 
un centre de recherche et une usine. 


recherche 


SPECIALISTE 

DELA 

DOCUMENTATION TECHNIQUE 


Négoce 

International 


Des compétences techniques, mais surtout des qualités de communication, te 
goût du travraü en équipe sont déterminants pour réussir à ce poste. £ 

Merci d’acfeesser lettre de' candktebne, C.V complet, photo et rémunération g 
actuelle sous réf. M 12/1761 Fâ: < 


pour développer r action commerciale 
à haut niveau. 


de jeunes spédaHstes du commerce international, attirés 
par ce métier original dans le monde de l’informatique. . 


EGOR BIOMEDICAL 

a rue de Barri -75006 PARIS 


PARIS BORDEAUX IY0N NANTES STRASBOURG TOUtOUSE WSr 

BELGIQUE QEliTSCKUVNQ ESPANA GREAI BfllIAtN ITAUA PORTUGAL BRASIl CANADA JAPAN 




Merci d’adresser votre candidature 
(lettre de motivation + C.V. + photo) 
à S£D. - 55. me Benoît-Maton, 94250 GENTILLY. 


Après une période de formation, nous vous proposerons 
d'assurer, ë partir de Paris, la responsabilité dès 
transactions d’achats et de ventes de matërielsinformatj- 
ques. A terme, des opportunités sont ouverbesen Europe 
ou en Asie. '••• 


De formation supérieure vous avez déjà une expérience 
de la négociation et maîtrisez, parfaitement fanglais. Une 
langue supplémentaire serait un atout appréciable. 


Merci d’adresser votre dossier de- Gandfdarture. sous 
référence MR/815 à 


Crédit National 


Important laboratoire 
phanaacraSqK tançais 
d’im p la n t at io n 
internationale recrute : 





Relations Humaines 
16, rue Washington 
75008 PARIS. 


iV/MV.V/.V.VAY.V.V.V.'.V 


Crédit National ; un grand nom dans le financement des entreprises. Une 
gamme de produits et services originale et variée, une recherche permanente 
d'idées et de ress ou rces nouvelles. 


SERVICE “ESSAIS CLINIQUES RECHBTCHE" 


MANAGEMENT DE L’EMPLOI 


Cmft National : des équipes jeunes^ une capacité d’expertise exceptionnelle. 


Juriste d 'Affaires 


Ayant de préférence des connaissances en 
immunologie, en statistique médicale et 
pariant anglais. 


Consultant Senior en Recrutement 


Apporter vos conseils à nos différents services, et en particulier à nos Cadres 
Financiers. Participer au montage d'opérations nouvelles pour le Créât 
National et ses filiales : fonds propres, crédit-bail. LM BQ, ra p prochement 
d'entreprises™ 


Envoyez lettre manuscrite, CV, photo srtéf. 0020 
à Lévi Toumay/Asscom - 104, rue Gartbaldi 
69006 Lyon qui transmettra. 


Cette mission, nous souhaitons la confier à un juriste de haut niv eau, doté 
d'esprit critique et de créativité. Il devra posséder le doccorac en droit, bien 

maîtriser le droit des affaires et plus spécialement le droit des sociétés grâce à 

une expérience professionnelle de 5 à 10 ans acquise dans les services juridiques 
d’un établissement bancaire, d'une grande entreprise ou dans un cabinet 
juridique. 


BANLIEUE 


Parce que le Crédit National accorde une gronde importance à ses équipes, 
notre Direction du Personnel étudiera avec le plus grand soin votre candida- 
ture. Mena de lui adresser une lettre manuscrite avec curriculum vhæ. 
photo, indication de votre salaire, au 45 aie Saine Dominique. 75700 PARIS. 


Le Croupe MIL0 intervient dans les entreprises pour les aider a 
concevoir et à réaliser leur stratégie de développement des 
Ressources Humaines. 

Une équipe pluridisciplinaire et complémentaire de Consultants, à 
partir de techniques parfaitement maîtrisées, répond aux préoc- ■ 
cupations de ses clients dans les domaines suivants: recherche. . 
analyse et évaluation de potentiels, gestion des évolutions pro- 
fessionnelles. appréciation des performances. Mans professionnels, 
communication interne et institutionnelle, conseil en recrutementJ 
Léquipe de Direction souhaite intégrer un Consultant Senior pour 
manager l'activité recrutement et partiaper au développement de • 
l'ensemble des activités du grouper son expérience opérationneflë du 

j^J^^^ras’insérerdansiffwappfocheglobaledumanage- 

II s'agit d'une opportunité très intéressante cfenrichissement de 
compétences pour un Consultant qui s'estimerait trop spécialisé. ' 


PUT mfgru oh ou b ou tguvalflnc. 

Exoénence pro hmo e mone 2-3 ans appréciée. 


Merci de nous écrire sous la réference 2029. pour un premier 
rendez-vous absolument confidentiel. 


fV-enei d'envoyer hst a -e manuae n m. CV. photo 
es pr és entions sa us réf. 47565 â Ccneese 
Puohcité - 3. rue Pierre Robsn. SS3S3 Lyon 
Codex 07. qut crensmeccre. 


MIL0 Ressources Humaines 
3, avenue des Ternes 75017 PARIS 
TéL: 47640518 
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Marketing Achats 


recherche, pour son développement en 
France et à l'étranger. 


Nous recherchons un cadre connaissant bien le marché des COMPO- 
SANTS ELECTRONIQUES. 

Au sein de la Direction des Achats, B se verra déléguer (es responsabilités 
principales suivantes : 

• Participation aux décisions, dans le choix des composants électroni- 
ques. au niveau de la conception. 

• Mise en piacs de la base de données permettant l'élaboration des 
DEVIS. 

• Liaisons avec tes fournisseurs, les ingôniews d’études, les acheteurs. 


directeur commercial 


C^SYSBCA 



D secondera le Directeur Commercial et ani- 
mera les différentes équipes de vente aux 
particuliers, sociétés, professionnels du tou- 
risme collectivités. 


La candidature souhaitée est celle d’une personne d’expérience, connais- 
sant de façon approfondie le domaine des COMPOSANTS HECTRONl- 
QUES - actifs et passifs - et particuliérement intéressée par l'ensemble 
des phénomènes économiques liés aux qjprovisionnemems. 


De formation INGENIEUR, il aura déjà exercé des responsabilités similaires 
au sein d'une Direction Achats, Quafitè, eu Recherche et Développement 


Notre entreprise, spécialisée dans la production de terminaux téléphoni- 
ques de haute technologies, est en expansion. 

Ole propose, à un candidat de valeur, une situation de travafl attrayante, 
dans un secteur particulièrement porteur : celui des COMMUNICATIONS. 


Ecrire à H.P.F. - Direction du Personnel 
Avenue de Savoie - 74130 BONNEVILLE 


D attaquera les marchés nouveaux et négocie- 
ra personnellement les contrats importants. 
Le candidat idéal à 30 ans. D assume depuis 
quelques années des responsabilités d’enca- 
drement au sein de Féquipe commerciale 
dun grand groupe. 

fl parie obligatoirement anglais et allemand. 
Des connaissances en espagnol et italien 
seraient appréciées. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, Curr-Vitae. 
photo et prétentions sous référence DCA, à *. 

Madame ROBIN. § 

37. rue de Surène - 75008 FftRIS £ 


SYS«A (4M MF d. CA, 1M0 coMxmtoui, dont * « 
dTmunwu re) ut lu» SocKté de SaSteTerSLÏSJ? * 

ïïs. ,art ™ i ™ d ' un 


nous offrons des postes cf 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


E 00 *®*. Doctorat DEA et Maîtrise um» 
débutant ou possédez une orenùèm mr^riaiuu. ■ 01SB, VOUS 


• systèmes temps réel, 

• informatique industriel, 

• logiciel de base, 

• génie logiciel. 


stavads:. 


• s^ôfflesde.cxïmmünication 


d'adresser lettre manuscrite, cv «hntn 

291 à SYSECA -sous 

92213 SAWTCLQUDCtedex^ Bureaux de la Coffine 
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CADRES 


LES DOMAINES DE HAUTE TECHNOLOGIE, 
5011 SIÈGE SOCIAL s 

' Nous souhaitons rencontrer soit : 

* un jeune professionnel ayant acquis, après un 3 e "* cycle, 
w ^ Une première exp^ri 0 ™? de la fonction (2 ans environ) 

• un jeune diplômé Gestion du Personnel (DESS Droit 
'HKIlîfllfrEl Social. DAUPHINE, OFFOP, ŒLSA. IEP, ESC.). 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Rejoignant notre petite équipe de Gestion du Personnel, 
y.^, il participera activement : 

* 311 recrucerTient des ingénieurs et Cadres. 

n ,J*piy(| S mHrEi v l • â la mise en œuvre de notre Communication Recru- 

cernent (annonces, messages institutionnels, relations 

• à l'élaboration, au suivi de fa politique de formaooa 
Homme diction et de communication, son implication et 

^^^n^^^ WÊMS rWÆÈ'S son goût des responsabilités lui permettront d’acquérir 

la crédibilité nécessaire à son évolution. 

p*« Merd de nous faire part de vos ambitions en écrivant 
sous réf. ACP-M à notre Conseil : 

Publi-Marketing 

156, boulevard Haussmann 75008 PARIS 



0 



2 animateurs de formation (H/F) 

Participez au développement de nos investissements dans le domaine de b 
formation (notre budget augmenté de 40%). L’attention que nous portons à 
b formation de notre force de vente et à son encadrement nous amène à 

créer deux nouveaux postes : 


KF.! 01 : RÉF. 102: 

• Voire pion! v . r-t 

De formation supérieure; niveau maîtrise. 25- voire protn 

30 ans. Formation bac + 3 minimum. 

Vous av ez 3 à 5 ans Jexpéfienœ de b fomofo n 2 ors d-expèr^noe de ranimotky, et conception de 

deirer^ 0 ^^ 0 ^ t ^ ena,t ^ re " stages pour une population de commerciaux. 

Vous avez développé vos talents dbntnafeura non _ 

seulement dais le domaine de b vente mcris ausâ Votre mission 

dans le domaine de rorganêafion et Aj manage- Assurer la formation à nos produite mais surtout 
ment aux techniques de ventes, méthodes de finance- 

. ii _^__ ment, etc Concevoir les outfc et supports nécessd- 

• Votre irasnon res à nos stages, animer et assurer le suivi de la 

Concevoir et.onaner les stages de .ventes adrejr- formation. • 

sont à des commerciaux, a organisation eJ de 1 ‘ 

management pour rencoaremertf. Assurer le suivi Vous serez appelé rapidement à former Penco- 

de cette formation. drement de notre force de vente. 

Ces deux postes offrent de réelles possibilités d’avenir à des candidats 
de valeur. Déplacements occasionnels à prévoir. 


La maîtrise de l’univers document 


Merd d’envoyer lettre de motivation, CV et prétentions en indiquant b référence du poste choisi, 
au Département Recrutement, 62, avenue du Génértrf-Maflere^JoinvSe - 94400 Vifty 


r lhai3 (1300 personnes, 2,6 M:iliards 
,1û C.A.) ri'ur, des pie mie: s croupes 
ndcsîneis français, nous déve-loppons. 
notre é^c’-pe de consultants cpéc’.âliscs 
dans Iss' ofudes eî le rruse en place de 
systèmes logistiques, pour les sociétés 
du groupe eu des clients eq-er leurs. 
Nous rochorcdons 


m 




LOGISTIQUE 


Q) 6 f dsPrqjete 

Bnvkcm 35 ans, diplômé de gramle école (Centrale, 
AM, QiBA».) vous avez une e^é rienc e réussie ea 
logistique de production ou de distztbotiaa dans 
des sociétés importantes ou des cabinets spéria- 


de de projets important s, vous savez 
à haut niveau, convaincre, et anfmer une 


La qualité de vos interv en t ion s et faction commer- 
ciale que vous saurez développer vons permettront 
ne évolution dans ressemble du groupe. 


i ilvci n :i » i 


Diplômé de grande école, vous avez une première 
expérience en logistique de distribution et savez 
utiliser les possibilités de la micro- iirfonnatiq ue. 
Sous l’autorité (fan chef de projets, vous partici- 
perez aux missions d’étude et d'organisation de 
systèmes logistiques en France et en Enrope. 

Votre motiva t ion pour l'activité de conseil, votre 
profil d'organisateur et votre grande capacité de 
travail doivent vous per m e t tre d'évoluer vers un 
poste de chef de projetai 


Postes basés en très proche 
Banlieue Ouest 


Adresser lettre de candidatme m a nu sc ri te et G.V. en précisant 
sur votre enveloppe te rét 26834 M à BLEU Publicité; 17, rue Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


PA R FU MS 


GIVENGHY 

Juriste International 




NEGOCIATEUR 


FONCIER 


V 


A environ trente ans. de lornintion 
AJÏüircs ou CAPA et pratique du '.(r. 


'mt h* ' 


Important argæiisme immobilier réalisant des 
opérations variées (logements collectifs, maisons 
individuelles, locatif, accession-/ recherche pou- 
la région parisienne deux jeunes négociateurs 
fonciers pou prospecter auprès des collectivités 
kxalesetdesprofesskxmelsdellmmobitier. parti- 
ciper à la définition des programmes et négocier 
jusqu'à la signature de l’acte chez le notaire. 

Une formation supérieure et une première 
egénenre similaire chez un promoteur sont 

Adresser candktæue en foctiquant prétentions et 
disponibilité sous réf. «f f à 
PtERRE LKHAU - io. rue de Louvois 
75002 PAJRIS qui transmettra. 


Ingénieur travaux-neufs 

Carrièr e de gtaanlats - Mayenne - One PME de l'industrie extractive, 
filiale d’un groupe industriel diversifié, reconstruit amtaemeot ses iastaQatïcms 
pour faire face à révolution de ses marchés. Hile recherche, pour ir^nw à bien nn 
proies de 70 m ïP in n s de francs, l'ingénieur qui sera responsable des dâais, des 
coâxs, de la qualité et de la sécurité. Sous l'autorité du di r ect eur général, l'ingé- 
nieur travaux neufs participe S l'élaboration des cahiers des charges, à la mise au 
point des plans d'exécution et assure le suivi des tra vaux , la r éce pti on des maré- 
ricte sur Le site, la coordination des réglages ainsi que la mise en rame des installa- 
tions. Ce poste conviendrait & un ingénieur mécanicien possédant une première 
expérie n ce de la malaise d'oeuvre de travaux ixnpcctams inclimnr ggnig civil, char- 
pentes métalliques, électricité moyenne et basse tension et automatismes. Une 
expérience dansT industrie extractive est évidemment un atout. A «ma de deux 
ans, i la fin du projet, une évolution est envisagée au sein du groupe soit vers nus 
poste similaire soit vers une responsabilité opérarinnnrile dans une œpkûtazkm. 
Le poste est i pourvoir en Mayenne. Ecrite i PH. LESAGE en précisant la réfé- 
rence A/D2896M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL fiV RECRUTEMENT N° J EN EUROPE 


3, me des Grariera • 92SZ1 NEUEULY Cedex - Tâ. 47.47 JUM 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Ttakmse 


RESPONSABLE 

de son secteur 


Avec une équipe de 3 formateur défêSit sur 

cad^c^— 


marc forget 

ce for P e et associés 

10, rue de la Victoire, 75009 Paris. 


Il 


COMMUNICATION par CABLE 


Soa'été Opératrice des Services de Communication 
par Câble dans l'Est de la France recherche : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF et FINANCIER (AF) 
01 RESPONSABLE MARKETING (M) 


i MtSStON l tam du mr»c*Br GinUul : 

tw m 
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EfMMT lm nanuaGriw + CV + photo + à G. MJSSONNJÉ# 

GRECuM. BP 32 - 78240 CHAMBOUftCY. dxuv* ch toaanan dm ccdiddom» 


Charge de 



INUlNmillîliT. 



I I t U.M 


Jeune diplômé, 
psychologie, vous avez 
|| \ Q I 1 0 3 ans d’expérience du 

choix des hommes en entre- 
^ prises ou en cabinet 
Au sein de notre Direction des Rela- 
tions Humaines et Sociales bous vous 
Formerons à notre approche et vous pren- 
drez la responsabilité d'une partie de nos re- 
crutemenis. Votre réussite dans celle mission vous 
permettra de dimensionner votre carrière au sein d’un 
grand groupe qui sait reconnaître les talents. 

Merci d'adresser voue dossier de candidature sous réf. 19097 
a Média-System. 2 nie de la Tour-des- Dames. 75009 Paris, 
qui transmettra 
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REFRCHHJCnüN INTERDITE 


"cadre 5 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


MERCEDES-BENZ FRANCE 


Dans le cadre de notre expansion et en prévision de rouverture européenne de 1993, nous renforçons notre 
Département ETUDES et PLAN, et recherchons un : 


JEUNE CADRE 
STRATEGIE ET PLAN 


il aura pote 1 mission de participer, en liaison avec l'ensemble des services de l'entreprise, à ranimation et à 
renrtchissement des méthodes de veille et de planification stratégique, en particulier dæis les domaines de 
r économie et du processus planning. 

Vous avez environ 30 ans. une formation supérieure à dominante ECONOMIE (ESSEC, EP ou équivalent) et 
une expérience de 3 à 5 ans en entreprise (marketing vente, stratégie, pl an ifi ca tion-) ou en cabinet Vous 
maîtrisez parfaitement la langue allemande et/ou anglaise. 

Passionné par l'animation de structure, voua avez un sens aigu de l’écoute et de la communication .un esprit 
rigoureux et pragmatique ; des capacités réelles d'analyse et de synthèse. 

En fonction de votre réussite, notre Société vous offrira de réelles opportunités d’évolution. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo, prétentions), en indiquant la 
référence 1700 M, à notre Conseil ACT1MAN qui vous garantit la plus grande discrétion. 

20 rue Pergolèse - 751 16 Pans 
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EN VAL-DE-LOIRE 

Important groupe alimentaire recherche pour l'une de ses unités (500 personnes), son 

CHEF des SERVICES TECHNIQUES 
Ingénieur ELECTRICITE + AUTOMATISMES 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 

recherche un 


ASSISTANT DE ZONE 


Rottacte au Directeur d imite, il sera responsable d'une structure de 60 professionnels (électricité, fluides 
mécanique) assurant la maintenance d'un outil de production de plus en plusaûtômat&L lî atwu notamment à 
tan-e évoluer Torgonisaten de son service pour une meilleure efficacité (développement de l'entretien 
préventif, maintenance assistée par ordinateur). 

Il partidpero à l'étude de nouveaux matériels intégrant électronique et automatismes. 

Ingénieur diplômé (base électricité, + automatismes), il a environ une dizaine d'années d'expérience acauise 
«n production ou maintenance. - 


Merci d'écrire sous réf. 7102 M avec CV, photo et salaire actuel S 

Gallos * Assoaés 


- pou' gérer et développer un réseau de correspondants bancaires. 

FORMATION ET EXPERIENCE SOUHAITEES : 

- Expérience bancaire de 5 ans environ 

si possible acquise dans un département international. 

- Excellente pratique de l'analyse financière, du correspondent banking 
• Anglais courant et bonne connaissance de l'espagnol. 

Adressez votre CV détaHé. prétentions et photo à PUBUVAL/1106 


MAISON éomON 
EN PLEINE EXPANSION 



27. Route des Gardes 92190 MEUDON qui transmettra. 




SON RESPONSABLE 
LITTERAIRE 




Communiquer pour recruter 


(Environ 30 ans) 

En coJlabormion étroito me 
l'édhaur, a son chargé dm 
•Svatappor la poMtiqua édlto- 
•* d’mmaummr la misa au 
pwrrt dm a o uvregaa retonua. Oa 
formation pMIoaopWqua. imagi- 
natif at organisé, oa naaponaa- 
bla devrait ma ntfaatar è la fols 
un grand intérêt pour l’artkajla- 
tton daa concapta at un goût 
féal pour la acyla ai récriture. 


Ecrire avac C.V. détail M. photo- 
{p aphte at tartre manuscrits 
sous o*8118 M. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua do Manttsasuy, Paria-7- 


BAT 

rechercha 

ACHETEUR 

IHTERNATIOKAL 



ADJOINT TRESORERIE 

EXPWTmnE moo 


Supéri * ures ^ pa^connaissanendes tcch- 


Vos atouts: 

• Esprit d'analyse et de synthèse. 

• GoQt des contacts et des voyages.- 

• Ejq>*i«»oe de 3 ans minimum dans une fonction identique. 
Mission:-. 


**** fiüales et opérations de compensation et 
déquiTtbrage des comptes. • 

• Application et amâioration des procédures de trésorerie ' 

• Suivi des engagements filiales. 

• Anglais courant et bonnes connaissances en Allemand. 




_ LECTRA SYSTÈMES SA. . 
VJtemin du Marticot 33610 OPCTas, 


SECTEUR BATIMENT 
- &pér. gestion de stock. 


— garti- toumtao. négociât. 

- Démarchai» dowwWzo*. 
M*s!on dm 10 mois sur URa. 
Haut salaire. Statut cadre. Tét 
pr, 1- contact : 43-42-33-44 
<» écrire C.V. + photo 4- prêt.. 
BAT ETT - tO, r. CrozibiT, 

PARJS-12». 


TisrCrENIEUR 

JEl^^îrernTlSTRIELS 


Ca binât d'audit racharcha 
Export haut niveau 

TAXE PROFESSIONNELLE 

léediaiwit, al 14g am o n t ). 

Rém un é ra tion motivant» 
pouvant atteindre 

500 KF 

oaerétion. 42-23-18-20. 


-JZ- et cousais tecbmqo» asonn=~* ** 
ü apportera locaux. . . 

^^^ssssSSSSSr^ 


LA COMMUNICATION POUR LE RECRUTEMENT 


Le S. N. P AC. Ressources Humaines (Syndicat Na- 
tional des Publicitaires en Annonces Classées) re- 
groupe les agences et les professionnels de la com- 
munication pour le recrutement : 

Axial Publicité - 27 rue Taitbout - 75009 Paris. 
Carré Turenne - 129 rue de Turenne - 75003 Paris. 
Cofap iContesse) • 20 avenue de l'Opéra - 
75001 Paris. __ 

Consensus ■ 61 rue de Turenne - 1 o003 Paris. 
Curriculum - 6 passage Lathuile - 75018 Paris. 
Deb's Publicité - 103 rue Jouffroy- 75017 Pans, 
Dessein - 15 rue du Louvre - 75001 Pans. 

Editions Bleu Publicité - 17 rue du Docteur Lebel 
94307 Vincennes, 

Havas Contact - 1 place du Palais Royal - 

75001 Paris. 

Jonction - 32 avenue Charles de Caulle - 
92200 Neuilly. 

Mazet Publicité - 104 rue Rëaumur - 75002 Paris. 
Media PA - 71 avenue Victor Hugo - 75016 Paris, 
Media System - 2 rue de la Tour des Dames - 


JEUNE FISCALISTE 

Nfereau D E. S. S. avec axceUanta 


75009 Paris. 

Organisation et Publicité - 2 rue Marengo - 


75001 Pans. 

Parfrance Annonces • 4 nie Robert Estienne - 


75008 Paris. 

Pierre Lichau - ORC - 10 rue de Louvois - 


75002 Pans. 

Proiets - 12 nie des Pyramides - 75001 Paris, 
Publicité Muratet - 15 rue Taitbout - 75009 Paris. 
Publicité Roger Blev SA - 101 rue Rëaumur - 


75002 Pans. 

Sources - 108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris. 
Unanime - 1 10 boulevard de Sébastopol ■ 

75003 Paris. 

Si vous êtes Chef d'entreprise. Responsable des Res* 
sources Humaines, envoyezuous votre carte de vi- 
site. nous vous ferons parvenir notre plaquette. 


Société dm Con««< I an fort* 
cro i— nm racharcha 

SffMBii mSTMTU 

«■Vf compérencm juri- 

tfequaa. Bai p o naa bta: 

- «*PWVW- du MCrétanat 

(6 p. j : 

- coonsnar. 20 consultants, 
tmportantas respsnsabiL d%r» 
un* (fexapo ÿeuna si dvnarrtiauo. 

42-23-18-20. 


y. marc for gel 

C CfOrpc et associés 

10 * rUl ' (,t ' Iy v icltîirv.TSUU») Paris 


LA COMMUNE 
DC VtONCUX-SUfl-SBNE 
91210 


roctiarulre d'organes 


S-V.PAC. 

163 rue Saint-Honoré 
75001 Pans 


SNPAC 

Ressources Humaines 


1 CHARBÉ UE MISSION 

InivMw attaché) 


RMponubla notamment du 
eonirAla do gootion, «S* la 
comptabilité anaMtquo et è 


Tioxide EuœSACA, 


I ^£ER\TCPFm^rîfe P< ^l t : P°ur«on 


le maiketing des compétences 


3alairerm :8.716 F. 
Nnresu BAC + 4 ou 5. 


Ingénieur généraliste 


Arirere. candidature «t CV. à : 
M. h Maire. 75. rua P.-Msrin. 
91210 Vignouz-aur^Ssina. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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CHEF DU SERVICE LOGISTIQUE 

PARIS 

Fran ça|«» (chiffre tfaffairesiTO militons de Francs), spécJall- 
~ conception et la fabrication d’équipements de manutention . et 
qui occupa une placede leader an France at dans le monde de parla qua- 
înfiae^Bes produits, m^iercha un CHEF DU SERVICE LOGISTIQUE. Rat- 
2®” e “™ Direction Générale et en liaison avec les services Administration 
Ül , îî e, SS!? et Fabrication ' u 88ra responsable de l'ensemble des opéra- 
“°"® ™ o»tnbution des produits de la société. U organisera le magasin de 
produits finie, tant au niveau Implantation (modes de stockage, optimise* 
*î«ÎL deS fS 0Cfc y que ctons 800 fonctionnement (exécution des expédl- 
9ôstion irrformatlque_). il cherchera à optimiser constamment les 
® emoaWage et de transport fi définira, coordonnera et animera les 
ï une équipe d'une trentaine de personnes. Ce poste convien- 
oratt a un homme âge d'environ 30 ans, de formation supérieure technique, 
et possédant une première expérience de 3 à 4 ans acquise dans une fonc- 
tion semblable qui lui aura permis de faire preuve de réelles qualités 
. d organisateur, d'animateur et de gestionnaire. 

Écrire sous référence 950/M â: 

GRH Conseils 

3. avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée. 




AUT °**«& 


WH**- 


riÜiïfŸiiTif .e'i'- 


Nous souhaitons développer notre réflexion MARKETING en intégrant 
un - 

CHARGE D'ETUDES 

W£ R W: N Wï 

Le marketing que vous construirez intégré à ta stratégie globale de 
l’entreprise, sera avant tout concret, et répondra aux atte n tes des 
segments qui vous seront confiés. 





T Y*T- 


. 1 : 


>-'V r 

‘ * ■ ■ * Ml 

wr. ; ; F- :t 


• Analyser les besoins des marchés 

• Etudier les produits et services adaptés 

'Ç&Sr • Proposer, une stratégie de développement 

‘ iT • Créer d'éventuels nouveaux produits et services 

• Proposer et mettre en œuvre des politiques et actions 
commerciales. 

De formaùon commerciale supérieure, vous êtes débutant depersanna- 
■ fitë affirmée ou avez une première expérience. 

Votre sens de ('analyse, de la synthèse et aussi de fa communication 
vous permettront de réussir dans cette fonction. 


Envoyer nous votre dossier de 
candidature complet au service du 
Recrutement CREDIT AGRICOLE 
26 Quai de la Râpée 75012 PARIS. 


E! 


CRÉDIT 

AGRICOLE, 


bon sms mi action 










;y*?- ' * . . ,v | 

° ^ # ^ J ‘ V- NIL 

£** X.* t N1, 

• «HU>! * ' 4 *•. : 


30 ans environ, HEC, ESC..., Manager. 

Leader du travail temporaire (3 milliards de F), nous voulons confier 
Jes 20 centres de profit de notre région Aquitaine, pour en assurer 
l’animation et . Je développement, à un candidat qui s'impliquera 
totalement dans la vie économique de son environnement. 

ftssionné, professionnel du service et ayant exercé des responsabilités £ 
d’encadrement commercial, ECCO vous propose de relever ce défi. J 
Les dimensions du groupe et nos projets d'expansion dans les services, * 
en France et à l’Etranger, ouvrent des perspectives réelles à un can- g 
didat de valeur. 


jjjjp-,-.-,**-- " i. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et préten- 
tions) sois rêf. 31412 à Mjh ^ ^ 

Marc DEPINOIS |ef ~M lIB 

ECCO - 4, rue Louis Guérin, fciww WU 

69626 VILLEURBANNE Cedex. TRWAi.'IBflPORAME 







r Jeune assistant A 
Relations publiques 

Grande fille universitaire de r Ouest - Ceue entreprise 
de 1800 per so nne» recherche un assistant pour son departement 
~ Retaillons Publiques”. Dans le cadre d'une petite équipe 
dynamique et iris professionnelle, la fonction se déco mp ose en 
trois volets principaux ; 

— promotion de l'i ma g e de marque de r entreprise. 

— organisation de manifestations sportives et eufmreffes 
et responsabilité sur le “ terrain ". 

« nég ocia tion de contrats de partenariat financier et de 

pft yinag p- 

Les candidats devront posséder une p i etpi ë ie expérience qui les 
aura confrontés à cea trois aspects de la fonction : habitude de 
cootacls à tons les niveaux, capacité cT organisation et sens des 
responsabilités, sens des relations commerciales. 

Possédant surtout une ezcdJcnic culture générale, de formai ion 
supérieure, le candidat retenu sera d'une grande disponibilité 
d'esprit cl de temps, ayant une forte mobilité géographique et 
une exceflemc capacité d'adaptation tant 8 l'intérieur de u 
r entreprise qu'à r extérieur. La rémunération sera fonction de| 
F expérience. Ecrire i S. ENGRAND. eu précisant la référence^ 
n‘ 1477. £ 


E\ 


Consultants en organisation 
informatique 

X, CENTRALE, MINES, ENST, ENSIMAG, HEC, ESSEC 


Expert en organisation informatique et en systèmes d'information, 
nous occupons une place de premier plan dans le conseil auprès des 
grandes administrations. Notre performance et notre activité crois- 
sante nous conduisent à renforcer notre équipe de consultants. 

ttus «es dtpfomé crime grande école, tous «tes débutant ou possédez 
une expérience de 3 ô 5 ans acquise dans un cabinet d'organisation 
ou de consel Informatique. Senior ou junior, formé à nos méthodes, 
vous seriez responsable de tout ou partie de projets où vous aimez 
une large part d'autonomie et la possibilité d’accéder rapidement au 
management créqulpes. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence A/1 15.87/M à 
notre conseil Critère 12, rue Fergoièse 75116 Paris. 


M CONSEIL BV RBOUTEMEMr N" I EN EUROPE 
L, tr* - WH XMittS -TH. 4DMAS.S2 

Aje-LBe - Ljat - Nmrei - fait - Saarimaf ~ Taafaae 


consultant 

recrutement 

PARIS HF 


Un Groupe diversifié dans le domaine des 
services vient de racheter un Cabinet de 
Recrutement (sérieux et coté). 

B recherche un Consultent expérimenté pour 
lui confier la responsabilité ctu développe- 
ment de cette activité. 

Le domaine d’intervention du Groupe per- 
mel des synergies intéressantes. Ce chal- 
lenge peut attirer un Codte autonon», ayant 
f expérience de r entreprise, capable de 
s'impliquer personnellement 

A moyen terme, après réussite, le partenariat 
est prévu. 

Adresser lettre manuscrite, résumé de car- 
rière, photo, rémunération actuelle, sous 
référence 6085-M û LCA, 3 rue (fHauteville 
75010 Paris au) transmettra. 


PufaficcdEon socide et jumfique » Paris - 

recherche 




DE DIRECTION 
JURISTE 

Appelée à collaborer avec la rédaction de la 
publication, (Imprimerie, à organiser les contacts 
extérieurs, à assurer une partie de secrétariat. 
Poste de confiance 
Niveau minimum : licence en droit. 

Bonnes qualités rédactionnelles et de confad. 
Expérience de plusieurs années acquise de 
préférence dans la presse. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous réf. AD J /LM, à notre conseil 
KER - 23, rue du Fbg Poissonnière 75009 PARS, 
qui vous assurera une totale discrétion. 


Critère 


Premier cabinet de courtage en assurances de personnes, dans le cadre de notre 
expansion (*■ 25% de CA annuel), nous créons à Paris un Centra d a formation 
autonome pour nos 400 collaborateurs. 

ANIMATEUR DE FORMATION 

Rattaché au Directeur de la formation, vous serez vous -môme formé puis chargé 
d’animer les formations da nos futurs conseiller» financier» è nos produits et é 
nos méthodes de commercialisation. Vous coordonnerez d'autres interventions 
ponctuelles. 

Vous participerez è la conception et è l'exécution de le politique de formation 
de l'ensemble du cabinet. 

Agé de 26-30 ans, vous avez une formation de type ESC et une première expé- 
rience qui vous a permis d'affirmer dynamisme, qualités ratathmneHes at intérêt 
pour le secteur financier. 

Plus encore, votre potentiel, votre enthousiasme, votre implication seront tes 
garants d'une évolution rapide vers de plus larges responsabilités, compte tenu 
des opportunités nombreuses offertes par notre développement actuel. 

Mena d'adresser lettre manuscrite -t-C.V. + salaire actuel A notre Conseil : 


10, rue de la Paix 75002 PARIS 


BANQUE DE TAILLE MOYENNE recherche 

Responsable 

Formation 





POUftLAMRECTIOMMAatlCFTlNa 
D*«JN GRAND «MIN AUMWT AWE 
FRANÇAIS, rech er chass e 


Chargé (e) d’études 

Vous assu*rez le traitement et la gestion de l’infor- 
mation: 

-survf « analyse des données' s oti a iqu e» (Phnels 
NtELSEN. SecotSp. Ventes, esc.) 

-création et développement de banques de données 
itdbnmtbées. de nouveaux outib de suivi Mwketinf 
- participation i laréafiation des études consomma- 
tcorè du groupe. 


Importante société immobilière 

RECHERCHE A P ARÇ 

RESPONSABLE D’OPERATIONS 

- Le candidat doit fitre capable d'assumer, dans tes 
mcüJeors délais , la responsabilité d'opérations immo- 
bilières (prospection, engagement, suivi, commercia- 
lisation) ; 

- Ses compétences s'exerceront au sein d’une équipe 
appréciant te dynamisme et l'esprit do synthèse ; 

- Sa formation supérieure et une première expérience 
en promotion immobilière doivent lui permettre de 
maîtriser tous tes aspects du montage et du suivi des 
opérations. 


LE MONDE 


S, r. Mcmtiessuy, Paris-? 1 . 


260 KF + 

De ionnatîon supérieure, véritable piolessionnel âgé de 30-35 
ans et Justifiant d’une expérience de 2/3 ans de la fonction, vous 
souhaitez développer vos compétences et mettre ù profit votre 
dynamisme au sein d’une unité en pleine expansion. 

Sous la responsabilité de notre direction du personnel el avec la 
coUaboicrtîon de votre équipe, vous prendrez en charge la 
conception et la mise en place de la formation. Vous assurerez 
les contacts internes (direction de département, partenaires 
sociaux....) el externes (AFB. CFPB. intervenants exteneurs). 

Vous participerez à la gestion prévisionnelle des c amères. 

Une bonne compréhension des mécanismes financiers et 
monétaires est indispensable pour votre réussite au sein de la 
banque. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite. 
CV + photo et prétentions sous relé/ence 1003 ù Acücom. 
19 avenue George V -75006 Paris qui transmettra. 


Cabinet d'expertise comptable 
de dimension nationale 

rcefaeicta pour ses bureaux 




D.E.GS. 

+ SCIENCES ÉCO ou ES.C souhaité 

intéressé par le oonscfl « rasrâtauce comptable de 
structures de récooomje sociale et de < witf d’entreprise. 


I GROUPE BANCAIRE I 


Inspecteur 
de Banque hf 

Le candidat retenu aura une formation supérieure éco- 
nomique (Maitrise de Gestion, École Supérieure de 
Commerce, ITB ou CESB). une expérience bancaire de 
5 ans. de bonnes qualités de contacts et des aptitudes 
pédagogiques sont indispensables. 

Ce poste implique de fréquents déplacements en pro- 
vince de courte durée. 

Envoyer CV. photo, lettre manuscrite et prétentions à 

N. 6196 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75544 Paris Cedex 11 qui tr. 



wmwwianoi-iMi 
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REPROPOCnON INTE RI HTE 



E.P.M. S JL 

STÉ JEUNE ET OVNAMOUE I 


redMrcha 
pour son département 
bMWUilqu» - I ntBun a ti qu» 


Pour faire face aux développements des systèmes 
de communication. l'Institut TELÈSYSTEMES recherche pour 
de grandes entreprises, du secteur informatique, des : 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS : X, SUPELEC, MINES, CENTRALE 
OU UNIVERSITAIRES DE MÊME NIVEAU 
Les candidats sélectionnés, débutants ou ayant une première 
expérience, bénéficient d'une Bourse d'Etudes de 60.000 F 
et d'une allocation mensuelle de 6.000 F, pour les préparer 
au plus haut niveau aux fonctions de CHEF DE PROJET en 
conception de systèmes de communication, dans le cadre 
du Programme Post- Ingénieur du CICOM. 

Le CICOM (Centre d'ingénierie de la Communication) propose 
une formation intensive de type Master of Sciences 
d’une durée de 7 mois qui rassemble les meilleurs experts 
en informatique, télécommunication et conception 
de systèmes. 


•4 


Envoyez votre CV à : 

L'Institut TELESYSTEMES 

1 1/ 15. Rue Sarrette 75014 Paris - Tél.: (1) 43.20. 14.28 


INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 


CONFIRME 


PasrtbMefe de gaine 
très important*. 



TéWph. pour rendesHvaus : ! 
47-88-48-04. 


EtnbK*sem«rtt seoTcnra 

recruta 


SURVEILLANT 

D’INTERNAT 


Envoyer c.v. au Foyer des PTT 
36. av. du Préaident- Wison. 
94230 CACHAN. 


Centra INTERNATIONAL 
DU VITRAIL I 

RECHERCHE 


DIRECTEUR 

GESTIONNAIRE 


"EiïSîïS— - ssbbShSBï 1 

Î^Tnios® * tons tame. en 

Merci -.s/ri&MLM 


qualité rfanfaneteur 
at raiationa htannnas, 
conn aiaaanc aa du vitrai, ouvert 
aux arts plastiques. 



CONSULTANT RECRUTEMENT «* 

Mm 


CONSEIL JURIDIQUE 


FISCAL 


*5 


Fandee il y a 1 8 ans, la Société FRANCE-CADRES a pour vocation de rechercher 4 
des cadres confirmés et dirigeants. Très attachée à la qualité de ses prestations et 
à la 'Compétence de ses consultants, elle jouit d'une bonne image de marque 
auprès d'une clientèle Fidèle. Son CA progresse régulièrement chaque 
année. 


Droit des Socwtnt PARIS 


Son mode d*" ntervention implique une analyse approfondie de tous les problèmes 
que pose un recrutement pour l'entreprise et une information précise des 
candidats. 


COLLABORATEUR 


B ’ï* 


-fe 


a 


Travaillant avec une grande autonomie, le Consultant exploite les contacts provo- 
qués par le Service Commerciol et gère sa propre clientèle Jl doit être un profes- 
sionnel de la fonction personnel ou avoir travaillé comme Consultant Senior en 
cabinet ou en indépendant. 

Formation supérieure. Minimum 32 am. Débutant s'abstenir. Evolution 
possible. 

-/s. Adresser dossier à raflent hn particulière de 

VftAlICf M. P.L QUINIOU en précisant la réfèr. 272/99/2/M à 
1 FRANCE CADRES 

rT/ 22. nie Saint Augustin 75002 PARIS- 


THÉS COMP É T EN T 


CAPABLE DE DWG ER SEUL 
TOUT DE SUITE LE CABJNET. 




DESS ou DEA. Droit privé, 
affaira», fiscal. 

Exp. profnsa- exigée : 8 
lO ans mon. d* Cabinet da 
Conseil Juridique et Fiscal. 


Ecr. avec C.V. et rétir. piaf. 
précises é SOCOGES. 
104. bd Ha uMi ii ai w>. 
7BOOBPAIHS. 


VILLE DE ST-OUEN-L- AUMONE 
(Vat-dOiaa) 
rechercha 


INGENIEURS INfORM/ÏÏICIENS 


ON RESPONSABLE 
ÉTAT CIVIL 


VOUS 


Nnrenu DEUG, expér. collecti- 
vité territoriale souhaitée. 


NOUS 


- Vous recherchez le partenaire de votre évolution personnelle. 

- Vous avez une fibre à être actif au sein d’une entreprise de 
dimension humaine, dans un secteur de pointe. 

- Vous aimez vous dépasser sur des missions passionnantes et 
variées, et les faire aboutir, 

- Vous vous reconnaissez dans le profil suivant : 

- diplômé de grande école (X, Mines, écoles d’ingénieurs..., 
avec option informatique), 

- 2 à 5 ans dans une grande entreprise industrielle vous ont 
permis d’acquérir de la rigueur au plan méthodologique et 

qualité, 

- vous maîtrisez un exécutif temps réel et/ou UNIX sur 
machine cible mono ou multiprocesseurs 16/32 bits. 


<1 rimant C.V- * M. la Mm. 
96310 Sant-Ouen-rAumOno. 


MJ.C. PYRAMIDE 
2. avenue da Ba ai og attHm . 
ALENÇON 

recruta immédiatement 


ANVMATEUR(TRICE) 


- Nous sommes une équipe dynamique dont les compétences 
sont recherchées, dans le domaine de l’informatique temps réel : 
applications scientifiques et industriel tes. et traitement de l'image. 

— Dans 1e cadre d'une entreprise nouvelle (proche banlieue 
Ouest), nous voulons nous associer aux meilleurs éléments. 


ENSEMBLE 


Poursuivons notre épanouissement et, à l'aide de solutions tech- 
nologiques performantes, assurons la satisfaction de nos clients 
et conquérons de nouveaux marchés. 


Mena d'envoyer votre dossier de candidature fleure 
manuscrite, CV. photo et prétentions) a notre 
agence PLURJAL - <2. rue C. Desncufins. 34230 CACHAN 
en préosant sur l'enveloppe la réterence 200 iQ. BE 




DEFA 


pour animation globale quartinr 
(poste FO NJ EPI. 

Env. C.V.. lettre motivation*. 


CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DES TRAVAILLEURS 
NON SALARIES 


recherche 


COMPTABLE H./F. 


— Niveau Sec -F 2. 

— Connaissance 
rustique appréciée. 


lettre manuscrite 

C.V. +■ patentions 

s/iéf. 1180 d LT A, St-Lsatre. 
39, rue ris r Arcade. 
PARIS-8*. 


VILLE DE BEAUVAIS (Oiae) 


CHAREÉ(E) 
DE MISSION 
ÉCONOMIQDE 






k- 2 'S — gestion rie 
jm vrtéo : 


- mœ en place (Tout** 

d* intervention. 


Exp. prefe — ionneBe aouhoftéa. 


AL Conseil 

Conseil en recrutement 


Vous accueillera 
à partir du 26 octobre 1987 
dans ses nouveaux locaux 


35, rue de Naples 
75008 PARIS 
Tél. : 45J22.78.53. 


Dépét de» cancSdeturea 
avare te 27 octobre 1BB7. 
MonMHir le Moire 
Secrétariat général 
Mairie de Beauvais (Oise} 
BP 330. 

60021 Beauvais Cedex. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

ff entrepri se s en aiqantioo 

recherche 


CONSULTANT 
EN ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 
ET MANAGEMENT 
STRATÉGIQUE 


Pour écrions rie forma tion 
et de conseil 

riens grand» en traorises 
du secteur tanmirn. 


DipiOmes d'études supérieures 
et 5 ans rmromim d'expérience 
de la formation oc du conseil. 


Rosie salanà 0 plein tempe ou 
sur honora i res en vacation. 




Envoyer e.v.. photo et prêt. * 
COMTESSE Publicité s/réf. 
31 288, 20, av. de r Opéra. 
76040 PARIS cedex Ol qui tr. 


avec photo et e_v. au : CJLV., 
B. me du C aw in a l Pie. 
28000 Chartres, 
avant le 16 novembre 1987. 


ViDe de Domoit (95) 


12JMO habitante 


RECRUTE 


pour lee sorvtcea techniques par 
voie da mutation ou inscription 
sw liste d'aptitude : 


DON PEINTRE OP 2 


2) UN CONTREMAITRE 

(Espacée verts). 
Adresser demande et C.V. à : 


M. ta Maire. 47. r. de ta Mairie, 
95330 DOMONT. 


MISSION LOCALE ROMANS 


CHARGÉ DE MISSION 


I FONCTIONS; 

— conseUor. accompagner, 
navra. Jeunes porteurs d» 1 
projets de créations 


BANQUE Ouest de Paris 

recherche 





franc, devises et valeurs mobilières. * 

Directement rattaché à la Directioh Financière, il animera une équipe de 
20 personnes. 

Il aura une expérience de 3 à 5 ans dans .une banque et/ou un établisse- 
myt • financi e r , et aura participé à l'organisation administrative d'une 


salle des marchés. 

Anglais souhaité. 

La rémunération sera mouvante ainsi que les perspectives d'avenir. 

Adresser dossier de c andidat u r e sous té£ 9086 a VALENS CONSEIL 
10, nie de Louvois - 75002 PARIS qui transmettra; • ■ ■ 


- Promouvoir et fecStsr les 
relations avec les parta- 
neiras économiques du 
bassin d'emploi. 


» NIVEAU DE FORMATION : 
- Maîtrise sc. économique». 


— 3 ans expérience p rofe s - 
eiomeno exigés. 


CancSdeturo et C.V. à adresser ; 
• M. le Pdt, Mission Loceta, 
siée Pascal. 26100 ROMANS. 


AVANT LE 9-11-87. 


ÜRGENT-P.M.I. 


UN TECHNICIEN 


■pécWtoé dons l'intégration 
de co m mande numérique sur I 
msrliïnee mil 11 » 


Expérience *ur CN NVM 760 
souhaitable. 


Lieu da travail : 
principalement région péri- , 
sienne et nord de le France. 


Salaire & débattre 
■suivant qualification. 


TN. : (16) 42-92-61-25. 


VILLE DE FONTENAY 
LE FLEURY 
78330 


CRÉDIT AGRICOLE 
HAUTE iSiSWOE 

les pionniers du futur . 


recherche , 


UN[E] GESTIONNAIRE MARKETING 


Sa mission, au sein du service MARKETING, sera : 

- D'élaborer et de mettre en place un système d'information permettant de 
développer un marketing de gestion; 

- Dé rechercher des sources de rentabilité à travers les différente* activités. ~ 


Profil 


Formation supérieure {gestion).' 

2 à 3 ans d’expérience en marketing; - - 
Connaissances de la ndcroAnformiatigue. 


DeiècSapa^eciîfad^vtatioadusrentrenrise 

poer u eufidst de raleer. ^ 




RP. 980. 

74019 ANNECY CEDEX. 


■on service culturel 


UN RÉGISSEUR 
DE THEATRE 


IMPORTANTE SOCIETE LYONNAISE 


Expérience exigée eon. limita*, I 
projection 36 et 16 mm. 


Envoyer C.V. ex prétemfane à ! 
m- le MBire. 

Hôtel de VHs, 

79330 FONTENAY-UE -FLEURY. 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 


AUDIT INTERNE 

et recherche 


^uès crée son servies tf 


Rftll 


D’ÉTUDES ÉCONOMIQUES 


JUNIORS 

VACATAIRES 


Stratégies d*entreorleas et 
économie industrielle. 
F ormation 3* cycle ou école de ] 


Bastion £, 
Envoyer CM. + 


■ 1. «UlOUItt 

<?xès une expérience de 3 ens minimumon u ms 

d'exercer 5 terme des responsS&ïïmS^^S? 1 ' *** TombffiS 

nomws eî te respect des méthodes efûes r °PP ,j artton des 
entreprise. 005 f^temenfatoos en vigueur dans noire 


lettre. PRE-| 

CEPTA - 8S. rm La Fayette. ; 
7S009 PARIS. 


INGENIEURS 


aérodynamique 
Tél. pour r.-vs 42-66-39-74 
Marie-Aude Plat TER Servlcee. 


Sooétéi 

SECRÉTAIRE L 
EXPERin 

ixp. immobilier souhaitée. | 
Libre immédi a tement. 

TéL : 49-02-36-44 HA 
ou 49-02-36-46 HA 
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J Cabinet International de premier plan, recherche : 

eune directeur de mission 
expertise-comptable 

^ eune ^xpe ft-Corrytabte diplômé ou mémorialiste, vous Ôtes un chef de mission confirmé dans un cabinet d’expertise- 
comptable ou vous avez aoquis une solide expérience des missions comptables diversifiées (révision, conseil, tenue et 
surveillance^). 

Vous cherchez à élargir vos responsabilités dans un environnement dynanique et motivant 

Nousvous proposons de rejoindre notre département Expertise-Comptable en pleine expansion, en qualité de Direc- 
teur de mission ("Manager) pour en assurer la direction opérationnelle : outre la supervision technique des travaux, 
vous serez chargé de l'animation de l'équipe (10 personnes) et des relations avec la clientèle (principalement d’origine 
étrangère). 

La pratique de la langue anglaise est nécessaire et une familiarisation avec les règles comptables anglo-saxonnes est 
vivement souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature avec prétentions sous référence MA.PBAS à Sylvie Meslé qui vous assure de sa 
totale discrétion. 

Autfiî Continental SA Membre de Peat Marwick International -Tour Rat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE. 


Développez nos outils de management 

Important GROUPE FINANCIER {2 500 personnes) spécialisé dans le financement aux particuliers et 
aux entreprises, nous occupons t'un des tout premiers rangs dans notre activité. 

Notre DIRECTION des ETUDES FINANCIERES travaille dans un environnement informatique évolué et 
utilise des outils d'aide à la décision très élaborés. Elfe recherche un jeune 

HEC, ESSEQ ESCP, IEP... 

Vous serez chargé de concevoir et mettre en oeuvre pour la Direction Générale et les Directions Opérationnelles des 
systèmes d'information, d'animation et de pilotage de l'ensemble, des activités de financement des agences commerciales 
de notre groupe. Après 2 à 3 ans, vous aurez une bonne connaissance de nos mécanismes financiers et serez olors à même 
d'évoluer vers un autre poste de responsabilité dans l'une de nos directions. Vous êtes débutant ou avez une première expé- 
rience d'une à deux années. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 7106 à notre Conseil SENANQUE - 62, avenue de Wagram - 
75017 Paris. 


n 


Une imporianic Banque Etrangère recherche un 


Exploitant 

Senior 


un ■ 

I 


Paris 


Réf. YB 56 MO 


Sénanque 


FINANCES 


Notre groupe, GENERALE DE SERVICE INFORMATIQUE représente aujourd'hui plus de 2300 personnes 
en France et à r étranger et a xéafisé un chiffre d'affaires de 13 milliard de francs en 1986. Placée dans le 
peloton de tête des SSII européennes, GSI dispose d’une puissante présence sur les marchés fiançais et 
étrangers : filiales, agences et distributeurs. 

Nous sommes la filiale spécialisée dans F élaboration et la commercialisation de systèmes d’information 
de gestion financière et comptable. Nous comptons 120 personnes et nous réalisons un chiffre 
d'affaires de 120 raflions de francs. Notre réussite est essentiellement fiée à l'expertise de nos colla- 
borateurs, à la quafité de nos produits et à la confiance de plus de 300 entreprises. 

Nous développons à travers la division Burinm Mana g em ent notre savoir-foire dans les systèmes d'in- 
formation de gestion en Europe et aux Etats-Unis. 

Notre métier : concevoir et mettre en oeuvre des systèmes d'information hautement performants 
intégrant les réseaux, les progiciels et les services (conseil, installation, formation, assistance-). 

Atlante MX - Tolas Finance - Toïas Finance 36 

Nos solutions financières et comptables. 

Conçues en plusieurs versions, nous proposons une garrane très étendue de solutions intégrées ou 
indépendantes, adaptées aux besoins spécifiques des grands groupes comme des petites et moyennes 
entreprises. 

- TOLAS FINANCE et ATLANTE MX couvrent Tensemble des grands sites IBM et DIGITAL 

- TOLAS FINANCE 36 est destiné exclusivement aux sites IBM 36. 


Ingénieurs 


- TOLAS FINANCE et ATLANTE MX 

• Prospecter et développer de nouveaux marchés, telle est la mission que nous souhaitons vous confier. 

• Gérer et participer à l'évolution de nos grands comptes nécessitent aussi une expertise. 

De formation supérieure (écoles de commerce), vous possédez une expérience réussie d’au moins 3 ans 
dans la vente de solutions informatiques auprès d’une clientèle «grandes entreprises». 

La connaissance des systèmes dlnfixmation ainsi qu’une approche «progiciels» serait appréciée (ré£:LM01) 

• TOUS FINANCE 36 

Diplômé de renseignement supérieur, vous souhaitez valoriser votre première expérience de la vente de 
solutions aux entreprises. 

Leader sur le marché IBM 36, nous souhaitons vous confier le développement national, mais aussi 
régio nal de notre activité. 

De nombreux postes sont & pourvoir à Paris, Grenoble, Strasbourg et Lyoa(ré£ : LM 02) 

Consultants application 

Interlocuteur privilégié de nos cfients, vous êtes le garant fonctionnel de nos solutions : mise en place et 
évolution. 

Diplômé cfune grande école d'ingénieurs ou de gestion, vous avez acquis une première expérience en 
cabinet d'organisation et/ou en SSÏÏ. La participation à r installation ou à la réalisation d'un progiciel de 
gestion serait un atout (rét •. LM 03) 

Outre le management participatif nous offrons de réelles perspectives d’évolution, 
à des r» r!d8tfa«s de vafeur. dans une équipe jeune et performante. 

Ces opportunités vous intéressent Nous vous remercions d’écrire FejINFORAMA 

à notre Conseil en précisant la référencé choisie. AA— /yyA a //>)/'/ 

Danielle GABHJjON - INFORAMA - 7 rue Pasqiâer 75008 Paris. 


Sous la responsabilité du Directeur du Departement "Clientèle privée tt 
fcmrepre/ieurs", il devra gérer un portefeuille de clients {entreprises 
personnelles, professions libérales ou grandes entreprises dirigées par un 
entrepreneur! et développer ce portefeuille par la recherche de nouveaux 
clients. 

A 30-35 ans, avec au moins 5 ans d’expérience d'exploitation bancaire, 
vous ave* de bonnes connaissances d'analyse de bilan, savez monter un 
crédit, et votre esprit commercial vous permet de vous adapter à une clien- 
tèle d'entrepreneurs. lounaginaiif et rigoureux, vous souhaitez développer 
votre carrière et manager l'équipe que vous aurez à monter au fur et à 
mesure du développement de ce département. Vous avez bien sûr un bon 
niveau d'anglais. 

Contacter Yves Boissonnat au (1) 40.70.0036 ou adresser CV + n° de lél 
+- rémunération actuelle à Michael Page Banking, 19 avenue George V, 
75008 Paris. 


k +■ rëmu 

■ 75008 P) 


Michael Page Banking 

Spécialiste en recru te méat bancaire 
Paris. Londres. Bruxelles. Amsterdam . New- York. Sydney 




La Direction Financière du Groupe Rousset-Uclaf recherche pour 
son Département Gestion Financière et acquisitions: 

Chargé 

d’études financières 

Au sein de l'équipe chargée de préparer les décisions du Groupe 
sous l'angle financier, vous assurerez le suivi de plusieurs filiales 
françaises et étrangères et vous participerez à l'élaboration du 
Plan Financier. 

De formation supérieure économique et financière (HEC, ESSEC, 
Sciences Po...) ou diplômé d'une école d'ingénieur + formation 
complémentaire en gestion, vous avez 3 à 5 ans d'expérience 
acquise au sein de la direction financière d'un groupe 
international ou dans un cabinet d'audit. 

Vous parlez couramment l'anglais, si possible ('allemand ou 
l’espagnol. 

Votre goût des contacts et votre sens du travail en équipe vous 
assureront une rapide intégration. 

Le poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre + C.V.) sous référence 
114/M à Claudine MAUSHART, Direction de l'Encadrement et de 
la Formation - 35. bd. des Invalides - 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


Crédit National 




Cadre Informaticien 

Principal Etablissement Spécialisé dans le financement des investis- 
sements des entreprises recherche pour son département informa- 
tique à Paris, équipé de 2 IBM 4381 sous MVS, CICS. 

Analyste Fonctionnel 

de formation supérieure (diplôme d’études supérieures ou 
d’écoles d’ingénieur). 

Ayant 4 ans minimum d’expérience, pour participer, en liaison avec 
un chef de projet, à la conception et là mise en service d'applications 
de gestion. 

II est offert pour ce poste une rémunération compétitive, une for- 
mation soutenue et des possibilités de progression. 

Cest avec le plus grand soin que notre Direction du personnel étu- 
diera votre candidature. Merci de lui adresser une lettre manuscrite 
avec curriculum vïtae et photo, indication de votre salaire, au 45 rue 
Saint Dominique 75700 PARIS. 






LYOVLlU£-\t\RSFlU£-PARlS-PAl -TOl l.OlSF. 


resoriers 


Notre Direction Financière recherche de jeunes diplômés 
Bac + 2 et Bac + 4 il ,e expérience souhaitée». 

vous aurez à gérer notre trésorerie en utilisant tous les outils 
financiers et informatiques mis à votre disposition. Pour 
réussir pleinement dans ce poste, une bonne connaissance 
de l'économie mondiale, une bonne maîtrise de fangtais sont 
indispensables ainsi qu’un esprit vif, le sens de 1a rigueur et de 
l'implication personnelle 

Aujourd'hui, vous souhaitez exploiter vos compétences. 
Notre Croupe à vocation internationale vous en offre les 
moyens ICA 19 MdF). 


Merci cf envoyer votre CV.. lettre manuscrite et rémunération 
actuelle sous ref . 66478 à DEB'S. 103. rue Jouffrov. 75017 PARIS, 
qui transmettra votre candidature en route confidentialité. 



AD1COM 
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te Monde , point de rencontre des grandes ambitions. 




ETABLISSEMENT FINANCIER 

SPECIALISE DANS LE CREDIT AUX ENTREPRISES 

• Vous participez à l'élaboration de la stratégie commerciale de 
l'établissement. Vous concevez des nouvelles méthodes de 
commercialisation, en particulier, vous bâtissez une politique de 
relations avec les prescripteurs. 

• Au sein d'une petite équipe rattachée directement au Directeur Général 
Adjoint, vous aurez l’opportunité d’exercer votre créativité, votre 
rigueur et de mettre en valeur vos qualités relationnelles. 

• Diplômé(e) HEC. ESSEC. Sup de Co Paris, IEP ou justifiant d’un 3*»* 
cyde marketing, vous avez entre 25 et 35 ans et vous souhaitez valoriser 
une première expérience développée dans le secteur bancaire ou 
financier. 

Envoyer votre dossier de candidature, sous réf. 3957, 

qui sera transmis par : ' 

Pierre Lichau 

10. ne dtlovoi* -75002 PARIS 


Managers audit 


Jeunes Managers, diplômés de l’enseignement supérieur, vous avez mené à bien des missions d'audit financier 
au sein d’un grand cabinet international d'audit externe et vous possédez une expérience approfondie dans un 
secteur spécialisé (banque, assurance, etc.). 

Nous vous proposons de valoriser cette expérience au sein d'un des premiers réseaux mondiaux d'audit qui 
vous offre une perspective de carrière exceptionnelle dans un cadre jeune et dynamique. 

Merci d’adresser votre candidature avec prétentions sous référence MA 87 à Sylvie Meslé qui vous assure de sa 
totale discrétion. 

Audit Continental S.A Membre de Peat Marwick international - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS 
LA DEFENSE. 


IMPORTANT ETABUSSENBfTFBiANaBi 


rechercha 


lyonnaise de/ eaux 



recherche 


Animant une équipe de 5 personnes, il aura la responsabilité de la coamtabiOté te prêts* 
assurera la mise au point de procédures conqrlexes de nmptabiTisaiion te erigUs & 
fonds. Il garantira la securité des procédures estantes et saura en proposer de nouste. 


De plus, fl prendra en cbarge. sur le plan fouttiunnei. un projet de refonte ôdorma fine ds . 


Pour ce peste m exige mitant d'esprit de rigueur que de goût pour tes oms, m 
souhaitons rencontrer un titulaire do OECS ayant une expérience opérauteBlte de te 
comnalrifité tf environ 3 ans. Une connaissance de la comptabilité bancaire coastitsera un 


Merci d'adresser CV. photo et prétentions sous réf. 31268 à CflfïESSf PUBLICITE 
20. avenue (te l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Un financier 
chez des créateurs 

N otre socrêic est l'une des loutcs premières agences de cornmunicaijoji en France 
à real ber la majorité de son C.A en organisation d'événements et de conventions. 
Lu marche es en pleine explosion, notre croissance est rapide. 

Les clients, nous savons les trouver, les convaincre. les compre n dre et organiser 
pour eux des '‘événements* vivants, originaux, qui permettront de là faire 
connaître ou de faire passer leur message. 

Notre rythme de travail est dense mais passionnant, car noos avons notre métier 
dans la peau. 

Nous recherchons un financier qui partage notre enthousiasme, qui s'identifie à 
notre métier, à notre société, mais qui nous a p portera rigueur et organisation. 
Bon gestionnaire, il mettra en place un contrôle de gestion, réorganisera les 
dreuits administratifs de notre société, gérera notre trésorerie, et participera aux 
négociations avec nas dknts~. 

H aura notre appui total, puisqu’il sera le garant de la bonne marche de notre 
société. 

Si vous avez une bonne dizaine d’années d’expérience dans 
un poste de contrôleur de gestion et si. à terme, vous 
souhaitez accéder à une direction générale a dominante 
* financière, prenez rapidement contact avec les consultants 

il d'Ariane Search auxquels nous avons confié cette recherche. 


Ariane, 


1 18. nie de Tocqueville * 75017 Paris 


mro 


3Q-3Sans 

a 0 sera responsable de l'établissement 
et cfu respect des règles oc procédures • 
comptables du Groupe. 

• Il jouera un rôle de co ns eil aux filiales on 
macère de législation comp ta ble. 

a Opté du DE C S et d'une formation Ecole 
de Commerç a ou équiv a l e nt, le ca ndk tet 
recherché a pu être responsable 
c omp t a ble et admntecrucif cftjno PME 
ou de la fSeie dVm groupe. 

Adresser lettre manuBcrtes. CV. photo e 
rémunération scxjhaitée è I imnols» da 
Bmc • Alan NEBCXJT 
Division nooa ources Htmsioee Groupa 
SS rue de Lisbonne 75DOS PAR®. 


Féale française cfun groupe chimique interna- 
tional recherche dans le cadre de son déve- 
loppement 

Contrôleur de gestion 


Vous interviendrez dans le contrôle de ges- 
tion de nos usines de fabrication. 

Cela veut dire développer des outils de ges- 
oor. assurer le suivi budgétaire et des inves- 
tissements, participer à la mise en place d’un 
nouveau système i n form atiqu e de gestion de 
production et de comptabilité analytique. 

Vous êtes INGENIEUR + formation con^ë- 
mentaire en gestion type GESMA. IAE ou équi- 
valent, ou ESC avec 1 è 2 ans d’expérience 
similaire. La candidature de débutants à 
potentiel est envisagée. 

Merci d’envoyer C.V. + lettre man uscr ite 
f prétentions, sous la référence 5331, è 
notre Conseil ou tr an sm ettez -te sur Minitel en 
composent le 3615 code CV PLUS 


«if. 


& rj*Cmm +& Ê* mg n u -JSa08RUtS 


AFRIBANK 

recherche pour son Département Trésorerie Changes 

Maîtrise de Maths Appliquées 

+ IAE 

Libéré des obligations militaires 
pour prendre en charge â terme la responsabilité du baefc office de 
ce département. 

Adresser curriculum vitae > photo sous réf. 872 
à la Direction du Personnel 
BIAO - 9, avenue de Hwaiw - 75008 PARIS 


AGENT DE CHANGE 

recherche 

GÉRANT DE PORTEFEUILLES 
OBLIGATAIRES 

Expérience confirmée. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite et prétentions 
’ s/if 8113 M- LE MONDE PUBLICITE 
5. rue de Maories® y, 75007 PARIS- 


PARIS 


500.000 F+ 


Dans Important groupe de l’immobilier logement 
Forte opportunité pour un Manager - 

Noos devons notre croissance rapide dcpni* 6 ans h F esprit 
d f iqijp» al à la co sip é tenne dsnoa i ulUfnw a ls sia. Moaracw- 


tkxa l o c a l isa , crédits — Noms c h er ch ons notre 

Patron de F Oiganîsation 
et des Moyens Fonctionnels 
do groupe 

Vous avez exercé avec succès ces responsabilités dons un groupe impor- 
tant de notre secteur. 

Membre du ComBé de Direction, vous optimiserez et gérerez nos systè- 
mes de gestion. 

Diplômé de l’Enseignement Supérieur (Grande Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce), vous dialoguerez avec tes opération pris et vous animerez . 
une équipe, car vous aimez la communication et la. rigueur.' 

. Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + C.V. + salaire actuel) 
sous la réf. 710.01-M à Monique Barbai, Arthur Young C o ns ei l . 
Tour Manhattan, Cedex 21, 92095 Paris La Défense. 

A ARTHUR YOUNG CONSEIL 

MB4BRE D'ARTHUR YOUNG INTEBMAPONAL 


Un posta di ot p nasi onn nal dn frit danoise act iv ité mo ndiale 
1 set ra conte dans le dosMiae de la carte de p si gmmt étdes 
services annexes, de notre appartcsancei n puissaBtgroape 
inlimsfinniil et des vo lâmes traité» (CA 11 mSSaadede francs). 

Financial Controller 

dans on ét ablisse m ent Gnander international 

Rattaché 1 notre Directeur financier, animante! supervisant une équipe 
d’environ 45 personnes, vous prendrez en charge tous les aspects comp- 
tables. financiers, fiscaux et de contrôle financier de notre activité prin- 
cipale dans un environnement international fortement Informatisé. 

De formation supérieure (École de Commerce. MSTCF^.J et titulaire 
du DECS, parfaitement büingué Anglais, vous avez acquis, depuis 6 ans 
au moins, une solide expérience de la comptabilité et de la gestion en 
cabinet d’audit international et/ou dans une société de services finan- 
ciers. Vous êtes dynamique, enthousiaste et ouvert. Vous êtes rompu 
aux méthodes de gestion anglo-saxonnes and qu’au management <f équi- 
pes importantes et travaillant dans des domaines variés. 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + C.V. + salaire actuel) 
sous la rét 710.02-M à Montée Barbet, Arthur Young CoaseâL 
Tour Manhattan. Cedex 23. 92095 Paris La Défense. 

A ARTHUR YOUNG CONSEIL 

MEMBRE D'ARTHUR YOUNG INTSWaTtow*! 


CENCEP . • 

r 103 Casses tfEpaipne Ecureuil viennent d’adopter un 

prqj« de réseaux qui fixe teur orientation^ 
stratégique à l'horizon 1992 . ■ 

DanS r^^ r S^J?. , ? UV ?® organisation, le CENCEP. 
Centre National des Caisses d'Epargne et de 

Prévoyance, chef du Réseau EcureuH recherche 

— - P° or sa Direction de r Animation du Réseau : 

Responsable 
de l'organisation 

Vous serez plus particulièrement chargé : 

■ de participer à des mtssions cf audit, gu de tes superviser. 

A 35 ans environ, vous avez une exoérienm n» WB û, , 

similaire au sein d’un 7 *** *'■ » poste 

Ce ooste. â lama «HMvmn . *.--■■■ 


VA 


'yàëStàSb 

^.-0> 

, K*' . C 7- ’ïO.h’ÀnX 



équipe 


CV PLUS en composant le 36-15 code CV PLÏÏsaTvaJe miS 8 " 1000 *" 1 ®® 


« 


Jean-Claude Maurice M. 

T 7, rue de Porahtey . 75006 PARIS, 
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LecanÆdai âgé de 32 ans minimum, aura une formation HEC, 
ESSEC Saenoes-Po ou équivalent et si possible te DECS et 
Que expérience confiimée dans nmai» âcflair c; ‘ 

Bon orga n isateur, il aura acqcus.de jofidss compétences en 
comptabilité, en gestion de trésorerie, en informatique. 

Une connaissance pratique en leasing mobilier serait très 
appréciée. 

CVL, lettre manuscrite, sous la référence 8472, à 
Consultants - 34, rue de T Arcade - 7S008 PARIS. 
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Unfinander 

dmhPt&l 




Gêterh todSoaSaaaa Ai ffoape SH^WICOISCEU£ et ASSOCIES 


pkweapwsm.td est te cbaB^ proposé au 


Directeur administratif 
et financier 


^oérsaddefBdona^aOSi^S). 


MpnsWKSOÜàeapénainéfàkétts^àessavœ 
B possède k DECS et naebonae pratique de la gsstmaialytkpx. ■ 
LMwnatxpKtw est très èmBêre. 

Ecrirez sons/# 710604/M . 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

]î 5 ,mtdB Bac - 75007 Paris 
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GAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de seraecs informatiques 

Expert 

comptable 

Vous avez une expérience de 5 è 10 ans dans un Cabinet 
d Audit anglo-saxon ou à la Direction Financière d'un 
Groupe International. Vbus avez participé à l’élaboration de 
comptes consolidés internationaux. Vbus pariez et vous 
écrivez couramment l’anglais. 

Basé à Paris, vous participerez aux travaux delà Direction 
Administrative et Financière et vous serez amené à effec- 
tuer des déplacements de courte durée en France et à 
l’étranger. 

Merci d’envoyer CV, photo et prétentions, à ÇAP GEMINI 
SOGETI SA - Audit Interne, 11 me de Tflsitt - 75017 Paris, 
en précisant ta référence HMA10 


(CA; 


Responsob:^ 

de l'orgoniso* 1 *" 




Noos sommas la filiale français» 

130 Bflmkn»da francs, ISO parsonnea) dTmi groupa lnta mn ri on el 
(CA * 400 impn«in da dollars), spécialisé dans la fabrication M la 
üjmmexcïallsation dos biens intarinédiairM pour l’iadaatri» 
agro^liinantairaMraidaardMmsiuAra 

Directeur financier 

VOTRE MISSION : membre da comité de Direction, vooa dov ros î t 

-pimidra la raspoimabflité date comptabilité «tihireportinaauprèa 

dn budget» à «oasahri» ot à la riéflnttln a i 

.^^ISiSMfSMmwwSlasbanqasaatlaswr ganlsina s flna i i iJ iCT 
. pomaatsi» notre fTrformwrtBiitioP. 

***** «”* *&&** »■» aapédanca «an 
moins 5 ans dans ce type de fonctio n , 

du aoBritrff an lanooa aj wlinaw . - - .... 

- da-ralatkm privflégiaiit l a wui im in l w rt to a, tos «w déjà 

supervisé et animé ono équipe eomptawa. 

Poatè basé è l’Onast da Paria. 

Adresses CV, photo ot rémunération acto^a à l^CUM URVAL, 
14bla rtto Etorn, 7S008 Parte, sons la rét 43.1032 LJf* 
portée sur la ïettr* et sur renwatoppe. 


Mercurî Urval 



.. fc-wj i; * * 
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^pSTlUPLi Le Momie/ point de rencontre des grandes ambitions. 


LA 



OUEDIPAR. 


Vos débuts de généraliste 
dans un groupe financier 

Nous sommes depuis 1979, le Groupe Financier filiale à parité de SOVAC et de PEUGEOT, spécialisé 
dans le financement des véhicules PSA. Entreprise jeune, en plein développement, nos résultats reflètent 
une excellente adaptation aux. évolutions du marché du financement. 

Nous recherchons un jeune ATTACHE de DIRECTION de formation 

X, MINES, ECP, HEC, ESSEC, ESCP... 

pour lui confier des missions d’organisation très variées. Rattaché directement au Directeur Technico-Commercial, vous participerez 
à des études concernant le regroupement et la restructuration de services de sociétés du groupe. Vous serez chargé de l'analyse et 
. de ['amélioration de nos systèmes d'organisation très informatisés et participerez à la conception de procédures d'approche et 
d’animation commerciales. 

Vous êtes débutant ou avez une première expérience de 2 ans. Vous pourrez acquérir au cours de ces différentes missions une expé- 
rience de généraliste vous permettant d'appréhender le fonctionnement global d'une grande société financière. Cette première 
étape vous permettra d'accéder à des responsabilités d'encadrement et à des perspectives de carrière très motivantes. 

■ Merci d'adresser votre candidature sous référence 7107 à notre Conseil SENANQUE - 62, avenue de Wagram - 7501 7 Paris. 


Sénanque 


IqonnaLre des eaux 


recherche 





Notre groupe ,'35000 per- 
sonnes, 15 Milliards de 
Francs de CA,' spécialise 
dans les services aux collec- 
tivités locales compte plus 
de 400 entreprises. 

Nous intervenons dans des 
^.secteurs aussi diversifiés 
que l'eau, l'énergie, la pro- 
preté urbaine, les services 
funéraires, la communica- 
tion, la santé et les loisirs 


Vous avez 25/28 ans, 
vous ôtes de fonna- 
tîon DECS avec 2 à 
3 ans d'expérience 
soit en cabinet 
d'expertise, soit en 
audit ‘ comptable 
d'entreprise. 

Nous vous confierons le contrôle des procédures 
comptables et administratives des directions régio- 
nales «eaux» et des filiales. A terme, vous évoluerez 
vers la responsabilité comptable d'une filiale. 

De nombreux déplacements sont à prévoir sur toute 
la France. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunéra- 
tion souhaitée à Alain NEBOUT Division Ressources 
Humaines Groupe - 52, rue de Lisbonne 75008 
PARIS. 



IFG Formation courte 
et systèmes 
pédagogiques 

recherche son 

Chef de 

Département intra 

Rattaché ki Plra c t» w d»Pts bl o a M«ya en charge la g 
qualté pédagogique, teaéwloppwnetrccotn me fdaia g 
gestion admtete&ative et le suM b u dgé ta i r e au dépir- 5 
tementet anftnera Kfrmême quelques Journées de § 
formation. | 

ce poste ne peut convenir aurâumgpUmé école «mé* £ 
rtetft m comwa rrn. 50 ans minimum, ayant une S 
scade expérie nc e pédagogl fw acquise dans un service 
formation en entreprise ou en activité de sar*ae&.^^p 

SSSS’SwSSS INTERCARRIERES 

sousrôf- 1206 à 




750» Paris 



INSTITUT EUROPEEN 
D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES 

FONTAINEBLEAU recherche 

DIRECTEUR COMPTABILITE 
ET CONTROLE DE GESTION 

h/F, 35 ans environ, formation supérieure 
(école de commerce, maîtrise de gestion + 
DKS). 

Pour prendre en charge les fonctions budget, 
trésorerie, comptabilité et contrôle de gestion 
avec le support d'une équipe de 6 personnes et 
d'importants moyens informatiques. 

Le contexte muftieufturel et ta structure décen- 
tralisée requièrent de grandes qualités relation- ' 

neües en ptosique de rigueur, supportées par 
une compétente professionnelle indiscutable 

L'anglais est imSsptnsable. 

Envoyer CV„ photo, prétentions à i 

Raymonde UEPRANCOG - Service du Personnel 

fftSEAD -bd de Constance | 

77305P0t|TAlMffiLEÀUCedeK S 


CENCEP 




Les Caisses d "Epargne Ecureuil viennent d'adopter un 
projet de réseaux qui fixe leur orientation 
stratégique à l’horizon 1992. 

Dans te cadre de sa nouvelle organisation, le CENCEP, 
Centre National des Caisses d’Epargne et de 
Prévoyance, chef du Réseau Ecureuil recherche 
pour sa Direction de l’Animation du Réseau, 
Département Techniques de Gestion. 

Analyste Financier 

Agé de 28 à 30 ans environ, possédant une bonne formation financière et comp- 
table ainsi qu’une expérience bancaire, vous avez travaillé chez un Commissaire 
aux Comptes et utilisé ta micio-informatique. 

Vous serez chargé de la réalisation des audits de gestion, de la mise au point 
el/ou de la promotion de nouvelles techniques fianciôras au sein de notre réseau. 
(Gestion budgétaire, analyse financière ...). 

Grâce à vos qualités relationnelles, de persuasion et votre sens de la diplomatie, 
vous travaillerez en étroite collaboration avec tes responsables financiers de nos 
établissements. 

Votre engagement personnel, votre mobilité et votre potentiel vous permettront 
de vous exprimer dans un contexte évolutif. 

Merci de nous adresser votre dossier sous référence G. 1786 ou trasmettez-le à 
CV PLUS en composant le 38-15 code CV PLUS sur votre minitel. 


Jean-Claude Maurice S.R. 

12. rue de Pomhieu - 75008 PARIS. 
PARIS - LYON - BARCELONE 


impartante société (Hjro-aimcnt<m\Sud de la France, 
1000 sa la ries recherche 


ESPONSABLE 

ADMINISTRATION PERSONNEL 

e cadre de formation supérieure, DESS gestion personnel, 
DEA droit du travail aura : 

9 une première expérience professionnelle réussie de 2 à 3 ans au sein 
d’une Direction des Ressources Humaines, 

9 le sens du contact, de F organisation, de la précision, de la rigueur et de 
refficadtè. 

attaché au D JLH, celui-d : 

9 lui confiera ta gestion administra Irw du personnel sous tous scs 
aspects (fichiers-page informatisés - bilans sociaux - tableaux de bord 4 
à la tète dune équipe compétente qu’il dirigera et animera, 

9 lui demandera de le seconder, dans le domaine des relations avec les 
partenaires sociaux et du droit du travail. 


C 

celle, fpndion cous moiiyec adressez voire candidature 
Uelirc manuscrite - CV - photo et rémunération actuelle} à 
LE MONDE PUBLICITÉ sous céh 7069 ' 
riiedeMonitessuu -75007. RA RIS, 


R 


C 


R 


Société multinationale spécialisée dans l'électronique médicale (IRM, 
scanner, ultrasons] recherche un : 

Cadre financier 

Rattaché au directeur financier, il sera en charge des opérations de 
trésorerie, des relations quotidiennes avec les banques, du suivi des 
comptes clients et des comptes fournisseurs. 

Le candidat, âgé d'environ 30 ans, devra avoir, outre une pratique 
courante de l'anglais, une expérience réussie de la fonction de iras a 
dnq ans au sein de la filiale d'un groupe international. 

U rémunération proposée ne sera pas inférieure a 200 000 Francs. 

Le poste nécessite de la rigueur et de la diplomatie, réelles perspectives 
de carrière. 

Lieu de travail : Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV) sous 
référence 2569 M à : 


JOURŒf 


II» rue Sa«nl-Horxw l > - ÎSUil H ins 
qui itaranicrUM en Italie i tiniKit'nhuliir 
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uSiylçl^ 
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ie Monde, point de rencontre des grandes ambition*. 


//M. 


MATRA DATASYSTEME produit, commercialise et suppute une 

gamme intégrée de minrortfinateurs et de stations de travail. 

Nous avons aujourd'hui une envergure internationale : Italie, Espagne. Benelux. Moyen- 
Orient-) Autan d Implantations (filiale, succursale ou réseau de distribution) oû nous 
avons tes mêmes ambitions de succès. 

Dans le cadre de ce développement, nous recherchons : 


mathématiques et gestion ... 


Controller pour nos Filiales Internationales 


Important GROUPE FINANCIER (2 500 personnes) spécialisé dans le'finan- . 
cernent aux particuliers et aux entreprises, nous occupons Pun des tout 
^Q^I 3 EZ 2 S j premiers rang dans notre activité. 

Nous recherchons pour notre DIRECTION des ETUDES FINANCIERES un jeune 


Rattaché à la direction financière, votre mission comporte 2 volets : 

□ FINANCIER Contrôler et vaBder avec les responsables locaux les in fo rmations fina ncières é mm ant des SBales (bud- 
gets. prévisions de résultats, dépenses..) ; 91 faire le suivi, proposer si besoin est des mesures correctives. - 
Harmoniser tes méthodes, proposer des outib de gestion. 

□ ADMINISTRATIF : - Superviser radministration courante des filiales, en relation avec tes cabinets et org a ni sm es 
compétents ( vous intervenez notamment dans le choix de ces prestataires). • S'assurer du respect des législations en 
vigueur (fiscale, sociale-) 

Dans tes deux cas, vous êtes le trait d'union entre notre siège et ses filiales, vous garantissez la fiabffité des informa- 
tions que vous faites remonter aux interlocuteurs concernés. 

Après votre formation supérieure(commerce et/ ou DECS) vous avez acquis une première expérience comme 
controleur de gestion d'au moins 3 ans, dans une structure iitemationale (vous savez appréhender la législation des 
peys concernés). Vbus pariez anglais couramment, l'espagnol et / ou Htaiien serait un plus. De réeDes perspectives 
d'évolution s'offriront si vous êtes performant 

Actesser votre dossier de candidature (terre manuscrite CV r photo et prétendon s) en hkBquant h réf.718/10/LM 
à MATRA DATASYSTEME. DRH. I. avenue Nkpce, 78180 MOrfTJGNY-LE-BREJOMEaX. 


ATTACHE DE DIRECTION 

Il sera chargé de mener des éludes concernant la rentabilité de nos divers types de financements 
et les modalités de refinancement de notre groupe (nouveaux marchés financiers}. U travaillera 
dans un contexte très informatisé. Cette fonction conviendrait à un jeune diplômé de formation 
scientifique et gestion : EN SAE/MASS, Econométrie, Ingénieur Economiste— A l'issue d'une 
période de 2 à 3 ans il aura de larges perspectives d'évolution à l'intérieur.des diverses directions 
du groupe. ' 

Merci d'odresser votre candidature sous référence 7105 â notre Conseil SENÂNQUE - 
62, avenue de Wagram - 75017 Paris. 

Sénanque 


MATRA DATASYSTEME 

L’INFORMATIQUE DES GRANDS PROJETS 


Observer, Organiser, Prévoir 


Des produits qui se renouvellent une clientèle large et fidèle, une expansion régulière sur de nouveaux 
créneaux : cet établissement financier, de dimension régionale (Région Parisienne Ouest], se porte bien. 
60 agences. 400 personnes, l’appartenance à un réseau national reconnu en font une entreprise moderne 
et dynamique qui s'étoffe aujourd’hui d'un 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL EXPORTATEUR 

recherche pour son Siège Social (PARIS) un 


CADRE FISCALISTE 


AUDITEUR INTERNE BANQUE 
300.000 F/an 

chargé de concevoir, mettre en œuvre, suivre et développer les systèmes de contrôle interne (jbudget. 
management organisation, circulation de l'information, sécurité). Interlocuteur privilégié de la Direction 


Générale, c'est un homme de confiance qui a.30 ans environ, une formation supérieure de type ESC étun 
niveau DECS. Ses 3 ou 4 ans d'expérience de l'audit contrôle dans le secteur bancaire ou financier ont 
développé chez lui les compétences techniques et les qualités d’animation indispensables pour assumer 
cette responsabilité. 


POUR: 

• participer à Téîude des solutions des problèmes fiscaux du Groupes, 

• assurer la gestion des dossiers courants (impôts locaux..). 


LE CANDIDAT RETENU aura impérativement : 

• une première expérience professionnelle, 

• une pratique courante de rang lais. 


T 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, sous référence 27157/M â 
notre Conseil, Edit Giacchetti CPA, 3, rue de Liège. 75009 Paris. .... 


i GROUPE VOCATION! 



La Banque d’un Important Groupe Français cf Activités de Services 

recherche pour assurer son développement 


ORGANISER LA COMPTABILITE 
D’UNE GRANDE BANQUE BEGI0NALE 


IRE CONFIRME 



ARIAT BANCAIRE 


/ I Nous sommes une impor- 

J tante banque régionale de ïi'âëfv 
I province. 750 personnes sur VrVj 
[ 6 départements. 85 points ' . 

' de vente. 4 Mds de dépôts. ■ îjflKSï 

dotée d'une nouvelle équipe dirigeante. 
Patron d’une équipe de qualité d'une 
dizaine de personnes, sous l 'autorité di- 
recte d’un membre de l'état-major, vous 
devrez coordonner l'ensemble des tra- 
vaux comptables, assurer les relations 
avec les commissaires aux comptes et 
participer aux évolutions des systèmes 
informatiques. Vous aurez de plus un 
rôle de conseil et d’assistance au réseau. 
En parallèle à cette mission, vous aurez à i 




30-35 ans. 

fi secondera le Directeur Général pour le 
développement des activités de financement de 
la Banque. 

Nous demandons au candidat une soBde fbr- 
, matio n de base commerc i ale et financière : 
HEC ESSEC SUP de CO, SCIENCES PO (sec- 
tion ECOflJ- 


Usera chargé de 

• l'analyse finandère des risques dients- 

• La gestion des comptes clients 

• La rédaction des déclarations périodiques 

(Banque de France J) .. . . ... 

Ce poste nécessite une expériencebancaire de 
2 à 5 ans dans un poste dmrfaire et implique des 
oormâssanœs comptables précises. 


Adresser lettre manuscrite. CV, photo et rémunération souhaitée sous réf. 504785 en précisant i» 
poste choisi à COFAP 20, Av de l'Opéra 75001 PARIS. ^ 


/ vr*-; établir notre nouvelle 

■■ or 5 aj ^ saoo;î i comptable 

nfwl mH - cianssa \P hase ^ 

* ’ conception et de mise 
en œuvre. 

I Pour réussir dans cette fonction passionnante. 
Je directeur de la comptabilité que nous l 
recherchons devra posséder une formation I 
supérieure (un DECS serait apprécié) et une I 
expérience continuée de préférence dans la I 
banque. I 




Ê *7 ? Ê ÎÊfpÊ f & ’t 

Marchés financiers - Matières Premières 


Merci d’adresser CV. photo, prétentions 
et lettre manuscrite, sous réf. 19253. à 
Média -System. 2 rue de la Tour-des- 
Dames. 75009 Paris, qui transmettra. 


° à . d ^ venir run Premiers importoteur/exportoteur d'un " 
métal non ferreux. Par notre constant souci d innovation et notre esprit d'entreorise nos déonrt». 
ments trésorerie et oebat sont devenus d'importants centres de profît ' 

Diplômé dune GF. Commerciale ou d'un DESS (marchés financiers ou matières oramfenxl ’ 

équivalent, vous ôtes débutant ou d i sp o se z d' une première expérience. Votre motrvntinn 

métier enpteme év^ution, votre ouverture et votre rigueur seront pour nous déterminanteT*^ 00 . 

Anglais indispensable. Poste a pourvoiren proche banfieue paristerme. 

!w nSSSr^^SSSS!- ^ “■ * mM Ù MEDlA ' SYSTE M. 2 ■».* !o tour de. 
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UN E) CONTROLEUR 
DE GESTION 




avant 2 A 3 m tfgpérianea, 


m T* ir il Tu i 


LIHM DES PREMIERS GROUPES D>A8SÜRANCE-VE 


mmmm . 

Ô 1 , cü fi 


^Ï^qttoché ou Directeur du Département firxmces-ComptablliJA vefre mission considéra à 
71 œncevolr gf â mettre en place un nouveau système dlnfarmofions finandères 

Vous cppuyanf sur une équipe pftri-cfiscROfinafre repiésenfanf les âftârentes enfites de ce 
dôpatefnenr.vospftx^3auxot?ecflfeserort: ._ 

- de définir le tro»Bment des Hm finandeis en retafion avec la gestion liôsorerte dans le cadre <fim 

rxDuveousystéfTtecon^teble. „ 

- de développer la documentation concernant les droits fhanders etroTfcrrixrtoi 

modernes cfencaBsemenf ef de paiement. , . 

Vous avez une formation sLpériâxB en gesfion doublée d’une expérience de 5 a lu ons ae 
Forgonisc^ ou de raudft, si pwsibte dore te tertiaire fincres». 




«gréabte pel&e née 


mm 


i3îj5l 





^jWiSWiSB 

gÇEC 

g 







•L 1 - » ■ ~ 



REi. 


AD 


ET Ht 1 , 

i x> r '■’■ ‘ finanoUr,’ 

yi ’^r .ujir-ÎÎÙTd*' 


I*: 

■ra. r J :• n o B W MOMi 




MfiVSlff 

r«i0 


r-^-r-Vr - V V*"** 


: r. ttf-GvrvsœrCiZw. 


_ A -Ti; 


mn f -a'a d'un 


! ’ 4 ’ J ’. 

O 



■:c 1. f- 

ï-. t-j j . r.--»* ?héiAM0imm 

-car-J-;. ■ 


4k 


,ÎB - vfwc+m 

3 -m t'. -tjïf 

«jpu»« 

-’-f-.Tcrs von 



^ revnrfhpflm,'' 

MM 

a W* -r’ 7^7 crcrvnuai 






--«T»or emi 

ft LCAIMé 








mm 


TWlÿ- 


W*1 






■' "T -"î 
i;«î ■'■•K rs--~-*- r ." 




t yÿ-irt' 


frtot 

... 


Merci d'adresser CV. photo efprétenlions sous î&. 31282 û Contesse Pifoficite 
20, avenue cte ropéra. 75040 Paris œdex 01 qii transmettra. 




dm dB—tanr. 
Envoyar eaudWAm i : 

Alt» HUI BON HOA. 
CabinK CONSTANTIN. 
66. ma do CaumBTtin, 
76009 PARIS. 
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UNlVif|,SN 

1^ La Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


SEERI VILLAGES 

(Groupe SEEffl- SARI) 

Société de promotion immobiGèfe du groupe SEERI, spèdaüsâe dans 
«liaison kKSvjdûeUe en villages, dont ractivfté s'étend sur toute nie- 


UN (E) RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

Sot rôle consistera à participer au montage puis à assurer la condui- 
te financière et acfrmustatme de plusfeura opérations knmobilièrBS. 

Une expérience de plusieurs années dans celte fonction est requise. 
Pour fairo acte de candidature, écrire sous réf. RP & : 


SEERI VILLAGES 

20 bis, Jancfin Bosekfieu - Cédex 53 

82063 PARIS LA DEFENSE 



Vf £ JL A G ESL 


U Président de ptesieorB PME régionales. fiBates 
aoa groupe de dimension hten wtioM fe étoffe 10a 
éqoipc de direction poctr ap payer sa stratégie de 
développement. « erte un poste de 




*■ 






DeCa 


DECS^_) «mis apporterez vos observations, analyse* 
a pprofondies et propoaétiaas et aurez pont mission î 
« W uisftdr de n « »fo s des düftr e nte* WHwks 


que sons visiterez. 


SOCIETE FRANÇAISE DE DIMENSION INTERNATIONALE 
recherche pour sa filiale au GABON un 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Bras droit du Directeur de ta FSate, fl aura un rôle très opérationnel et assurera 
le suivi dès aspects financier, comptable, juridique et administratif de la ffêaia, 
ainsi que ranimation de l'équipe comptable. 

Agé d'environ 28 ans. téptomé ESC, vote avez une première expérience réussie, 
êtes motivé par l'expatriation et des poæbiStâs d'évolution en management 

Merci d’adresser lettre + CV, sous réf. 31273 à 
OONTESSE PUBUOTE, 20, avenue de rOpéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


de petites 

sociétés de service, m vue de leur rachat par le 
gro up e . 

Le pottebasêéBEINS nécessite de Mqnenis déplace* 
ment* •testfivohdff pour un candidat AiortpotentkL 

Merci d’adresser votre dossier de caadldataxa 
(lettre aumnscrite + CV et pr étaqts oaa + photo 
tTidentUê) sons r éffi r en c e 1561/M à notre Conretf. 


Cabinet GENTILHOMME 

iOsWi nu uct<j7iutnr 

B n>« CamT»*-L«noif ftp 1035 - 51052 KEIMS C*à«i 
5 ru. du H.ld.r 7 SD 07 PA.RIS ’ 

Qui revi garanti! tout* àîicrwtkrrr. 



Jeune fülefo d'un groupe zmé rice iti en très forts expemion produisant des 
logiciels i n for matiq ue» de pointe, nous re n forçons notre équipe financière basée 
à PARCS. 

Optimiser la Gestion 
de nos Comptes-Clients 

Vous aurez pour mission de veiller au règlement des cré an ces en cours (plus de 
300 clients aujourd'hui} et d'évaluer tas risques financiers que peut rep r ése nter 
un cfient nouveau. 

Vous mettrez en place et ferez vivre les outils informatisés nécenairas : système 
de suivi des compterctients, centre d'information économique sur fa effontfite 
potentielle. Vous saurez inst a u re r un dialogue per man ent avec les co mmer ci aux 
pour qu'ils intègrent vos critères financier* dans tes négociations. 

Agé de 25 ans minimum, vous avez de sofîrfes compétences comptables, de la 
rigueur, des c apaci té » rotationnelles importantes et un fort potentiel pour ao- 
oompe g ner notre croissance (+ 100% annuel). 

Mer ci d 'a dresser le tt re manuscrite +C.V. + salaire actuel A notre Conseil : 
ALCANE 10, rue de la Paix 75002 PARIS 


Les métiers du tertiaire évoluent... 
participez avec nous à cette évofcition 


en devenant 


Responsable de formation 

secteur gestion - création d’entreprise. 

Vous serez chagé de : 

- concevoir, expérimenter et diffuser des produits de formation à la gestion, 

- animer un réseau de formateurs implanté sur tout 1e territoire. 

Deformation supérieure en gestion (HEC, ESSEC, SUP. de CO ou équivalent), 
vous avez ime expérience en création etfou de réfection d'entreprise ou à défaut, 
de Conseil en gestion et organisation. 


Adressez votre candidature (lettre de motivation, C.V„ photo, 
rémunération actuelle) sous rtf.NL au C.P.T A-Z.L Las Ctianoux 
63. rue Ampère- 93300 PJHJIUY SUR MARNE 



Cadre gestion finances 

(DEBUTANT) 

NoctorecrutonsauseindetoDirec^Rriancièfe.unieuned^lôiné 
d'une grande école de gestion - option finances ou contrôle de Ges- 
tion (HEC, ESSEC, ES CP. ESGAE) pour un premier poste dans les 
domaines du contrôle budgétaire et de la gestion financière. 

Anglais courant intfispensable. 

Evolutions muttiptes comme contrôleur de gestion ou responsable 
financier de fifiaJes en France ou à r étranger. ' 

Merci d’adresser votre candkfature à Paul THOMASSON 
Directeur des Ressources Huitaines - BOUYGUES OFFSHORE 
78884 ST-QUENTIN-EN-YVELINES Cedex 
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Lcctra 


Systèmes 


Conception - fttwcadoa - ComoacWisatKn de biens tTequçe-1 
ment toute tactentoflie - CA ODBance ■— io 50 V» -fffgalBt-} 
Vbatea «portarica tris tmypèe - UmtQtimt ror'ri i 


Mflez-mf, 
de km < 
amures i 


dans le cadre de notre 
noes aéons te poste de: 




Béf. AS 3200 


f tour, esprit de synthèse si sens leUomel sont vos 
atouts inajan. 

1s vous penasbont «TMagrerune équipe jem et mutins. 
Votre ffiisaofl àcfouia les domaines suvants : 

• Aspect Légal et fUtfasenUm de h gedion jfc pereonoeL 

• Bâan Sod^ et Reprating. 

•Suw des precédures et stades tfvefsss. 

A 25/35 are, vous avez de préférence une fornaéon supé- 
rieure jundqoe et ta p érafivananf u» expédance réussie 
dans ta foraàân panonnd. 

L'ag/as estsoSBàè, 

Poste basé à B0SDLAUX. 

Merd détresser lettre manuscrite + CV+ pMo en-préd* 
sant la ré férence d u poste i : 

LfCTRA SYSTÈMES SA Chenm do Marticot 
336U CESIAS 


CABINET D’EXPERTISE COMPIABIE 


c 


cflmplapitaflon infemalfonale 

ncharche pots ses bureaux parisiens: 

ollaborateurs hf 

DE HAUT NIVEAU 


Formation untversKalre ou Grcxides Ecoles 
appréciée. 

Expérience souhaitée. 


Envoyer CV, photo et prétextons, sous réfé- 
rença 1079 M. à r Agence AFFLUENTS- 49. av. 
tudaine 75009 MRS - qui transnettra 


Coordinateur 
de projets 

Rattaché au directeur de (Informatique vous serez 
chargé d'élaborer et de maire en œuvre des projets 
informatiques, incluant (eus incidences sur horgarxsa- 
Don.et assurerez la coordination erare les équipes irdor- 
maüques et les uMsateus. 


Ce poste fonctionnel s’adresse à tm 
(SUPELEÇ BMSA ou éçutva&x} avec une spécialisation 
informatique de préférence, issu d'une société de 
services informatiques vote aurez acquis pendant env>- 
ron 5 ans. l'expérience de la conduite de projets jusqu'à 
leur mise en œuvre chez les utilisateux 

Ce poste est à pouvoir à Manon» dans une 
im ponanc sodété. vous offiant de téefies perspectives 
de carrière. 

S vous pensez être rhomme de la situation, veufflez 
adresser votre dossier (leore manuscrite, CV, photo a 
prétentions) sous réf. 14 Di à notre Conseë 
Patricia Pérora - 1. rue de ta Réplique 
13002 MARSBLL E qui nous permettra d'établir 
nos premiers contacts. 


Patricia perona 

-m— consefl en recrutement __ 


Directeur 
administratif 
et financier 

Franche^comtê 

Un important laboratoire pharmaceutique fiançais employant phis de 300 peroon- 
nes et jonteant d'une très forte aotnriéré dans sa ^lécîalâé, recherche aao direo- 
tenrBdxDtnistnrifcx fmarrcirT. En rdatian directe avec le préjodeu-directcar géné- 
ral, 2 sera r e sp onsable d'âne éqnipe d’ouc qumEaine dé personnes cxjn^irenanr le 
contrôle de gestion, la comptabilité générale et analytique, La trésorerie, l’mfixma- 
oqae, et le jaadique. Mexnbre du comité de diroedon, 2 p a rt i ci p e S l’âaborsàoa 
de la s t ratégi e finapaère de l’entreprise. Ge poste s'adresse A un candidat figé d’an 
mains 30 «nf, de PcTWfjgnrmcat cocnmercâd sup éile ui , pins DECS, et 

diçosut d*une solide expérience dans une fonction sùn2asc^ Une bonne conuaiB* 
sauce de raq^UÛB est nécessaire. La rémunération, essentiellement fonction de 
l' es périm ée» est de nature A mettra on candidat de valeur. Ecrire en précisant la 
référence S/8239M. (PA Minnd 36.14 code FA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° t EN EUROPE 


S, ma des Growcra- 92S21 NEUILLY Cedex -Tfl. 47.t7.U-94 
Aix - T-3> - Lyon - Nama - Pari» - Strasbourg - Toulouse 

Jeune directeur 
administratif 
et financier 


Q 


LABORATOIRES 

rmmiu 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N” 1 EN EUSOPE 


19, Béndence Flandre - 59170 CMMX - TéL 20.7152.25 


Abc - LüLe- Lyon - Kantcs - Aos - Stnrsbooig- Tootanst 


Adjoint responsable 
comptabilité 

Sociétés financièr es - Ville universitaire située à deux heures 
de Paris, Un groupe de société* financières (encours de 35.000 fum iat s ; crédit, 
crâxt-bsôl, locatxcxi financière...), filiale d'une très importante co mp ag n ie d’sssn- 
ranres, recberehe l’adjonu du responsable du déparremmt comptabilité. Basé m 
siège, fl sers investi d’une double nirsgirm : d'une part, fl devra assurer en d irect le 
suivi comptable de In plus importante société du groupe (rapprochement de comp- 
tes, grfrrarimx mœsudks, dédamions réglementaires, préparation des documairs 
comptables et fiscaux annuels...) et d’autre pan, 3 devra a nim e r une équipe d'une 
Ammr de pm nnnw Ce poste ne peut convenir qu’â un c a n d i dat figé de 28 ans 
mminHim diplômé de renseignement supérieur (type ESC, matois e de gestion, 
DECS...) ayant acquis une première expérience comptable de quelques armées, de 
pr fftr^ K- banque ou tm établissement financier. La connaissance de la 

mjaD-mfbcmanque serait on atout supplémentaire. Rigoureux, a devra avoir une 
réelle pour p , i' rn ** t ' xme équipe. Ecrire à M. de SOUZA en précisant vos 

a tarfférence AÆ9301AL (PA Minitel 36.14 code PA) 


Ce l ab or tt oirc ph arm a Lmimi e jeune et dynwnque i mp la nté * 

i Mooims itefoe mjo nr dTmt prés de 50 «wfflinmi de finies de 
dàîbc d’afinres a ne manque pas de projets pour demain.- II 

w»W l i > m i<i» rtwir nfc»i»ianwif r* Finat v irr pnmr m<tmrtr T 

avec une éqmpe de sept perronnes drmt im chef c omp t ab l e , a 
dam un euvinxiixanŒi nés isficmaosé, l'ensemble des uûbbdds courantes du poste en P&D : 
cooqxabilkéB, trésorerie et finançâmes, courrôfc de gestioa, études nrridtqries, gestion cfal 
p-rcwinH a înftgmmWptf Mais en plus 3 devra avoir un souri permanent d’o^amsanon, lié 
an fiat développement de l'entreprise, « être capable de s'inrétester i des projets fin an ci e r s 
d'envergure. Noos «»ii«Miinif xenonmer pf ir annna de plus de 2S ans, dî pi Anvtf de rune 
a, nB»j|jMTf^ *-niw tir y«f«n rr «j«w nue i * T ^ »^ T ï r rKT- d'an peu plot de 5 ans, kk es cshiiiet 
d’otganisaiwn, soit des finctiain sudaixes en e mr ep ii s c mdusniefle. La rémnnératkai, 
fanaînn de respérienoe, sauna intéresser rm HEC, ESSEC ou ESCP. Ecrire fi D. HAIT en 
précisant la ré fe re nc e A/3034M. (FA M ian d 36.14 code FA) 


7g, B d dn 11 Novembre - éMflfi VILLEURBANNE - Td. 78J8. 9UÆ 
Aix - Lflk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Contrôleur 

de gestion industrielle 

Région Nbfd - Cet» société (200 personnes) appartient A un important groupe 
îi «t * n i n fini ml _ Dans le cadre de nouvelles perspectives de développement, die crée 
le poste de oonofikur de gestion indnstxâeUe. Rendant compte fi la direction géné- 
rée et en liaison étroite avec les départements opéranoanels, il sera responsable de 
la xmse en place d’une compedtilité analytique dont 2 assurera le suivi. U se vexa 
par aülenrs confier Fflaborâtion des tabléanx de bord nécessaires an smvi de la réa- 
lâation des objectifs et prendra en charge le xqmniqg anprts de la saison mère; 
Suffisamment dqdamste et fi l'écoute des autres pour faire passer son message et 
fa vo ri ser h diatogne, fl devra également savoir s’imposer. Ce poste coarkadrait fi 
un candidat figé d’anmoms 30 ans, possédant sœi une figmation d'ingénieur com- 
piécée par une spéciafisariaB en gestion, sait on diplôme de gestion a ayant me 
bonne ouverture aux problèmes tcdmiqnes. Dans les deux cas, Ü aura acquis une 
ex pé rie nce dn contrôle de gestkm indnàririle ou de la comptabilité analytique en 
unité de production. La pratique de l'anglais est nécessaire. La lémiméraponrien- 
dra camp» d« compétences offertes. Eotto à Françoise ORANGE en précisant la 
rfièrence AM88&M. (PA Minitel 36.14 code FA) 
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REPRODUCTION inxekdue 
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PBOFES 


Jeune diplômé en gestion 

Importons GROUPE FINANOER, occupant l'un des tout premiers rangs 
dons le financement aux particuliers et aux entreprises, recherche pour 
son département RISQUES ENTREPRISES un jeune 

ANALYSTE DE CREDIT 

Il sera chargé de l'étude, de l'appréciation et du montage de dossiers de 
financement pour les entreprises. De formation sciences économiques 
ou école de gestion, vous êtes débutant ou avez une première expé- 
rience bancaire d'environ 2 ans dans un service des engagements. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 7104 à notre Conseil 
SENANQUE - 62, avenue de Wagram - 75017 Paris. 

Sénanque 


CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DES TRAVAILLEURS 
NON SALARIÉS 

RECHERCHE 

JURISTE (H./F.) 
EXPERIMENTE(ÉES) 

on droit des sociétés 
et droit fiscal. 

Uns maîtrise do droit 
des affa ire» «t so uha i t é e, 
co n t ra t * duré* d é te rm in ée 
de 3 mors. 


Adresser lotira menuserige. 
C.V.. photo et prétentions 
s/réf. 1 182 à LTA St-Lazara. 
39, rue da r Arcade. 75006 
Paria qui transmettra. 


1 C G 

Institut de Contrôle ot Gestion 


Cycle de Menegmft s^meut 

peur Cadres et Singeants 


fomuk àsœnÜRi^ sur 2 ans ■■ formule asitinue sur 4 mots 
ftxir accélérer votre évolution de carrière vers un niveau de responsabilités pais globau 
Pour réussir vos projets de changements ou de mutation professionnelle en développant vos 

; aptitiKtes de Manager. 

Data faites (Tbocrtpttai 
' A Rois io décembre 1987 
A Lyon \ojamer 1988 
Informations et demande ^inscription 
ICG PARIS I ICGWON 

[ITC 37, quai de Grenelle ] Chaton de la Rosôgnole 

[■■MJ 75738 ParisCedn 15 I BP m-fmoo'Steniiscn 


Institut Français de Gestion 


T 8. :l 1)40.59.30.30 
M^CaÜierfnf D darne 


10. : 16-7846.09 77. 
Florent* Grupalla 


— 

m 

Professionnel 
de la gestion 
es ressources humaines 


44 arts, formation supérieure économique, juridique et sociale. 
Disposant tfune double expérience en relations humaines et 
gestion des services généraux et administratifs, en grande entreprise 
(France et étranger!. 

Anglais et Espagnol courants. Propose coBaboraoon dans Direction 
du Personnel grande entreprise ou secrétariat général PME-PMI. 
Ecrire sous référence 6988. Le Monde PuWicné. 5 rue de Montessuy. 
75132 Paris Cedex 07. 


CENTRE 

D’ÉDUCATION PERMANENTE 
DE L’UNIVERSITÉ PARS X 

Stages 1888 ouverts aux salariés 

(gOtanUBÊMt AM Congé ft imufh ij 

et asx demandeurs d’empioi 


Cf d 43 5676 05 

J Les métiers du jonntsBsme 

■ Formation au 

SECRETARIAT DE REDACTION 

’ Rédaction îofomâtbée. 
BBseenpagesarécnfl 
du II janvier au 18 'mars 1988 . - . 

+ STAGE DANS UN REDACTION* f 


Cadra grand* expérience en 
photogravure, fabrication, atM 
cNentèle. planning organisation, 
connatss- montago 8 ww d » 
que. éluderait toutes propos!' 
dont dans secteurs ans graphi- 
ques. D ia pontoJe rapidement. 
Ecrire foui la n* 6981 
LE MOWE PUBLICITÉ 
5. rua da Monnaoauy. Parie-7*. 

J JH. 28 ans. 
comptable Bec 02. 

8 ans d'expérience. Etudie 
toutes propositions sérieuses. 
T4L ; 38-62-38-34. 

F. 26 ans. tri. fr.-engL-eA. 
mO T ula a c ommerce kitamatio- 
noL 1 an e xp érience, cherche 
emploi e s e ietani a o cta le export. 
Libre de sixte. TéL : 48-03- 
63-70 ou 42-63-29-07. 

H. 36 ans. cfcpfSmé étude s aup. 
ttoac 4) + fo rmation d atta- 
ché de personnel et de relations 
eoctales. 10 ene d'asp, opéra- 
tionnelle de ga eti on du person- 
nel dans entr. Pressa. Mission 
langue durée eerviœ formation 
■té egio-elim. 6.000 pan. 
Recherche poste d'aegoint iw- 
ponseble du personnel ou 
as sis t ant formation. Toutes 


ACPGT 

avec le concours du département du Val-d'Oise i 

— CHEF DE PROJET COMMERCE INTERNATIONAL 
Licence universitaire de technologie 

2 3tages combinables : janvier-mars. avril-join ; 

— GESTION DES ENTREPRISES DE TOURISME • • 

Licence universitaire de technologie 

janvier à juin. - 

- A MB T ia aEi 

— SECRETARIAT DE DIRECTION 
mars à juin; 

— Unix - ALGORYTHMIQUE DU NOYAU 

du 18 au 29 avril •: 

Renseignements et inscriptions: 200; avenue de la 
République. 92001 Nam eue Cedex. tôL: 472S9234. 
poste 866 ou 4721 £7.79. 


dÿî 




ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS (1 A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI - 
COURS DU SOIR :• 

- ANGLAIS COURANT - , 

- ANGLAIS- VIE DES AFFAIRES- : : tf 

I.racdehI^âB 6 re. 750 Q 8 PARIS-ftQEg«S«flB-La»re.Ta-» 2 ! 5 »». 



Homme 39 ans, spécialisé 
dans l’import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 
Etudierait toutes propositions. 
AUTRES DOMAINES acceptés, 
très urgent. 

TéL le soir à partir de 1 8 h 30 
au 47-22-07-23. 


INGÉNIEUR 45 ANS 

DISPONIBLE POUR TOUS PAYS ÉTRANGERS 
HABnUÉ AUX CONTACTS 
AVEC GOUVERNEMENTS. AUTORITÉS 

Son expérience: 

dans importante société pétrolière internatio- 
nale, planning, organisation, supervision opéra- 
tions géophysiques, terrestres et mxriijmmt en 
Europe, Afrique, Moyen-Orient 
Maîtrise parfaite de ranglais. 

Son objectif: 

changer de cap et s'adapter facilement à un nou- 
vel environnement professionnel. 

Ecrire ou téléphoner à Jean PROUTCAU. 

10. allée des Orangers. 06160 Juan-les-Pins. 

TéL: 33-61-83-93. 


Jeune Femme 35 ans, libre 
excellente présentation 

Anglais, français, espagnol. 
Expérience secrétariat haut niveau 
+ gestion et direction. 

Cherche position assistante 
personnalité internationale. 

TéL : 45-24-05-87. 


S£. 26 uk, excellente prése nt ation 
DEUG + 4 ans ESC, anglais, allemand, italien 
cherche situation stable sur Paris oe RJ*. 

PROMOTION - COMMUNICATION - MARKETING 
dans les secteurs: 

PUBUCTTÉ -HAUTE COUTURE -PARFUMS 

grandes dtsponibiEiés. 

Etudierait tontes propos noos. 

Ecrire sa journal sous kn ’ 6 986 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

S. me Moottessuy. PARJS-7-. 


Jaune homme 25 m, BEP da 
vendeur en frira et légumes, 
produit» laitiers et surgelés, 
cherche place de responsable 
(6 ans d'expér.l. Référenç as . 

TéL : (16)47-29-27-68 


J.H. 24 ans. maît psychologi- 
que du travail, exp. recrute- 
ment . rech. posta secteur rai. 
humaines. TéL : 34-66-14-92. 


JOURNALISTE 

J-F. 37 ans, phase»* années 
eap. secrétariat rédaction, cor- 
rection*, rewriting, titrage, 
rédaction, suivi fabrication. 


T élépho n e r au 43-37-59-16. 

Ingénieur Ecofe Navale. 47 ans. 
ancien Aéronavale, bd. angL. 
«flsp. jusque mal 1988. énxfia 
toutes prop. mission durée 
dôrerm. Franco ou étranger. 
TéL : 97-62-42-76. 


Femme, études supérieures 
maîtrisant arabe, hébreu, 
anglais ch. emploi do traducr. 
Bensimhon. tél. 48-76-82-66. 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


7 *' arrdt 


bureaux 


Locations 


i . vr v.- rjTira 


Mae ou p ig ea 
tour pr e s se écrite. écBtien, 
ptibüdté- 

Dtsponfclo immédiatement. 
TéL : 43-73-62-35. 



HALLES SAINT -HONORÉ 
nmahltXVIKrmM 
2 p.. 3 p. OU Bp. » DUPLEX 
15 000/17 000 F/m* * rén. 
42-50-04-28/46-4-4*96-07. 


SQUARE DU TEMPLE 

BEAU 4 PIÈCES eu ml. bains. 
PLEIN SOLEIL. bel immeuble. 
1700 000 F. 42-67-37-37. 


3 P. PAR». 
Préfère WVE GAUCHE, avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chmx notaire. 46-73-20-67. 
même I* soir. 


BOULOGNE 

doubla séiour. vue impren. sur 
_ PARC DE SAINT-CLOUD 
2 ch. , salle de bains marbra, 
d r s asirj . w.-c. séparés. Cuisine 
équipée aménagée. Décor a tion 
et agencement haut standing 
ÿftifiant prix : 1 900 000 F. 
Tél. pour R.-VS 46-04-99-28. 



S. rue de Montteesuy. Paris-7*. 


J.F. 22 ans, n i v ea u 8.T.S. com- 
merce i nt erne t. + 2 e. de Droit 
eux affaires, « m fneea angL, 
■U- eh. emploi ou stage rémun. 
* rétr. ; USA. Canada. GJL, 
AuatraSe, Kenya. Allemagne. 

Suisae. Autriche— 

Ecrire sous le n* 1632 
_ LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. rus da Monttassuy. Paris-?-. 


INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 

EXPÉRIMENTÉ 


circulation at tranaport, 
expérience encadrement et 


Cherche pœt* en rapport. 


Faire offre en écrivant à : 
m. VENTURA - 9. rue de la P* 1 
Collégiale, 7 S 00 6 PARIS. 


D éc ré t as * commortsWa dactylo 
OPERATRICE DE SME 

18 ans exp. : comptabilité, 
gaetion (commande», expédi- 
tion», facturation). ExçsJ- 
kmi contact avec citante. 

Ch. poete A rsepoeeabffitée. 


Ecrira sous i* n* 6,983 
IC MOMIE PUBUCTTÉ 
5. rua de M ontt eim y. Parie-7». 


J. H. 28 ans. comptable 
bec 67. 6 ans <T expérience. 
Etudia toutes proposât. 
Tél : 39-62-38-34. 



NEUILLY 185 m? 


Duplex neuf. jerd. privatif 
280 m». SASJM. 42-78-27-06. 


TéL : 42-63-36-01. 


propositions 

diverses 




5. r. Mo nit aaau y. PARIS-7». 


Paychotogua 35 
de «racwir ENSP 1987. tég. 
Me d e r r a nce, 70 ene d*exp. 
secteor socio-éducatif, ch. 
direction ou rasponsebillré 
a as o cieti ve Parie. NoW BER- 
NARD. 1. pL de TEnspede. 
75006 Pin*. T. 40-33-83-30. 


Atelier de photocomposition 
équipement moderne, travail 
soigné. Livraison rapide, 
recherche TRAVAUX. ESPACE 
VARIABLE 1. lmp. de la B», 
laine. 75011 PARIS. T. *3-38- 
00-04. Tétéoop. 43-38-21-03. 


travail 
à domicile 


Thèses et autres travx cor 


rections. tretfecL, frappe. 


Travail sooné. 


8-74-98-75 (apr. 18 h). 


SAINT-HONORÉ 

charme rive gauche, canne, très 
beau DUPLEX de carscxtoe 
entièrement décoré, 4 cham- 
bres. 2 bains. POSSSLE PRO- 
fESSXMBSL 45-01-86-36. 


bon imm. s/jdm calme, ne., 
2* ét. cm. cent, ind., salon, a. 
è manger. 2 eh., entrée, aé- 
aine. berna, w.-c. eetv, 
79. RUE D’AMSTERDAM 
Mens, mer c redi 14 h/ 17 h. 


MAISON-BLANCHE 

Studra A rafraîchir 143 000 P 
Studio cft balcon. 330 000 F 
immo Maicedet 42-52-01-82. 


FRONT DE SEINE 

lux. 96 m 1 , récepc. +■ 2 cfv, 
26*. vue msanrtkjua a/Selna. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
phfl 2 500 000 45-32-fW-IOL 







BUTOC COffflTTTUnONS «TtB 
INamanenoe t él éphoni qu e. Ini- 
tiative 2000, 42-60-91-63. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Â L'ÉTOILE . 

16*»IAMPS^LYSfeS 
ou AVENUE ViCTOR-riUGO. 
LQC-.ly x. saerfc^ tét. télex. 

DomicSatkxi : 170 è 390 F/M. 

CIDES, 47-20-41-08. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICHJATIOMS 

„ . SARL -RC -RM 

Constitutions do Sociétés. 
Démarche» et tous services. 1 

P * rm * n ïïfr c 

43-55-17-50 


maisons 
individuelles 

ÆBia 


Ht 


imm 

immobilier 

information 


CONSTITUTION STES 

Prix campée. r >«itia rwiirte». 

ASP AC 42-93 Bi-50 + 


r® 

viagers 


propriétés 


EMBASSY SERVICE | *wtcwi» propriété 


8 ' “Y deMesAn*. 75006 Péris 

apparts OE 

GRANDE CLASSE. Beiies 
réceptions avec minimum 
3 chambre#. 

TEL: (1) 45-62-78-99. 


imxm 



ÎKTONATIONAL SERVICE 

racb- pour BANQUES, STÉS 
MULTINATIONALES et 
DVLOMATES. SBxhos, 2. 3. 


VIGNOBLE 
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La crise financière a eu comme 
détonateur le défiât commercial 
des Etats-Unis, dont fa 
persistance suscite une 
accentuation de la menace 
protectionniste outre-Atlantique. 
Les Américains se déchaînent 
avec des niveaux de subventions 
jamais atteints sia les marchés 
des céréales. Leur offensive, 
pour gêner la commercialisation 
de l'Airbus, devient pressante. 

Et l'Europe redoute que le 
dialogue entre le président et le 
Congrès n'aboutisse, finalement, 
à l’adoption d'une nouvelle 
législation restrictive. Une 
remise en cause aussi flagrante 
du système muftêatéral qui régit 
les échanges depuis la guerre 
pourrait porter un coup fatal à 
l'Uruguay Round, le huitième 
cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
(NCM) lancé en septembre 
1986 à Punta-del-Este. Et du 
même coup au GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers 
et le commerce), cet 
arrangement provisoire — qui 
fête, le 30 octobre, son 
quarantième anniversaire — 
dont le renouveau est 
intimement lié au succès de ce 
cycle qui portera notamment sur 
tes politiques agricoles et les 
échanges de services. Il s'agit 
d'une course de vitesse semée 
d’embûches qui a commencé il y 
a treize mois et qui devrait durer 
quatre ou cinq ans. Les 
partisans d'un système 
d'échanges contractuel vont 
essayer d'atteindre sans tarder 
des résultats s uff i sammen t 
probants pour convaincre les 
plus sceptiques que le GATT 
peut être revitalisé. Ils 
pourraient être aidés par la 
crasite nouvelle, mais salutaire, 
que l’annonce de décisions 
protectionnistes suscitent des 
réactions brutales sur les 
marchés des changes et les 
Bourses de valeurs. 


*3 


LA CRISE FINANCIÈRE ET LA MENACE PROTECTIONNISTE 

Une dernière chance pour le GATT 


E N avril dentier, lorsque 
les Etats-Unis ont 
imposé des surtaxes sur 
des importations de produits 
japonais sensibles , parce qu'ils 
reprochaient à Tokyo de ne pas 
respecter raccord conclu sur les 
semi-conducteurs, Wall Street a 
réagi en enregistrant sa plus forte 
baisse de l’année », raconte 
M. John Weekes, l’ambassadeur 
I du Canada auprès du GATT 
(Accord général sur les tarifs 
! douaniers et le commerce), pour 
i démo n t r er que déso rmais les déci- 
| sions ayant trait aux échanges ont 
une réelle influence sur l'ensem- 
ble de la vie économique. C’est 1& 
une situation nouvelle confirmée 
avec éclat par les événements 
récents. 

Hier, on ne croyait pas, surtout 
aux Etats-Unis, que le commerce, 
simple résultante des politiques 
économiques, pouvait jouer un 
râle important. Mais il a perdu 
cette place de parent pauvre 
depuis qu’il est apparu que 
l'amplification politico- 
médiatique de ses résultats avait 
un impact sur le cours des actions, 
le niveau des investissements et, 
par voie de conséquence, sur la 
croissance: 

• Les Etats-Unis ont découvert 
le commerce international ! », 
s’exclame M. Tran Van Thinh, le 
chef de la délégation de la Com- 
mîsskm européenne à Genève. Ils 
ne sont pas les seuls puisque la 
Chine et l’URSS frappent à la 
porte de r Accord général, lequel 
rassemble aujourd’hui quatre- 
vingt-quinze * « parties contrac- 
tantes », -contre une quarantaine 
voici vingt ans. 

Cette prise de conscience 
récente pourrait, paradoxalement, 
sauver le GATT et l'organisation 
multilatérale contractuelle des 


Quarante ans après sa création 
le système commercial international doit être rajeuni. 


échanges qu’il établit. Paradoxa- 
lement, car c’est aussi l'observa- 
tion assidue des indices du com- 
merce extérieur américain et la 
colère provoquée par la persis- 
tance de son déficit - malgré la 
chute du dollar — qui, à Washing- 
ton, incitent la majorité du 
Congrès à préconiser l'adoption 
d’une législation protectionniste. 
L’administration, favorable au 
libre-échange, ne parviendrait-elle 
pas plus facilement à tempérer ce 


zèle isolationniste, si elle pouvait 
convaincre sénateurs et représen- 
tants que leur projet pourrait 
avoir des répercussions négatives 
«n termes de crois- 
sance et d’emploi ? 

L’a dminist ration américaine 
souffle le chaud et le froid. 
• Nous sommes iris critiques à 
l’égard du GATT, qui ne répond 
plus aux besoins du commerce. 
Ceux-ci changent rapidement et 


le GATT ne l’a pas pris en 
compte. Dans certains cas, par 
exemple en matière de sauve- 
garde, les règles sont dépassées. 
S’agissant de l’agriculture, elles 
n’ont donné que des résultats 
médiocres. Comment ne pas être 
frustré par la lenteur des procé- 
dures de règlement des diffé- 
rends ? Il nous a fallu seize ans 
pour régler le conflit qui nous 
opposait à la CEE au sujet des 
exportations d’agrumes», com- 


le rateatissaaieirt des échanges roradjaax 
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Le commerce mondial e progressé en moyenne de 8,1 % par an de 'I960 à 1970 et seulement de 4.2 % 
depuis pour représ e nter 2120 mSSards de doBare en 19B6. 


Il n’y a pas de fumée sans feu 


L ES derme» événements bour- 
siers o nt sus cité d'étranges 
commentaires parmi les spé- 
cialistes financiers. On a entendu les 
mêmes personnages dire à la fois 
qu’il y avait eu panique et qu’a 
s’agssait d'une correction technique 
sans incidence sur une économie 
mondiale fondamentalement saine. 
Tenir simultanément ces deux ofé- 
nions est illogique. 

Si on admet que Feffondrement 
boursier est indépendant de la situa- 
tion économique réelle, c’est récla- 
tement d'une bulle spéculative. H 
faut akxs tenir dans la même suspi- 
cion l'euphorie précédente qui avait 
empoté tes Bourses à des sommets 
dont la contemplation arrachait des 
cris if admiration aux mêmes spécia- 
listes. Dans ces conditions on doit se 
demander, car les taux de change 
sont sensibles au même genre de 
comportement que les prix bour- 
siers, à quoi servent les marchés 
fluides, issus de la déréglementation 

généralisée des années SO. 

Il se pourrait bien que les gouver- 
nements aient laissé se développer et 
mê me aient on système 

financier g fofatl à forte mstabi&té 
endogène. En ce cas,' les avantages 
mtcroéconûmïques supposés de la 
mobilité des capitaux seraient large- 
ment détruits par les perturbations 
macroéconomiques qu’elle engen- 
dre: 


a pas de fumée sans feu. Lorsqu’une 
opinion publique exprime une 
inquiétude très forte sur le climat 
économique, les pouvoirs publics 
seraient sages de la prendre au 
sérieux. Encore faut-il interp r é t er 
correctement ce que le message veut 
dire. 

Dans tes vingt dernières années, 
on a pu observer maintes fois que les 
marchés financiers étaient très sen- 
sibles aux incompatibilités qu’ils 
percevaient entre les politiques éco- 
nomiques des grands pays industria- 
lisés. Ces incompatibilités, provien- 
nent eUea-mémes des carences d*Un 
système monétaire international 


c o r re ctifs suffisamment tôt Car la 
souplesse du financement permet 
d’absorber des déséquilibres cumu- 
latifs dans les paiements internatio- 
naux, sans que personne puisse 
apprécier & l’avance où sont les 
«rnjte critiques. Ccst pourquoi les 
marchés peuvent être portés long- 
temps par l'optimisme de l'expan- 
sion à crédit avant de se rendre 
compte brutalement de la fragilité 
des positions. 

A l’heure actuelle , les débiteurs 
américains, publics et privés, sont 
lancés dam» un processus d’endette- 


par MICHEL AGUETTA (*) 

marchés à terme continuaient ft pré- 
voir Férosion de leu» prix, on pou- 
vait se douter qne les cou» des 
actions allaient enregistrer brutale- 
ment une évolution que les prix des 
obligations avaient décrit progressi- 
vement. 

D est vrai que le bras de fer entre 
les autorités mon étaires américaines 
et allemandes n’est pas fait pour 
arranger la situation. Les premières 
font un ch a n tag e récurrent à l'effon- 
drement du dollar. Les secondes 
sont obsédées par l'inflation à un 
point tel qu’elles contrecarrent 
reflet sur le dollar de l’augmenta- 
tion des taux d'intérêt américains en 
poussant leu» propres taux à la 


avæœé 

Si, an contraire, on penseqne les 
marchés fin an cte » sont effi cien ts, 
qu’ils rassemblent toute l'informa- 
tion pertinente pour prendre des 

décision» rationnelles, la Bonne est 
un «i pil avancé, quoique amplifié, 
des évolutions économiques futures. 
La chute des cou» nous (fit quelque 
chose sur ce qui nous attend d an » 
revenir prochain. D est alors parfai- 
tement ridicule de dire Que la 
Bourse se trompe parce quon ne 
constate pas encore aujourd’hui de 
détérioration grave de la coujono- 

ture mondiale. 

Comment concilier ces points de 
vue? En vérité, ks marchés finan- 
cière sont mfls par des anticipations 
collectives. Ce sont des oçnrions 
publiques, comme telles sen si b l es à 
la psychologe de masse. Mais S ny 


plus précaire. Les déficits ainsi 
creusés fout en permanence pression 
à la baisse sur le dollar. Cela a 
permis de relancer les exportations ; 
mais le refus du gouvernement amé- 
ricain de prendre . des mesures 
d’accompagnement restrictives 


Comme les taux allemands sont 
directeurs en Europe et que tes 
autres pays européens ont déjà bien 
du mal a respecter les parités du 
SME, c’est toute la structure des 
taux d’intérêt mondiaux à long 
terme qui est tirée vera le hanL II est 
difficile de s’attendre que cette évo- 
lution, dans une Europe à la crots- 
saoce anémique et an chômage qui 
continue de s'étendre comme une 
lèpre, pousse à l'optimisme ! 

Le yen 
et l'ECU 

Ou n’a aucune chance de sortir de 
ce piège à coups de rodomontades et 
de déclarations lénifiantes qui font 
perdre un peu pins de crédibilité aux 
dirigeants politiques qui les isolè- 
rent. Eviter une récession mondiale 
déclenchée aux Etats-Unis, après 
que les demie» feux d’une orgie 


ment émises ne le soient pas seule- 
ment en dollars. Les débiteurs amé- 
ricains doivent acce p ter de prendre 
leur part dn risque de change. La 
promotion dn yen et de l'ECU 
comme monnaies de financement 
international en résulterait. Ce réé- 
quilibrage des forces dans 1e sys- 
tème monétaire international 
concerne l’ECU, et pas le mark. 

En effet, la taille du marché 
financier allemand est très insuffi- 
sante pour que le marie soit le sup- 
port d’une monnaie internationale 
de financement. Mais, pour contri- 
buer au rééquilibrage des paiements 
internationaux, l’Europe doit exister 
monétairemenL 0 faudrait accélérer 
le renforcement du SME, timide- 
ment esquissé par l’accord de 
Nyborg et mener en permanence 
une politique de change commune à 
l'égard du dollar et du yen. 


L'accord du Louvre n'a de chan- 
cesd’écre efficace que si la réorgani- 
sation tripoiaire des relations moné- 
taires internationales permet 
d’engager effectivement l’expé- 
rience des zones cibles. Des proposi- 
tions précises ont été faites à cet 
égard par les économistes. Plutôt 
que de multiplier tes interrogations 
sceptiques, ne vaudraii-n pas mieux 
proaver le progrès en marchant ? 

Mais an. peut d’ores et déjà se 
douter que la monnaie ne peut pas 
tout faire. Les gouvernements des 
pays européens ne devraient raison- 
nablement exiger une réduction du 
déficit budgétaire américain que 
s’ils sont prêts à prendre le relais 
d'une expansion budgétaire suffi- 
sante pour éviter la récession mon- 
diale qui menace. 

(*) Co ns e il l e r scientifique au CEPII 
(Centre d'études prospective* et tfiafor- 
pMriflM imc M MBlo ). 


mente M. Charles Blum, Fun des 
adjoints de M. Clayton Yeutter, 
1e représentant spécial du prési- 
dent Reagan pour tes négociations 
commerciales. 

L'opinion du Congrès est pire : 
• A Washington, on appelle le 
GATT : General agreement to 
talk and talk. poursuit M. Blum. 
Le fait que le nouveau cycle de 
Négociation commerciale multi- 
latérale (NCM) ait été lancé en 
septembre 1986 à Punta-del-Este 
(Uruguay) et que l’exercice se 
soit jusqu’ici plutôt bien passé, ne 
convainc guère. Seuls des résul- 
tats calmeront le Congrès. » 

Est-ce & dire que l’« Uruguay 
round » — tel est le nom donné au 
nouveau cycle, — dont l'objet est 
de rétablir la confiance entre les 
parties contractantes, n’a aucune 
chance d’aboutir, anéanti avant 
terme par un Congrès destruc- 
teur ? M. Blum se veut rassurant : 
« Le court terme sera sans doute 
difficile ; mais il y a une chance 
sur deux que le Congrès 
approuve une législation raison- 
nable Les parlementaires réali- 
sent qu’on ne peut pas tout régler 
sur une base bilatérale, que 
même les représailles sont diffi- 
ciles à gérer-. Bref, qu’il n’y a 
pas d’alternative au GATT. Si la 
législation n’est pas acceptable, 
le président y opposera son veto. 
Alors, il n'y aura pas de nouvelle 
législation: il n'y aura pas de 
mandai donné à l’administration, 
mais on peut s’en passer pour 
négocier. » 

Dans l'insécurité 

Pour tes partenaires des Etats- 
Unis, une telle situation signifie- 
rait négocier dans l’insécurité. 
Cependant, d’autres scénarios, 
tout aussi peu réjouissants, sont 
envisagés. M. Tran Van Thinh 
croit que le Congrès adoptera 
bientôt une législation férocement 
protectionniste, à laquelle le prési- 
dent opposera son veto. Le 
Congrès ne trouvera pas la majo- 
rité des deux tiers, requise pour 
annuler le veto présidentiel. Mais, 
afin d’éviter le vide juridique, les 
deux parties trouveront finale- 
ment un compromis. 

_ « Ce sera probablement peu 
conforme au GATT et. pour 
nous, passablement insupporta- 
ble », prévoit M. Tran Van Thinh. 
La négociation connaîtrait alors 
— vers la fin de l’année - une 
zone de tempêtes. Comment réa- 
giraient les partenaires des Etats- 
Unis à une telle situation, parfai- 
tement contraire à l’engagement 
de • stand still » (c'est-à-dire à la 
promesse de ne pas adopter de 
nouvelles dispositions protection- 
nistes) , pris à Punta-del-Este ? 

de Genève, 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page SB.) 


Jean Saint-Geours 


Eloge 
de la 

complexité 


Deux interprétations 

ours Dogan/Pelassy 

Le Moloch 
en Europe occidentale 

• ETATISATION DE LA SOCIÉTÉ 


Anss U émis sion de dettes en ddlare est devenu difficile. Il y faudrait «S 
que l'étranger doit absorber coati- clairvoyance dam te coordination 


mxe à un rythme terrifiant. Depuis 
an an ces dettes ont fini par rencon- 
trer te suspicion des créanciers 
privés. 

Les banques centrales ont akxs 
pris le relais sans toutefois, par 
crainte d'un emballement moné- 
taire, empêcher la remontée des 
taux d'intérêt à long terme de 
s’affirmer depuis le printemps. Les 
marchés ont fini par se convaincre 
que cette hausse était te pour durer. 
Les obligations ont été ks premières 
à subir te choc. En voyant que ks 


est devenu difficile. Il y faudrait «ne 
clairvoyance dans 1a coordination 
des politiques économiques que rien 
ne laisse espérer. E faudrait surtout 
engager des réformes structurelles, 
pour remettre de l’ordre dans tes 
relations monétaires, qui iraient à 
rencontre de 1a philosophie complai- 
sante dn laisser-faire financier sous 
l'hégémonie du dollar par défaut 
d’initiative de TEurope: 

La tâche te plus urge n t e est 
d’alléger tes pressions sur le dollar 
avant que les déficits américains ne 
commencent à se résorber. Cela 
veut dire que ks dettes nouveUe- 


« ... Le débat sur la complexité 
bien relancé par J. S. -G. est 
passionnant. » 

Pierre Drouin, le Monde 

« La France saura-t-elle, à la 
fin du 20 e siècle, réussir une 
révolution mentale ?... * 

Gérard Moatti, V Expansion 


économies mixtes: mi-capitalistes, mi- 
socialistes 

l’Etat protecteur : la providence organi- 
sée 

la Sécurité sociale : un colosse aux pieds 
d’argile 

le procès de i’Etat-providence 

• CORPORATISATION DE L’ETAT 
l'articulation des intérêts : prolifération 
l’agrégation des intérêts : engorgement 
la gestation du compromis : acteurs et 
sites 

systèmes politiques et types d’arbitrage 

• Demain, quelle société : hyper- 
étatisée ou civile ? 
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LA CRISE ; 



Etats-Unis : la préférence pour les produits étrangers 


D EUX ans après les accords du 
Plaza, malgré une déprécia- 
tion du dollar de l’ordre de 
40 %, la balance commerciale amé- 
ricaine ne donne pas de signes 
d'amélioration, mais bien plutôt 
d'aggravation surtout durant les 
trois derniers mois. La déception est 
telle qu'elle a suscité à New-York 
une panique boursière, la plus grave 
depuis 1929. 

On attendra d’ailleurs longtemps 
que l'évolution du déficit des 
échanges obéisse aux thèses rassu- 
rantes illustrées par la courbe en 
■ J *. Celles-ci, fondées sur les prix, 
ne prennent pas en compte des fac- 
teurs essentiels de l’économie des 
Etats-Unis, dont la plupart ne peu- 
vent évoluer que très progressive- 
ment. 

Le gonflement fantastique de la 
consommation, renforcé par le défi- 
cit budgétaire, en un moment de 
désaffection grandissante pour les 
biens américains a suscité une 
demande croissante de produits 
étrangers. Et ce comportement des 
consommateurs ne semble pas pris 
de changer. De plus la répartition 
inégale des investissements et le 
déséquilibré de la production avec la 
désindustrialisation qui s’ensuit dans 
certains secteurs traditionnels limi- 
tent le champ possible des p rogrès à 
l'exportation. 

La porte est ouverte aux produits 
étrangers dans les secteurs négligés 
(cf. « Vers un déficit commercial 
permanent » « Le Monde de l’écono- 
mie » du 18 novembre 1986). Cela 
demeure essentiel et toujours 
d’actualité. Enfin la stratégie des 
multinationales et leur vaste réseau 
de filiales industrielles à l'étranger 
apporte d’autres limites aux pers- 
pectives d'exportation. 

Dans un monde où tout change si 
vite, il serait ridicule de voir, où que 
ce soit, une fatalité et de fermer les 
yeux sur les signes favorables sensi- 
bles à l'intérieur des Etats-Unis. 
Mais les progrès enregistrés récem- 
ment dans l'industrie américaine, sa 
meilleure productivité et l'effort 
pour la qualité, n'agissent qu’à 


terme, n'ayant guère d'effet immé- 
diat sur Les échanges. 

La raison principale do déficit est 
la croissance des importations due è 
une consommation sans frein, que ne 
satisfait plus la production améri- 
caine. En cinq ans la part des Etats- 
Unis dans les importations mon- 
diales de produits manufacturés est 
passée de 1 1 % à 21 %. Cela corres- 
pond à un détournement de 1 0 % des 
exportations mondiales vers le mar- 
ché américain et montre l’ampleur 
du problème car les habitudes ainsi 
prisa ne se modifient pas rapide- 
ment Les Etats-Unis rivent ainsi 
largement au-dessus des capacités 
de leurs industries : la part des pro- 
duits manufacturés est passée en dix 
ans de 65% à 80% dans les importa- 
tions hors pétrole qui montent en flè- 
che. 

La dépréciation de la monnaie 
n'est en tout cas efficace que si elle 
entraîne un retour aux produits 
nationaux. L'accroissement des 
achats de produits manufacturés en 
1986, soit 35 milli ards de dollars, a 
été du même ordre qu’en 1985, ce 
qui indiquait, compte tenu de la 
dévaluation du dollar, une légère 
réduction en volume. Mais, pour les 
huit premiers mob de 1987, est 
réapparue une nouvelle augmenta- 
tion non seulement en valeur mais 
en volume... 

Depuis que s’est amor cé e la baisse 
du dollar en février 1985, la part des 
articles importés dans la demande de 
produits finis a progressé de trimes- 
tre en trimestre de façon à peu près 
continue, passant en deux ans de 
21,8% à plus de 24,5%. La forte 
hausse des prix des produits étran- 
gers n’a donc pas été dissuasive pour 
les consommateurs américains. Il est 
vrai que les producteurs nationaux 
n’ont pas fait le maximum pour 
reconquérir le marché local et beau- 
coup ont obtenu des bénéfices inhabi- 
tuels par d'importants relèvements 
des prix intérieurs.- 

Ainsi la préférence marquée pour 
des produits étrangers est à la racine 
du déficit commercial des Etats- 


Unis. H ne s'agit plus seulement du 
comportement du consommateur 
courant, mais tout autant de l'indus- 
triel marquant une méfiance à 
l’égard de certains équipements amé- 
ricains. U est symptomatique que le 
matériel électrique et non électrique 
à lui seul (matériel de transports 
exclu) entre pour 26% dans les 
importa rions des Etats-Unis bars 
pétrole en 1986 et au premier semes- 
tre 1987 (contre 19,5 %en 1980). 

Des succès inégaux 

Cependant, il ne faut pas négliger 
les succès des exportateurs améri- 
cains. Ils montrent à la fois le dyna- 
misme de l'industrie américaine à 
l'étranger, ses limites et son incapa- 
cité â compenser l’afflux des impor- 
tations. Dès 1 986, leur valeur nomi- 
nale s’était accrue avec une monnaie 
nettement affaiblie. Les effets 
regrettables du dollar fort ont donc 
été assez rapidement surmontés; 
mais le redressement était moins 


important que prévu et surtout très 
inégal, réparti entre biens de consom- 
mation (dont le niveau initial était 
très faible), chimie, télécommunica- 
tion et informatique, aéronautique. 
L’automobile était en recul, et sur- 
tout l’équipement industriel spécia- 
lisé. 

En 1987, d’après certains, ce sort 
les exportations qui apportent le plus 
de satisfaction aux industriels améri- 
cains et « tirent » la production. Elles 
ont, durant les huit premiers mois, 
atteint un niveau nettement supé- 
rieur à celui de l'année précédente, 
surtout pour les produits manufac- 
turés. Mais les résultats sont toujours 
inégaux selon les secteurs, et un 
palier semble atteint. Far ailleurs, 
ces résultats demeurent toujours 
étroitement liés au contexte interna- 
tional. caractérisé par le marasme 
des marchés industriels» 

Si le front des échanges extérieurs 
se présente mal et sans perspective de 
changement rapide, divers signes 


favorables enregistrés récemment 
aux Etats-Unis auraient pu contri- 
buer à terme à rétablir un meilleur 
équilibre. Ainsi une reprise impor- 
tante des investissements était pré- 
vue: pour la deuxième semestre 1987, 
après la baisse de 1986. Mais leur 
répartition n’est pas connue et, sur- 
tout, il s’agissait de prévisions que la 
crise boursière ne peut que boulever- 
ser. 

En fait, dans la désaffection des 
consommateurs, comme dans les dif- 
ficultés de nombreux articles pour 
s’imposer à l’étranger, c’est la pro- 
duction américaine qui est en cause 
et tris souvent sa qualité. Le label 
« made in USA » ne repr ésente plus 
la même garantie que dans les 
années 50. Les Américains le consta- 
tent avec amertume. Une enquête à 
ce sujet laisse rêveur, concluant que, 
en moyenne, un ouvrier américain 
sur quatre serait occupé non à pro- 
duire mais à r ep érer les défauts de 
fabrication ou a les 
réussir à éviter la sortie 
défectueux. 
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POUR LE TGV 
AAMENS 

LA LUTTE CONTUUE 

Qui oserait construire une ligne TGV allant de Paris en Espagne par la 
façade Atlantique en évitant Bordeaux ? 

Qui oserait construire une ligne TGV allant de Paris à Brest en évitant 
Rennes ? 

Noos nous opposons au "Déménagement dn Territoire" d’âne 
région de 2 millions d’habitants (avec arrêt dans une co mmune de 
1800 habitants). 

Pour aller vers Londres comme vers Bruxelles et l’Allemagne le 
tracé par Amiens (Capitale Régionale aussi) est : 


LE PLUS DIRECT- 
LE MOINS CHER. 

LE PLUS RENTABLE 




Association TC V Amiens ; 6, Bd de Belfort 80000 Amiens Tel. 22.92.34.56 


Un vigoureux effort est certes 
demandé aux industriels. Mais fl faut 
dn temps pour que cette campagne 
pour la qualité avec les réorganisa- 
tions qu’elle implique porte ses fruits. . 
Cependant, l’àniéuoratûm de Ja. pro- 
ductivité dans l’industrie manufactu- 
rière, si die se maintient, est un fac- 
teur qui devrait favoriser assez vite 


les exporta tics». Depuis dix-huit 
mens, la productivité progresse à un 
rythme annuel de 3^ %. 

Le Téseau de production et 
d’échanges constitue par les filiales 
industrielles des mafftnfltratalaR à 
l’étranger apporte. aussi -us pouvoir 
supplémentaire considérable aux 
Etats-Unis. Mais, du fait même de 
son existence; il limite le développe- 
1 mon des export ati o n s américaines, 

anrrvâfwAintfwHii'nct^M.r. . 

A elles seules.. les ventes des 
filiales sur les marchés tiers (comp- 
tées Comme exportations pour le pays 
: d'implantation} émteu t, en 1984, 
voisines de 120 milliards de dollars, 
soit nn peu plus de la moitié des 
exportations des Etats-Unis. En 
Enropdleurs ventes aux pays voisins 
. sont même supérieures aux livraisons 
: des Etats-Unis, sans parier des ventes 
dans le pays d'implantation. . 

Le. plus souvent, les filiales ne 
p r enn ent pas la place d’exportateurs 
; américains, car les positions qu’elles 
occupent n’auraient guère pia être 
cotiquisès à partirdes Etats-Unis. Il 
vaae soi que, lorsque, leurs filiales 
occupent avantageusement des mar- 
chés, les multinationates ne cherche- 
ront pas à les doubler par des livrai- 
sons aléatoires depuis les Etats-Unis. 

Les Américains en sont conscients, 
et certains penseht-qne, pour beau- 
coup d'artkaes.de nouveaux pro grès 
sur les marchés extérieurs ne pour- 
rait Stic effectués que par des entre- 
prises spécialisées moins impor- 
tantes; qui n’ont pas bénéficié 
jusqu'ici des appuis financiers néces- 
saires. Mais ce serait alors une ques- 
tion de concurrence eittre firmes 
américaines... 

Phradoxatemènt, & crise boursière 
pourrait créer de nouvelles condi- 
tions ouvrant la voie à une rédaction 
du déficit. La baisse probable du dol- 
lar. le' renchérissement dès importa- 
tions et surtout tes réductions de 
ressources de ôômbreux consomma- 
teurs, w n pnMir t- ime ânafri tf fwc^. 
devraient réduire considérablement 
la demande de biens dc consomma- 
tkxr durable, comme d'équipement, 
surtout pour- tes produits importés. 
Mais dans le cadre d’une récession 
américaine, Ja .pflule . serait encore 
plus amèrepôur les pays partenaires 
qurperdraienrau fore. moment le 
memeur amortisseur des effets de la 
crise. 
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Une dernière chance ig Ur | e 


(Suite de ta page 32.) .. 

« Le fait même que l’Uruguay' 
round ait été lancé, qu’tut méca- 
nisme de surveillance a été mis 
sur pied, sensibilise les parties 
contractantes à la violation de la 
légalité et à des comportements 
hors GATT », observe NL Pierre- 
Louis Girard^ F ambassadeur de 
Suisse. Cependant, personne ne 
semble croire que la négociation 
puisse être brisée. « L’Uruguay 
round était nécesscdre r on faisait 
du surplace : la négociation est le 
seul moyen de revitaliser le 
GATT *. fait valeur M. Felipe 
Jaramilio, l'ambassadeur de 
Colombie, qui a joué un rôle 
déterminant pendant la phase de 
préparation du nouveau round. 

‘ Au temps 



Nul doute : le GATT a vi eilli 
• Il a été conçu à un moment où 
le commerce opérait. à fa vitesse 
des bateaux à vapeur ; 
aujourd’hui, il va à une vitesse 
supersonique ». résume à sa façon 
M. Tran Van Thînh Conséquence, 
inévitable : les protagonistes sont 
de plus en plus souvent sortis de 
l’épure. Les accords trilatéraux 
d’autolimitation - ce qu’on - 
Z™* “ OTt Proli- 
féré, affaiblissant la crédibilité-dû - 
système. Us couvrent des pans 
entiers de la production — les tex- 
tiles, l’acier, l’agriculture - ati. 
P«nt que, pour M. Blum, « Ut 
majorité du commerce s’opère 
hors des règles ». 

L’accord sur les semi- 
conducteurs, conclu en 1986 entre 
le Japon et les Etats-Unis, a été 
ressenti comme use alerte parti- 
culièrement sérieuse. « C’est une 


prement dite se nouera en 1988. 
Sur quoi Tattend-âti ? L’aménage- 
ment des dispositions régissant les 
échanges agricoles; la prise en 
compte de ce qu’on appelle les 
nouveaux thèmes, c’est-à-dire les 
échanges de services, et la défense 
de la propriété intellectuelle ; 
enfin, même ri ce n’est pas là une 
tête de chapitre officielle, l’appli- 
cation effective du GATT par le 
Japon et par les nouveaux pays 
industrialisés (NPI). ?.. 

La partie de bras de fer agri- 
cole, qui opposera surtout la Com- 
munauté européenne aux Etats- 
Unis,. mais, où interviennent 
d'autres acteurs importants — t»r« 
l'Australie, le Canada, l’Argen- 
tine, la. Nouvelle-Zélande, voire, 
même si. c'est contre son gré, le 
Japon -r s’engage dans des condi- 
tions peu propices. -* Les pays 
producteurs oint comme objectif 
commun dé rechercher à réduire 
le coût que représente,-pour leurs 
Jinances publiques, le soutien des 
marchés», remarque M. Alan 
Oxley, 1 ambassadeur d’Australie. 
Assurément. Mais ils ont des 
idées sensiblement différentes sur 
la manière de procéder. 

La CEE vient de proposer de 
calmer le jeu sur les marchés, par 
la conclusion d’arrangements 
ponctuels mettant fin à la guerre 
des pnx que se livrent les princi- 
panx exportateure. Mais 1m Etats- 
Unis, qui subventionnent à tons 
cnns leurs exportations, ne sem- 
blent guère tentés par nae trêve. 
Us préfèrent, iis te reconnaissent. 

Bref, un an après Punta-del- 
Estc, et malgré les progrès appa- 
êccrâjjril9 au sein de 
som- 
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GATT, témoigne, lui aussi, à sa 
nmièrc, de la crise.de confiance 
à 1 égard du multilatéralisme. 

« Le meilleur moyen de sur- 
monter cette crise est de progres- 
ser de réussir le nouveau cyà e ». aux 

souligne M. Weekes. Unîefofc 

2Ü5 1 * a Genève. U 

de Préparation s’achève à 
P«ne. Le bilan en sera établi à la 
im ^ écemb rc. Lanégodation pro- 
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FINANCIÈRE... 


De la nécessite de protections 


L E 30 octobre 1947 vn Accord 
général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce, com- 
munément appelé GATT d’après 
les initiales die soo titre onpiai» 
(General Agreement on Taxiffe 
and Trade), fat signé à Genève 
par les représentants de P Austra- 
lie, de la Belgique, du r , -MwHa 1 de 
la France, du Luxembourg, des 
Pays-Bas, du Royaume-Uni et des 
Etats-Unis <f Amérique, bientôt 
suivi par ceux de 15 autre» pays, 
•soit au total 12 pays indus t rialisés 
et II pays en voie de développe- 
ment. ■ 

Depuis lors le nombre des pays 
adhérents s'est élevé à 95. Ainsi, à 
des décisions unilaté r ale s ou à d fs 
accords bilatéraux régissant les 
commerces extérieurs, a été 

superposée une réglementation 
multilatérale à vocation mondiale. 

L’objectif énoncé dans le 
préambule de l’accord est * la 
.réalisation du plein emploi et 


croissant du revenu réel et de ta 
demande effective, la pleine utili- 
sation des ressources mondiales 
et V accroissement de la produc- 
tion et des échanges de pro- 
duits ». L’accroissement souhaité 
des échanges vise implicitement 
les échanges internationaux 
comme le montre le paragraphe 
suivant de raccord, selon lequel 0 
s’agît d'aboutir h « une réduction 
substantielle des tarifs douaniers 
et des autres entraves aux 
échanges ». 

Cette prise .de position fibre- 
échangiste résultait du souvenir 
encore vif des méfaits des restric- 
tions quantitatives au commerce 
mondial que . la Grande Dépres- 
sion avait provoquées. Elle procé- 
dait aussi de la volonté des Etals- 
Unis, alors dominants à tous 
égards, car tout pays détenant une 
supériorité technique majeure est 
- l’histoire le montre — partisan 
du libre-échange. 

Le GATT vise à réduire pro- 
gressivement et systématique- 
ment le montant des droits de 
douane. Tout avantage tarifaire 
accordé par un pays à un antre 
doit être wnmAfiXMUffl t et mm 
condition étendu & tous les autres 


pays ayant adhéré an traité (arti- 
cle premier) sauf le cas d'union 
douanière on de zone de fibre- 
échange (art. 24). Toute hausse 
de droits de douane doit être com- 
pensée par des baisses (art. 28). - 
D'antre part, les restrictions quan- 
titatives au c omm erc e doivent, en 
principe, être toutes éliminées 
(art. 11). Certaines exceptions & 
ces règles ou des assouplissements 
sont cependant prévus, particuliè- 
rement en faveur des pays les 
moins développés (art. 18). 

' Avec concSatîon 
w intr ansi geance 

L’application du traité a donné 
lieu à d'innombrables négocia- 
tions, les unes bilatérales ou par 
groupes restre in ts, les autres au 
son de grandes conférences qui 
ml périodiquement abouti à des 
réductions générales et récipro- 
ques des droits de douane. Mais la 
disparition des restrictions quanti- 
tatives n'a pas été de pair. Cer- 
taines ont certes été supprimées, 
mais d'autres se sont multipliées 
sous diverses formes, surtout 
depuis les aimées 70, car le secré- 
tariat du GATT et les pays adhé- 
rents se sont montrés conciliants 
lorsqu’il s’est agi d’établir des 
contingents à l'importation, soi- 
disant provisoires, tandis qu’ils 
ont condamné avec intransigeance 
les augmentations de droits de 
douane n’ayant pas donné lieu & 
négociation et compensation. 

Ainsi a-t-on abouti à une écono- 
mie mondiale où les droits de 
douane n’ont presque pins aucun 
rôle dans la répartition géographi- 
que des productions, mais où des 
restrictions non tarifaires de 
diverses sortes s’appliquent à 
environ 40 % des échanges. Mal- 
gré celles-ci le commerce mondial 
a, de 1947 à 1980, augmenté en 
volume an taux moyen de 7 % 
l’an. Depuis lors, 3 a cri beau- 
coup plus lentement, mais davan- 
tage encore que les PNB, dont les 
croissances ont été fortement 
ralenties. Au cours des années 
fastes le commerce international a 
été certainement un des moteurs 
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encore davantage qu’hier, à la 
modération. * 

Le Japon, rnaîs aussi les nou- 
veaux pays industrialisés, 
jusqu'ici trop ménagés aux yeux 
dei Occidentaux, seront bientôt 
sur la sellette à Genève. « Les dif- 
ficultés concrètes que rencontrent 

- les Européens pour pénétrer sur 
le marché japonais ne sont pas 
traités par V Accord général : le 
GATT ignore les problèmes que 
soulève Te comportement des opé- 
rateurs, des industriels , des dis- 
tributeurs japonais. L'Uruguay 
round sera un échec s'il ne permet 
pas, d'une manière ou d’une 
autre, de régler ce problème 

: d'accès », insiste M. Bortîn. 

Quant aux NPI, Européens, 
Américains et Australiens cossi- 

- dèrent unamment qu'il devient 
absurde de les traiter, sur ce plan 
du commerce, comme des nat ions 
Sous-développées. * Le GATT 
établit des liens contractuels. Il 
convient que des pays comme le 
Brésil appliquera eux aussi ses 
disciplines », estime M. Blum. 

Le salut par la négociation ! 
Les acteurs genevois, ragaillardis 
par l’effervescence studieuse des 
premiers mois du nouveau cycle. 


(Publicité) 


US WEST 


Des informations parues dans «le Monde Affaires » 
daté du samedi 10 octobre laissent entendre que la 
société US WEST aurait déposé sa- cc^idature darele 
cadre de la « privatisation * du radiotéléphone et aura» 
r emis une proposition technique et commerciale qui 
aurait été écartée. 

H n’en est rien. 

Le président d*US WEST INTERNATIONAL, M. Marcel 
gkutjberG. a écrit au ministre des PTT le 1 1 septembre 

de sa société et indiquer 
au'efleéfciit prête à intervenir éventuellement au sein 
d'un consortium candidat par une particip at io n minori- 
taire. 

Cette lettre de deux pages ne petit. bien : enteDduen 
aucun cas. être considérée comme un dossier de candi- 
dature, et â fortiori, comme un dossier technique ou com- 

Eae ^ £ WEST est l'un des plus grands opérateurs de radio- 




du marché fra£ 
SSipKro te» conclusions entemps opportun. 


de la 'prospérité. Depuis 1974, au 
contraire, ü est devenu trop sou- 
vent perturbateur (1). 

L’expansion de ce commerce 
mondial, célébré comme le signe 
d'un progrès, n'est pas un bien en 
soL Elle Test seulement dans la 
mesure où elle favorise effective- 
ment le plein emploi des hommes 
et la hausse des niveaux de vie. 
Certes, des spécialisations inter- 
nationales permettent de tirer 
parti an mieux d'avantages natu- 
rels et de capacités humaines dif- 
férentes selon les régions du 
monde. Elles rendent possibles 
des économies d'échelle. 

Mais ces spécialisations résul- 
tent de plus en plus de concur- 
rences fondées sur les inégalités 
des coûts de main-d'œuvre d'un 
continent à un autre. H est des 
pays où les salaires et les condi- 
tions de travail sont tels qne, dès 
l'instant où des entreprises y 
deviennent capables de mettre en 
œuvre des techniques modernes, 
leurs exportations détruisent les 
concurrents des pays ù hauts 
«alwïre s, «ans que rien garantisse 
pour autant que d’autres produc- 
tions puissent être substituées 
chez ceux-cL 

Le palliatif que constitue le 
rec ours à des restrictions quanti- 
tatives, largement toléré en fait, 
est néfaste. Car les contingents 
sont arbitraires, aucun raisonne- 
ment économique valable ne per- 
mettant d’en justifier les mon- 
tants. Us ouvrent la voie à des 
turpitudes administratives et com- 
merciales. Et surtout ils empê- 
chent de confronter par la concur- 
rence les écarts de coûts 


internationaux, ce que des droits 
de douane permettent an 
contraire parfaitement, car ils ne 
s’opposent pas au jeu fies méca- 
nismes de marché, se bornant à en 
modifier l’une des données, 
comme le ferait une hausse des 
coûts des transports internatio- 
naux. 

Malsains aussi sont les obsta- 
cles non tarifaires constitués par 
des normes techniques, des 
contrôles sanitaires, des condi- 
tions rest ri cti v es d'accès aux mar- 
chés publics, abusivement utilisés 
pour se défendre contre des 
concurrences étrangères. Ces pro- 
cédés subreptices constituent la 
■ zone grise » du protectionnisme. 

Un recours 
aux droits de douane 

Le quarantième anniversaire 
du GATT devrait être F occasion 
d'une remise en cause de ses prin- 
cipes et de leurs applications. U 
ne faudrait certes pas revenir à un 
système où le commerce interna- 
tional ne serait régi que par des 
décisions unilatérales des gouver- 
nements ou par des accords com- 
merciaux particuliers intervenant 
de façon totalement arbitraire. 
Une régulation des échanges mon- 
diaux demeure nécessaire. 

Mais la réduction des « dis- 
tances économiques » entre toutes 
les régions du monde et la rapide 
diffusion des techniques de pro- 
duction les plus neuves risquant 

(•) Ancien ministre. Auteur de Pour 
tat nouveau protectionnisme (Le Sont. 
1978). 


de faire surgir plus brusquement 
que jamais des concurrences mas- 
sives et ruineuses, on doit permet- 
tre aux Etats de s’en protéger. 
Ainsi seulement Us pourront sau- 
vegarder ou créer des structures 
productives correspondant mieux 
aux besoins d'emploi de leur 
main-d’œuvre et capables d’assu- 
rer ntic croissance de leur écono- 
mie plus régulière, parce que 
moins dépendante des aléas exté- 
rieurs. (« Du bon usage du pro- 
tectionnisme », le Monde daté 21- 
22 novembre 1982.) 

Il s’agirait de proclamer : 

— qu’un bon emploi de la 
main-d'œuvre disponible est 
l’objectif premier des politiques 
économiques, la croissance du 
revenu réel étant le second ; 

— que la croissance du com- 
merce extérieur n’est souhaitable 
que ri elle contribue & l’atteinte 
de ces deux objectifs ; 

— qu’en conséquence tout pays 
ou ensemble de pays formant une 
union douanière est en droit, pour 
se rapprocher de ces objectifs, 
d’élever ses droits de douane ou 
d'en instituer de nouveaux, à 
condition que ces droits ne soient 
ni prohibitifs ni trop nocifs pour 
des économies étrangères ; 

— qne l’extension à tous les 
pays d’un avantage tarifaire 
accordé ou d’un désavantage 
imposé à certains n’est plus auto- 
matique parce que n’étant pins 
obligatoire; 

— mais qne cette possibilité 
doit avoir pour contrepartie 
Pinte «fiction absolue de toute 
limitation quantitative des impor- 
tations ou des exportations, 
quelles que soient les circons- 
tances, et qu'est nécessaire un 


contrôle d’un organisme interna- 
tional sur tous les autres obstacles 
non tarifaires qui n'auraient pas 
de solides justifications techni- 
ques. 

Un collège international 
d'experts, placé auprès du secré- 
tariat du nouveau GATT, aurait 
pour mission d’examiner toute 
décision douanière d’un Etat 
membre qui serait contestée. Il 
aurait à indiquer si elle lui parait 
effectivement propre à y réduire à 
court ou à long terme le chômage 
ou à limiter son aggravation sans, 
pour autant, nuire trop gravement 
à d'autres pays. Un verdict néga- 
tif n’interdirait pas à cet Etat de 
prendre la mesure censurée, mais 
il légitimerait des représailles de 
la part d’autres, ce qui aurait un 
effet dissuasif. Ce collège aurait 
aussi pour mission de dénoncer les 
artifices protecteurs, dits de 
« zone grise ». 

Certes, le volume total du com- 
merce mondial se trouverait peut- 
être réduit quelque peu par ce 
nouveau protectionnisme, fût-il 
épuré. Mais qu’importe si, grâce à 
cgia, nombre d'économies natio- 
nales pouvaient mieux développer 
des productions bien adaptées â 
leurs capacités humaines et natu- 
relles ! Tous les antres pays, y 
compris les moins avancés, en 
bénéficieraient, car la prospérité 
est contagieuse. 

(1) Relations historiques entre 
rüuensiti des commerces extérieurs et 
la croissance des produits nationaux, 
revue de l'Observatoire français des 
conjonctures économiques (OFCE), 
février 1983. Chômage en Europe et 
commerce mondial, lettre de FOFCE, 
mai 1987. 



font preuve d’optimisme. Fran- 
chissant les étapes » autrement 
dît les difficultés de la négocia- 
tion, dont on peut penser qu’elles 
seront amplifiées par les turbu- 
lences venues de Washington, — 
Us décrivent volontiers un Accord 
général régénéré, promu plutôt 
qu’affaibli, afin de tenir compte 
de l’importance croissante du 
commerce dans la psychologie 

économique collective. 

Ce renoovean du mnltilaîéra- 
lisme d’une organisation des 
échanges fondée sur la non- 
discrimiiiation, devrait, chacun le 
souligne, avoir des prolongements 
institutionnels. Le GATT, simple 
cadre juridique, dotéd \ in secréta- 
riat au rôle opérationnel modeste, 
deviendrait une organisation à 
part entière. Un forum de négo- 
ciations où les ministres, à l’instar 
de ce qui se passe au FMI, se 
retrouveraient de façon régulière 
pour piloter le commerce. Ne 
s’agît-il pas de faire naître F Orga- 
nisation internationale du com- 
merce (OIC) qui, suite à l'opposi- 
tion américaine, n’avait pas vu le 
jour en 1948 ? 

PHQJPPE LEMAfTRE» 


Boite Parisienne 
Fut Le Plein _ 
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Quand un fabricant de conteneur aussi 
expérimenté qu'Alliberl Environnement 
lance une nouvelle corbeille à papier, 
l'innovation est au rendez-vous. Belle, 
pour s'intégrer à tous les styles ; grande 
(501), pour répondre à tous les besoins, 
fonctionnelle, la corbeille à papier A 1 1 i - 
hert Environnement st- pose sur n'im- 
porte quel support vertical et demande 
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le minimum d’entretien. Une boîte si 
ïaeile à vivre que Pari$4 a tout de suite 
adoptée : près de 10.000 seront bientôt 
installées. Le début d'un plein succès! 
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ÉCONOMIE 


F La chronique de Paul Fabra 


D ANS un article récent (/e Monde du 
23 octobre), j'essayais de mon- 
trer que l'accord du Louvre sur ta 
stabilisation du dollar revenait à faire 
rentrer les monnaies du SME dans la 
zone dollar. Je précisais que cela est 
probablement encore plus vrai depuis le 
lundi 1 9 octobre, jour du krach de Wall 
Street et de l'entrevue à Bonn du secré- 
taire américain au Trésor, M. James 
Baker, et du ministre allemand des 
finances, M. Gerhard Stoltenberg, au 
cours de laquelle la RFA a certainement 
été amenée à faire de nouvelles conces- 
sions. On a, en effet, tout lieu de penser 
que la c confirmation » de l'accord du 
Louvre obtenue des Américains par les 
Allemands comporte deux volets. 

Premièrement, les autorités moné- 
taires allemandes continueront de soute- 
nir coûte que coûte le cours actuel de (a 
devise américaine en acceptant, en cas 
de baisse, d’en racheter sur le marché. 
C'est par ce procédé, et par nul autre, 
qu'une monnaie devient « monnaie de 
réserve internationale ». Le dollar n'a 
jamais cessé de l'être, en ce sens que les 
banques centrales non américaines ont 
continué à détenir une partie importante 
de leurs actifs dans cette monnaie isous 
forme de bons du Trésor américains). 
Mais, depuis la signature de raccord du 
Louvre du 22 février damier, il a retrouvé 
la plénitude de son statut. L'accumula- 
tion des dollars, de facultative qu'elle 
était devenue depuis que le cours de 
cens monnaie peut varier librement sur 
le marché (change flottant), est redeve- 
nue en fait obligatoire, puisqu'il a été 
convenu de le stabiliser et que le seul 
moyen de le faire actuellement est. pour 
les instituts d'émission d'Europe et du 
Japon, de racheter les montants qui 
trouveraient bien preneurs sur le marché, 
mais à un cours plus bas que le cours 
quasi officiel fixé actuellement autour de 
1,8 DM pour 1 dollar (autour de 6 F). 

Deuxièmement, le pays obligé d'ache- 
ter se voit imposer une servitude supplé- 
mentaire, celle de ne plus annuler les 
effets (potentiellement inflationnistes) 
de cet achat forcé par des ventes por- 
tant sur d'autres actifs. Une banque cen- 
trale émet de la monnaie en contrepartie 
des actifs quelle possède — or, mais 
surtout créances diverses nationales ou 
étrangères (bons du Trésor américains). 
La Bundesbank, à la suite de l'entretien 
Baker-Stoltenberg, toute « indépen- 
dante », qu'elle est. ne serait plus tout à 
fait libre d'alléger son compartiment de 
créances libellées en dautschemarics 
pour faire de la place aux créances sur le 
Trésor des Etats-Unis, récemment ajou- 
tées à ses réserves. Même si cet enga- 
gement est souscrit pour la « bonne 
cause », ou plutôt dans de bonnes inten- 
tions (l'enfer monétaire en est pavé), à 
savoir contrebalancer per de l'inflation 


Le SME : un étalon-deutschemark ou une zone franc? 


l'effet de déflation créé par la crise bour- 
sière, H est difficile de ne pas y voir une 
soumission encore plus complète au 
« système dollar ». Dans toute la mesure 
où le d eut schéma rk est la monnaie phare 
du SME, c'est pratiquement toute 
l'Europe continentale de l'Occident qui, 
pour le pire beaucoup plus que pour le 
meilleur, voit ainsi ses monnaies ratta- 
chées au dollar. 

La France, qui est, avec James Baker, 
le principal architecte de l'accord du 
Louvre, a poussé de toutes ses forces 
dans ce sens, parce qu'elle ne peut pas 
se permettra de voir le franc se revalori- 
ser encore par rapport au dollar. Elle n'a 
laissé à l'Allemagne que le choix entre le 
ralliement de concert à la zone dollar ou 
bien la surévaluation isolée du deutsche- 
mark, ruineuse pour l'économie germani- 
que et ses associés les plus proches, 
néerlandais et suisse. Voilà donc, à gros 
traits, mais sans fard, ('histoire récente 
du SME dans ses mésaventures avec 
l'extérieur. 

L'histoire de ses relations internes 
laisse malheureusement voir des diver- 
gences de points de vue aussi grandes, 
des préoccupations aussi opposées et, 
ce qui est plus grave pour des pays 
censés préparer ensemble un grand mar- 
ché unifié pour 1992 (lequel impliquera, 
si les mots veulent dire quelque chose, 
une certaine stabilité monétaire intra- 
européenne). une absence è peu près 
totale de compréhension mutuelle. Cha- 
que administration nationale reste, pour 
l'essentiel, murée dans sa propre expé- 
rience et ses propres schémas de pen- 
sée, sourde aux arguments et aux préoc- 
cupations du partenaire. Cela n'est pas 
dû principalement à la malignité des 
hommes (la bonne volonté ne manque 
pas non plus et l'emporte probablement 
sur la mauvaise), mais à de profondes 
différences de conception. On ne se fait 
pas. notamment des deux côtés du Rhin, 
la même idée du rôle de l’émission 
monétaire et de la monnaie. Ce qui 
paraît un progrès souhaitable pour i'un 
passe pour une dangereuse facilité pour 
l'autre. 

Une façon de prendra conscience de 
ces discordances est de comparer les 
idées que l'on a du SME à Paris et à 
Francfort-Bonn. Pour essayer de les 
caractériser, on serait tenté de dira ced. 
A Paris, où — c'est aussi un aspect à 
prendre en considération — on reste fas- 
ciné par la solidité du deutschemark. on 
cherche simultanément à rendre moins 
rigide le fonctionnement du dispositif 
commun. La SME est perçu comme un 


« étalon-deutschemark » dont la disci- 
pline, acceptée en principe, appelle des 
assouplissements. D’où la grande 
manoeuvre qui a consisté, en acculant 
l'Allemagne à souscrire à l'accord du 
Louvre, à revenir à I* étalon-ckHlar, tout 
en ne maintenant une parité fixe officiel- 
lement reconnue qu'avec le deutsche- 
mark (mais désormais le deutschemark 
et le dollar sont eux-mêmes liés l'un à 
l'autre, selon des modalités, il est vrai, 
mal définies). 

Si, en France, 1e SME est plus ou 
moins assimilé è une association avec le 
deutschemark (d'où, par compensation, 
l'attachement au symbole de l'ECU), en 
Allemagne, on redoute par-dessus tout 
de voir ce même SME se transformer 
subrepticement en source autonome 
d'inflation. Il ne l'est pas actuellement, 
mats il le deviendrait incontestablement 
si, comme cela pourrait être réalisé très 
facilement (moyennant un amendement 
apparemment «technique»), on chan- 
geait les statuts du SME pour en faire... 
une zone franc (et accessoirement une 
zone lire), qui serait comme un sous- 
compartiment de la zone dollar. Cela 
mérite explication. 

A L’OCCASION de la dernière réu- 
nion des ministres des finances de 
la CEE tenue à Nyborg au Dane- 
mark, au cours de laquelle furent adop- 
tées un certain nombre de réformes du 
SME sans doute utiles (pour les pays à 
monnaie faible), mais somme toute 
mineures, la France est revenue à la 
charge pour essayer d’en faire adopter 
une qui aurait changé la nature du sys- 
tème. Il s'agissait, sous couvert de ren- 
forcer le caractère européen du disposi- 
tif, d'organiser la détention, à titre de 
réserve de change, des monnaies des 
pays partenaires. Ainsi, la Banque de 
France, dont on affecte de déplorer 
qu'elle ne détient pas assez de deuts- 
chemarks dans ses actifs, pourrait en 
avoir davantage; réciproquement, la 
Bundesbank pourrait - entendez : 
devrait — conserver des francs français, 
des francs belges, des lires italiennes, 
etc. ; de même pour la Banque des Pays; 
Bas et ainsi de suite. N'est-3 pas « cho- 
quant » — tel est en tout cas, à l'usage 
des médias, le maître-argument — que 
les pays européens détiennent des dol- 
lars dans leurs actifs, mais pas, ou très 
peu, de monnaies de leurs partenaires au 
sein de la CEE ? 

La réalité est, comme on le voit pour 
le dollar, qu'une Banque centrale ne peut 
accumuler en quantité significative une 
monnaie étrangère qu'à la condition que 


celle-ci soit, bon an mal an, plutôt orien- 
tée à la baisse qu'à la hausse. Voit-on la 
Banque de France acheter régulièrement 
des deutschemarks sur le marché, alors 
que cette devise a déjà une fâcheuse 
propension à se valoriser toute seule par 
rapport à notre monnaie ? Autant 
demander à notre institut d’émission de 
jouer contre le franc I L’opération inverse 
aurait, selon toute probabilité, beaucoup 
plus d'occasions de se réaliser : chaque - 
fois que la Bundesbank interviendrait sur 
le marché pour soutenir notre monnaie, il 
lui serait «recommandé» de conserver, 
à titre de réserve, une partie des francs 
achetés. Comme elle ne garderait ces 
avoirs que sous forme de comptes à vue 
non rémunérés, elle serait amenée à 
souscrire des bons du Trésor français et 
autres titres à court terme de notre dette 
publique. 

Le franc serait ainsi promu au rang de 
vraie monnaie de réserve. Quant è la 
RFA, qui possède déjà dé grosses quan- 
tités de bons du Trésor américains, elle 
ajouterait à son portefeuille des bons 
émis par les Trésors français, belge, ita- 
lien, etc. L'Europe monétaire en serait- 
elle renforcée ? Ce n'est pas sûr. Le nou- 
veau système mis en place, à l'instar du 
système dollar déjà en vigueur; serait 
une machine (moins performante, il est 
vrai) à fabriquer et à entretenir l'inflation. 
Le pays créancier, en l'occurrence la 
RFA, émettrait des deutschemarks pow 
financer les déficits de ses partenaires. 
Que ce mécanisme d'intervention soit 
formidablement déstabilisateur, les évé- 
nements en cours en apportent derechef 
une preuve aussi éclatante 
qu’effrayante. 

La réforme proposée, et jusqu'alors 
repoussée avec succès par la RFA, serait 
un changement total par rapport à la 
pratique actuelle. Selon les règles d'ori- 
gine du SME, toujours appliquées, la 
Banque de France, si c'est le franc qui 
est attaqué sur le marché des changes, 
doit, dans un délai de quelques mois, 
racheter les francs que Ur Bundesbank a 
accumulés pour sa défense. Autrement 
dit, la Banque de France doit remboiaser 
la totalité des concours illimités qu'elle a 
reçus (seule concession à la facilité : le 
délai, à l'origine de quarante-cinq jours 
en moyenne, a été rallongé depuis lors). 
Cette rigueur fait, si l'on peut dire, la 
beauté du SME, assurant sa parfaite 
neutralité à l'égard de l'inflation. Celle-ci 
peut bien exister en Europe, le SME en 
tant que tel n'y est pour rien. 

Il fût un temps où M. Jacques Chirac 
(un peu avant et un peu après les élec- 


tions de mare 1986) voulait redonna’ à 
la Banque de France, son indépendance. 
U .a .depuis lors renoncé à.ce projet II 
. explique soi revirement par l'argument 
suivant : «Regardez les technocrates de 
la Bundesbank, qui s'opposent à tous les 
projets dé réforme du SME : Hs. m’ont 
' convaincu qu'un institut d'émission n'est 
pas moins technocratique qu'un minis- 
tère des finanças ; fas fonctionnaires dés 
finances, au moins, sont contrôlés plus 
étroitement par le pouvoir politique, » . 

Mais croire que. la Bundesbank tient 
sa force de b: toute-puissance de sa 
.technocratie, n'ést-ce pas là, précisé- 
. ment, une irtflrprétation très «ENA» ? M 
est ime raison de douta de là justesse 
de cette int er prétation : si la Bundes- 
bank n'était qu'une technocratie (ce 
qu’elle est forcément en partie), elle 
exercerait son pouvoir sans iégitimité, et 
un pouvoir sans légitimité ri' aurait pas 
pu durer si longtemps, d'autant plus que 
tes hommes poGtïques allemands sont 
souvent les premiers è s'impatienter de 
l'indépendance incommode de l'institut, 
d'émission de Francfort. U Le statut 
d'autonomie de la Bundesbank est la . 
croix que je porte s aurait «fit l'ancien 
chancelier Helmut Schmidt) ■ 

L E secret de la stabilité monétaire 
allemande est sans doute implici- 
tement révélé dans les propos que 
m'a tenus un haut fonctionnaire (fran- 
çais) de ta Commission européenne pré- 
sidée 1 par M. Jacques Delors. IL croyait 
être très critique; a prononçait é son 
insu un éloge « Legrand obstacle à Ja 
construction de rEùmpe monétaire et à 
l'essor de.TECU, nie disait-3, c'estla 
constitution de la Bundesbank : songez 
que, i son conseil d’administration,' ce 
sont las onze- représentants des Lânder 
(Etats allemands) qui ont la majorité: Ce 
sont des provinciaux, nommés parce 
qu'ils ont r appui des autorités élues par 
les Parlements locaux. . » . . - 

C'est parce que .dès «provinciaux» 
ont la possibilité d'exercer une vtflùènoe 
sa ta politique monétaire que celle-ci ne 
dévié pas trop des objectifs conformes 
aux intérêts et aux soucis des. électeurs 
« locaux », c'est-à-dire de ta population 
tout entière. Las électeurs français, s'ils 
. avaient leur mot.à dire, dans ces affaires 
.réputées « hors de leur portée »„ 
exprimeraient-ils des préoccupations 
très différantes ? L'exempta de la Bun- 
desbank, qui a prouvé qu'un pouvoir 
d'achat stable, des taux d'intérêts bas 
(en tout cas très mférieurs; de 40% au 
moins, aux taux français) étaient possi- 
bles, n'est-ü pas pour l'avenir de la 
construction européenne un meSléur 
gage que les inventions technocratiques, 
tels tas «interventions rntramarginales» 
au -sein de ta «grille dé , parité». l'ECU 
«unité de compté, mais monnaie à part 
enti&e quand même », et f an passé r 
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LE PRIX NOBEL D'ECONOMIE 1987 


Robert Solow, théoricien néoclassique de la croissance 


L ’AMÉRICAIN Robert 
Solow, qui vient de se voir 
attribuer le prix Nobel 
d’économie 1987. est un membre 
éminent de l'école keynésienne 
américaine. Ses travaux sur la 
croissance, au cours des dernières 
années, ont contribué à renouveler 
l'analyse du chômage. 

Robert Solow est d’abord le 
père de l'analyse néoclassique, 
théorique et empirique, de la 
croissance économique. Pourtant, 
à ne retenir de son oeuvre que 
cette face la mieux connue, on ris- 
querait de ne pas rendre justice à 
l’envergure intellectuelle du nou- 
veau prix Nobel d'économie. 

Après avoir contribué au déve- 
loppement des modèles linéaires, 
sur lesquels U cosignera en 1958 
un ouvrage fondamental avec 
P. -A. Samuel son et R. Dorfman, 
R. Solow publie à trente-deux ans 
les deux articles fondateurs d'une 
nouvelle approche de la crois- 
sance. 


En 1956, il énonce les condi- 
tions et les propriétés d'une crois- 
sance régulière de plein emploi. 
En 19S7, il propose et met en 
oeuvre une méthode empirique de 
mesure des contributions à la 
croissance qui conduit è dégager 
un important facteur résiduel, 
identifié au progrès technique. 
Sans doute R. Solow a-t-il eu des 
précurseurs, comme J. Tïnbergen 
sur le plan empirique, mais la 
maîtrise qui caractérise ses contri- 
butions devait imposer celles-ci 
comme textes de référence. 

Pendant dix ans, R. Solow est à 
la pointe des développements de 
l’approche nouvelle : incorpora- 
tion du progrès technique aux 
biens d'investissement, fonction 
de production plus générale que la 
• Cobb- Douglas » traditionnelle 
(avec notamment K. Arrow), 
substitution de facteurs limitée au 
moment de l'installation des équi- 
pements. Il relève les grands défis 
de la critique cambridgjenne en 


par PIERRE-YVES HÉNIN (*} 


traitant, en termes de taux de ren- 
dement, des biens capitaux hété- 
rogènes et en montrant, en colla- 
boration avec J. Tobin et d'autres, 
que la croissance équilibrée peut 
être stable même en l’absence 
complète de substitution entre les 
facteurs de production. 

Eu un sens, R. Solow est 
devenu, aux yeux d'innombrables 
étudiants de par le monde, le pri- 
sonnier du succès de ses premiers 
articles, en attachant son nom à 
un modèle très simplifié dont la 
pertinence immédiate est relative 
à une économie fortement idéali- 
sée. La fécondité du paradigme 
ainsi constitué s'est cependant 
confirmée lorsque, dans les 
années 70, le modèle néoclassique 
de croissance s'est révélé le cadre 
le plus adéquat pour traiter de 
l’exploitation des ressources natu- 
relles épuisa blés. La contribution 
de R. Sokrw en 1974 s’attache à 
dégager en particulier des normes 


d'une répartition équitable d'un 
stock de ressources entre les géné- 
rations, sur la base du critère de 
justice de Rawls. 

La théorie néoclassique de la 
croissance équilibrée s’inscrit 
dans la perspective macro- 


entre lesquelles doit choisir la 
politique économique. On le. 
retrouve en 1969, s’opposant à 
M. Friedman, pour lequel 
l’indexation complète des salaires 
sur l'inflation anticipée ramène 
nécessairement l’économie dans le 
long terme & un taux naturel de 
chômage. 




Découvrez le meilleur 
de lu Floride... 


Tout un choix de voyages 
individuels 
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économique du keynésianisme de 
la synthèse. Elle est une théorie 
de la croissance possible que 
devait illustrer A. Okun avec Se 
concept de produit national poten- 
tieL A court terme, une politique 
économique active doit arbitrer 
au mieux entre la recherche d'on 
niveau élevé d'emploi et le risque 
de l'inflation. 

En 1959, avec P. Sarauelson, 
qui fut son maître, c'est R. Solow 
qui propose de réinterpréter la 
courbe de Phillips comme 
l'ensemble des combinaisons taux 
d'inflalion-taux de chômage, 

(*) Professeur è rtmiveruté Paris-L 


NiPangioss 
ni Candide 

_Un article de 1 968, avec J. Sti- 
glitz, sur l’équilibre macro- 
économique à court terme est 
généralement cité parmi les tra- 
vaux précurseurs de la. théorie 
moderne des déséquilibres. Pour- 
tant, fessai ne sera pas trans- 
formé, sans doute parce que . le- 
néokeynésianïsme américain,’ 
auquel il se rattache .désormais, 
s’interdit, même à titre d'hypo- 
thèse de travail, de poser a priori 
les salaires ou les prix comme 
fixés, convention qu'admettent au 
contraire les néolceynésiens euro- 
péens comme J.-P, Benassy du 
E. Malinvaud. / 

2 R. Solow, considère que la théo- 
^ rie économique doit expliquer 
S dans le même temps les rigidités 
P salariales et le chômage- qu'elles- 
peuvent entraîner, et ce principe 
constitue la trame de ses travaux 
récents. H anticipe en 1979, ce 
qui deviendra l'argument du 
«salaire d'efficience», en remar- 
quant que les entreprises peuvent 
renoncer è ajuster tes salaires à la 
baisse pour ne pas dégrader la 
productivité du travail. 

D montre, avec J. Mac Donald, 
comme n t les processus de négo- 
ciation entre syndicats et 
employeurs peuvent stabiliser les 
salaires au détriment de l'emploi 
Dans ce sens, U souligne, en 1985, 
le poids durèrent que ces négocia- 
tions attachent aux Intérêts des 
üuiden déjà employés par l'entre- 
prise, par opposition aux’ outsi- 
ders. qui postulent de l'extérieur. 


Cçs travaux comportent un 
enseignement méthodologique 
auquel R. Solow, qui participa à 
l' adminis tration démocrate du 
président Johnson, est très atta- 
ché : les outils de l’analyse écono- 
mique moderne ne doivent pas 
être utilisés à masquer les dys- 
fonctionnements' profonds de nos 
économies occidentales, ma fa peu- 
vent, en revanche, par le choix 
d'hypothèses appropriées, permet- 
tre d’en rendre compte et de les 
combattre. 

Nul doute que, dans la confé- 
rence que prononce traditionnelle- 
ment à Stockholm le lauréat du 
prix Nobel, R. Solow n’ait l'occa- 
sion de réaffirmer la ligne de 
conduite qu’il s’assignait en 1980 
dans son discours de président de 
F American Economie Associa- 
tion : * Ni Pangioss ni Candide 
il assume la-ténsion entre l’effïca* 
des. marchés et leurs dé£ail- r 
lances. ' " ” 
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— sommaire — 

■ L© marché de 
Hongkong a vu ses 
cours baisser de 30 % 
lundi 26 octobre, jour dé 
sa réouverture, alors 
qu'il avait bénéficié d'un 
concours important des 
autorités monétaires 
locales pour accroître 
ses fiquicfités. Le marché 

de Tokyo a connu un 
chute de près de 5 %. 
ipre ci-contre.) ■ Le 
président du CNPF, 
M. François Perîgot, a 
estime au ©Grand Jury 
RTL-Je Monde» que le 
gouvernement doit 

continuer les privatisa- 
tions, au moment môme 
où ié Parti socialiste 
hausse le ton et 
demande l'arrêt du pro- 
gramme. ( Lire ci- 
dessous.) u Huit délé- 
gués de la CGT Renault 
sont poursuivis pour 
violence sur le site 
industriel de Billancourt 
en 1986. Bs bénéficient 
d'un fort soutien de leur 
confédération et du PC. 
A la Régie, les ouvriers 
semblent préoccupés 
avant tout par le nou- 
veau plan de restructu- 
ration. (Lire page 44.) 
■ Le climat social se 
détériore dans le sec- 
teur public italien, 
notamment dans les 
transports aériens, où 
les initiatives de la base 
non contrôlées par les 
syndicats se multiplient. 
(Lire page 45.) 


Les marchés financiers dans l’attente des négociations budgétaires américaines 


Nervosité et incertitude dominent 
plus que jamais la scène internatio- 
nale en ce début de La 

marchés asiati ques ont prouvé que 
la tourmente n’est pas encore cal- 
mée, même si fécroolement de la 
Bonne de Hong Kong constitue 
réaction tardive après quatre jours 
de fermeture. Les «wwiJWwe s’uitcr- 
Rigeat pour leur paît sur Tattitude 
de la. Réserve fédérale américaine. 
En cas d'interventions concertées 
des banques centrales, les Améri- 
cains joueraat-i b à nouveau la copé- 
tatiou pour stabiliser le billot vert ? 
Tout dépendra en fait de la capacité 
de la Makon Rlnnr.K^ et rir Qongrfo 
américain à trouver un terrain 
d’entente sur un sujet majeur, la 


réduction du déficit budgétaire amé- 
ricain. 

En admettant, le jeudi 22 octobre, 
la nécessité de trouver rapidement 
un compromis, le président Ronald 
Reagan a lancé des grandes manoeu- 
vres dont les marchés financiers et 
monétaires suivi ont le déroulement, 
pas à pas. L’allocation hebdoma- 
daire radiodiffusée du chef de l’exé- 
cutif n’aura pas apporté grand 
éclaircissement- En réaffirmant 
qu’une poussée protectionniste ne 
ferait qu’aggraver les problèmes nés 
du délicat commercial américain, 
M. Reagan a sans doute partielle- 
ment rassuré ses partenaires. En 
indiquant que, sur le thème budgé- 


taire, chaque « partie doit apporter 
sa contribution ». 3 a laissé la porte 
ouverte à toutes les hypothèses. Le 
responsable des conseillers de la 
Maison Blanche; M. Béryl Sprinkd 
a indiqué, le dimanche 25 octobre, 
qu’un gel des dépenses constitue 
l’une des . options considérées » 
ainsi que la h, e ghihw 

■ abris fiscaux » pour augmenter tes 
recettes. Mais tous les spécialistes 
sont d’accord pour estimer extrême- 
ment difficile & relever le défi d'une 
réduction des déficits. La baisse de 
23 mflliartis de dollars prévue par la 
kx Gramm-Rudman pour l'exercice 
budgétaire de 1988 et qui sera auto- 
matiquement appliquée en l’absence 
d’un accord avant le 20 novembre. 


Hongkong : chute de 30 % lundi 


La réouverture de la Bourse de 
Hongkong le lundi 26 octobre, s’est 
opérée dans un eiîn wt de panique de 
vente. « On attendait une cruci- 
fixion et elle s’est produite ». com- 
mente un agent de changé de la 
colonie. A la dôtiue, l’indice Hang 
seag avait chuté de 1 126 points, soit 
presque un tiers de sa valeur à 
l’ouverture (3362). La fermeture 
du marché, le lundi 19 octobre, lors- 
que l’index était tombé de 
400 points, n’a fait que différer la 
chute des coors d’un marché hypers- 
péculatif. Et, bien que les observa- 
teurs estiment que le marché devrait 
se stabiliser, on craint une poursuite 
de la « plongée » dans les prochains 
jours. 

Le marché à terme, qm est le phis 
sensible, compte tenu des opérations 
en cour estimées à une valeur de 
2 milliards de doDais, a chuté de 
manière spectaculaire, perdant 
150 points, le maximum autorisé. 
Les contrats pour novembre et 
décembre ont dû être suspendus. 

Les mesures prises par les auto- 
rités financières de la colonie pour 
enrayer la chute des cours se sont 
peu efficaces : le gouverne- 


ment de Hongkong a accordé on 
effet, le dimanche 25 octobre, une 
aide de 2 millards de dollars Hong- 
kong, soit 1,5 milliard de francs & ta 
Futures Guaiantee Corp., le fonds 
de garantie qui couvre les défail- 
lances sur le marché à terme de la 
colonie. La moitié -de cette somme 
sera accordée directement par le 
gouvernement, l’antre provenant des 
principaux opérateurs sur le marché 
a terme et des actionnaires da fonds 
de garantie, parmi lesquels des ban- 
ques locales et internationales. Cette 
aide, selon le secrétaire aux finances 
de Hongkong, permettra au fonds de 
garantie de s’acquitter de ses obliga- 
tions envers les opérateurs en diffi- 
culté sur le marché à terme à la 
suite de la baisse brutale des coun. 

Toujours dans un souci d’éviter 
l'écroulement des cours, le gouver- 
nement de Hongkong avait égale- 
ment autorisé l’un des plus puissants 
hommes d’affaires de la colonie, 
M. Li Ka-shin, à acheter 35 % des 
actions de ses propres sociétés sans 
faire d’offre publique afin d’éviter 
un krach prévisible. 

Dès rouverture de la Bonne, le 
26 octobre, les cours tombaient rapi- 


dement de 25 %. Une légère remon- 
tée était enregistrée ai milieu de 
matinée, mus la chute reprenait 
jusqu'à la clôture. A l'inquiétude se 
mêle un sentiment de malaise. La 
décision de fermer le marché, le 
lundi 19 octobre, afin de donner aux 
opérateurs le temps d’ajuster les 
transactions a été très contestée, cer- 
tains faisant valoir qu'elle visait sur- 
tout à protéger quelques gros spécu- 
lateurs de ia place. En fait, les 
transactions qui se sont opérées pen- 
dant les quatre jours de la fermeture 
sur ce qu’il est convenu d’appeler le 
« marché gris » (avant les cotations 
officielles) se sont soldées par une 
chute de facto de l’inaice de 
500 points, - qu’il a fallu rattraper 
à l’ouverture du marché — ce qui 
explique ia chute vertigineuse des 
cours dès les premières minutes. La, 
fermeture du marché boursier de 
Hongkong et l’aide financière du 
gouvernement, non seulement n’ont 
pas évité le crash, mais encore elles 
risquent d’entamer la réputation de 
la colonie comme place de l’nltra- 
libéraissme. 

PHILIPPE PONS. 


Le débat sur l’avenir des privatisations 



«Dfaatpoœsuirrelewograiiiine» 
déclare M. Perigot an « Grand Jury STL-le Monde 
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L’ouragan qui s’est abattu sur les 
marchés financiers internationaux, et 
qui est venu d’ailleurs, c'est-à-dire des 
Etats-Unis, a touché la France omis 
n’a pas ébranlé les entrepri ses fran- 
çaises, qui s'en sortait tout a fait 
indemnes », a déclaré dimanche 
25 octobre, an « Grand Jury RTUlr 
Mande ». M. François Perigot, prési- 
dent du CNPF. 

Le «patron des patrons» a ajouté 
* qu'il ne fallait donc pas changer le 
cap qui a été pris, qu’il était nécessaire 
de continuer le redressement du pays 
et de po ursui vre les privat is a tion s ». 

M. Perigot s’est déclaré c onvain cu 
lue le marché financier dispose 
réserves et que • les 
répondront positivement 
de nouvelles privatisations 
leur seront présentées ». » Il faut que 
l'entreprise revienne au secteur privé 
Les pays dans lesquels ce n'est pas 
FiniBativc privée qui est aux com- 
mandes de l'économie ne sont pas la 
plus performants. » A nouveau, 2 a 
décerné un satisfecit à la politique éco- 
nomique suivie depuis mais 1986, 
mus a souhaité que le go u vernement 
des i pqt p w a de «rimniiiiin» de 
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Après avoir assuré que le CNPF 
avait encore un rôle à jouer » même 
dans une ambiance de aéréglemema- 
Üon de VEuxt et de llbéndisatioe de 
l’économie, notamment pour veiller à 


la définition et au respect des règles 
du jeu, et pour faciliter rintematio- 
nausation des en tr e pris es », M. Peri- 
got a exprimé son opinion sur les 
salaires : « La salariés ont accepté 
que soient déconnectés le coût de la vie 
et la augmentations de salaires II 
faut absolument maintenir ce 
Mais, chaque fais que c’est _ 
chaque fois qu’une e ntrepri se a res- 
tauré sa marges, il est souhaitable 
qu’elle fasse appel à toutes la for- 
mula ae participation et (Tintéresse- 
ment qui existent. Lorsque la résul- 
tats sont bons, la salariés doivent en 
profiter. » 

Enfin, le président du CNPF a pro- 
noncé un vigoureux plaidoyer en 
faveur de rËnrope, « une chance 
fabuleuse pour les entreprises ». Mais 
2 existe « trois risqua » : 

- Que cette Europe devienne •la 
revanche da bureaucrates » ; 

— Que rEurope sociale soit • mal 
comprise. » • Il faut se méfier de la 
tentation de régâtter.les conditions de 
travail pour T ensemble des entreprises 
européennes » ; 

— Que les Européens • fassent 
preuve de naïveté vis-àvts de Tét ran- 
ger». « Certes , l’Europe devra être 
ouverte sur le monde, mais nous 
devons exiger de nos partenaires la 
réciprocité aux avantages que nous 
leur donnerons. » 


Le raidissement du Parti socialiste 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a confirmé, le samedi 
24 octobre, le durcissement - per- 
ceptible depuis mercredi dernier 
(le Monde du 23 octobre) - des 
positions de son parti sur les privati- 
sations. Jusqu’à U récente tempête 
boursière, les socialistes, à travers 
des prises de position en ordre dis- 
persé, donnai ent surtout l’impression 
de chercher leurs marques, tant en 
se montrant soucieux de ne pas prê- 
ter le flaac à des accusations de 
parti pris idéologique. Nul ne se ris- 
quait à affirmer que toutes ces 
sociétés seraient renationalisées. La 
position la plus précise, et la pins 
radicale, était relie exprimée par 
M. Jean-Pi erre Chevènement an 
«Club de la presse d’Europe 1 » le 
dimanche 1 1 octobre : renationaliser 
tout re qm, à partir d’aujourd’hui, 
serait privatisé. Cette position avait 
été reprise à son compte par 
M- Mauroy. 

Après quelques hésitations, 
M. Jospin affirmait que telle serait 
Pattitnde de son parti. 

B justifie cette radicalisation en 
affirmant qu’elle répond à l'obstina- 
tion du gouvernement à continua 1 
son pro gramm e de privatisations. Ce 
durcissement a aussi ses justifica- 
tions internes. En imposant an parti 
la ligne la plus dure, qnitte à 


contraindre certains dirigeants, soit 
an silence, soit à l'expre ssi on de leur 
désaccord, soit à un tête-â-qneue 
brutal, M. Jospin a probablement 
voulu empêcha M. Chevènement, 
et surtout M. Mauroy, de le doubler 
sur sa gauche. Plusieurs dirigeants 
socialistes, notamment M. Bérégo- 
voy et M“ Cresson, qui ont émis des 
avis plus modérés, soit ainsi placés 
en situation inconfortable. 

En procédant ainsi, M. Jospin 
prend le risque de placer son parti 
en porte à faux avec la fraction de 
l'opinion «flottante» susceptible de 
vota à gauche en 1988, mais qui ne 
vent pas que le PS retourne à son 
passé «sectaire». Selon on «nnriagg 
IPSOS paru dans le Journal du 
dimanche (1), 47 % des français 
donnent tort an PS (28 % l'approu- 
vent) pour avoir engagé une polémi- 
que avec le gouvernement à ce 
propos. 8 % seulement jugent que le 
gouvernement parte sa part de res- 
ponsabilité dans la crise boursière à 
cause de sa politique de privatisa- 
tion. Toutefois, 56 % des personnes 
interrogées souhaitent une « pause» 
dans les privatisations. 

(1) Sondage réalisé par télé- 
phone les 23 et 24 octobre sur un 
échantillon représentatif de 802 per- 


sonnes. 
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40 % des petits actionnaires 
de la BTP 

ont revendu leurs titres 


Au moins 40 % des titres 
acquis initialement è l'occasion 
de rOPV {Offre publique de 
vente) de la BTP (Banque du 
bâtiment et des travaux publies) 
ont été remis sur le marché, écrit 
le président du directoire, 
M. Yves Le Guay. dans la lettre 
t rim e s tri el le de cette banque pri- 
vatisée en avril dernier. 

s Ce mouvement natmL qui 
se constate également avec pha 
ou moûts d'ampleur pour les 
autres sociétés privatisées, va 
certainement nous conduira à 
retrouver un actionnariat plus 
naturels, poursuit M. Le Guay, 
c’est-à-dire un «noyau dur» 
constitué par des e n trep ris es et 
des organismes du bâtiment- 
travaux pubfcs. Seiés les parti- 
cofeers avaient pu participa à la 
privatisation. 

Las 40 % calculés par M. Le 
Guay Font été avant les mouve- 
ments bo ur sier s des (Sx jour» 


constituait déjà un objectif ambi- 
tieux. Si l’ économie américaine se 
ressent, comme on peut le pensa, de 
l'électrochoc boursier de la semaine 
dernière, il sera encore plus difficile 
an gouvernement fédéral de com- 
penser des recettes amoindries. 

Dans cette optique, M. Daniel 
Lebègue, directeur général de la 
BNP et ancien directeur du Trésor, 
préconise dans une interview accor- 
dée à 1a Tribune de l’économie de 
reprendre ridée chère au président 
de la Commission européenne, 
M- Jacques Delors, de définir au 
sein du groupe des sept principales 
puissances industrielles les moyens 
« de compenser, au moins en partie 


l’effet dépressif que pourrait avoir » 
un ajustement de la politique écono- 
mique américaine en assurant une 
croissance supplémentaire de 1 % en 
Europe. 

En attendant de pouvoir mieux 
évalua les rapports de forces aux 
Etats-Unis comme entre Washing- 
ton et ses partenaires, l’humeur des 
marchés des changes était à l’atten- 
tisme. La glissade du dollar, amor- 
cée le vendredi 23 octobre après- 
midi avec un recul de plus de 1 % ne 
s’est pas poursuivie le lundi 26 octo- 
bre. Les cours du billet vert s’éta- 
blissaient à 1,776 marks contre 1,80 
trois jours plus tôt, 5,95 F contre 6 F 
et 141,90 yens contre 1 42.50 yens. 

F. Cf. 


Tokyo : la baisse, encore la baisse 


TOKYO 

correspondance 


La baissa, encore la baisse. 
Avant de plonger à nouveau, le 
lundi 26 octobre, le marché de 
Tokyo n‘a hésité qu'un moment. 
Une apparence de fermeté après 
Touverture était suivie d’une 
chute verticale dans la matinée. 
Ail heures, l'indice Nikké? avait 
cédé 949,41 yens. Après la 
pause du déjeuna, il cédait 
encore près de 700 yen, repan- 
sant les 22 OOO yen. 

A 14 heures, la chuta attei- 
gnait 1 678,70 yens. Le Nikkei 
touchait alors 21 620 yens, 
enfonçant le plancher atteint le 
20 octobre, au plus fort de la 
crise. 

Et pus, soudainement, peu 
avant la clôture, les grandes mai- 
sons de courtage et les investis- 
seurs, demeurés l'arme au pied 
la semaine dernière, interve- 
naient massivement. Les auto- 
rités de tutelle, autrement dit le 
ministère des finances, étant 
passées par là. affirme un spécia- 
liste étranger, qui dénonce un 
mâché «sous influence politi- 
que». Las «quatre grandes» 
maisons de courtage (No mura, 
Daiwa, ratio et Yamaichi) ont 
acheté pour leur propre compte 
et non pour leurs clients, ajoute- 
t-on sur la plaoe. Bilan de la jour- 
née : le Nikkei cède tout de 
même 1 096 yens, près de 5 %. 
ie troisième recul le plus impor- 
tant après ceux du « mardi noir » 
et de vendredi dernier. 

Coupable :1e dollar, qui a 
reculé brutalement sur le marché 
des changes. Le billet vert a 
perdu 2,30 yens dans la journée, 
à 141,85 yens. après s'être 


approché dangereusement des 
141 yens. 

Les mauvaises nouvelles 
venues du marché des changes 
précipitaient la baisse des 
vedettes de l'exportation, électri- 
ques et automobiles. La quasi- 
totalité des autres valeurs de la 
cota suivaient. 

La journée de lundi a donc 
démenti Iss propos rassurants, 
sur le thème : Le pire est passé. 

Le potentiel de baisse est 
encore considérable, estime un 
spécialiste. Sur les écrans, les 
projections laissent prévoir une 
chute du Ntkkaï en dessous des 
20 000 yens, dans un avenir très 
proche. Les plus pessimistes 
n 'excluent pas, désormais, un 
retour au niveau du début de 
l’année, un peu au-dessus de 
18000 yens. 

Les perspectives sont très 
sombres pour le dollar. A Tokyo, 
tous les opérateurs ont à l'esprit 
l'énorme vente aux enchères de 
bons du Trésor américain à le mi- 
novembre (28 milliards de dol- 
lars). « Cela va se passer très 
mal», estime un courtier, reflé- 
tant le sentiment général, c Les 
Japonais n'iront pas ». signifiant 
par lè que l'épargne japonaise va 
moins finança les déficits améri- 
cains. Une rumeur insistante cir- 
cule même sur la place : cette 
vente pourrait être retardée ou 
annulée. 

Les banques centrales vont 
être mises au défi, dans les 
heures ou les jours qui viennent, 
estime-t-on à Tokyo. Le dollar a, 
paradoxalement bien résisté à la 
tempête boursière de la semaine 
dernière. Mais l'épreuve de force 
est encore à venir. « La pire est. 
sans doute, devant nous », 
confie un courtier. 

BERNARD HAMP. 


Bonn négocie un crédit 
de 4 milliards de marks à la RDA 


Des négociations sont en cours 
entre Bonn et Berlin-Est sur l’octroi 
d’un crédit bancaire otzest-aDemand 
de 4 milliards de maria (13,2 mil- 
liards de francs) indique l’hebdoma- 
daire Der Spiegel du 26 octobre. La 
banque bavaroise Bayerische 
Vcrdnsbank doit à nouveau diriger 
le consortium chargé de ce crédit 
dont une part sera garantie par 


rEtat fédéral En 1983 . M. Franz- 
Josef Strauss avait été à l’origine 
d'un premia crédit ouest-allemand 
à la RDA pour un montant d’un mil- 
liard de marks. Cette fois-ci, l'Alle- 
magne de l'Est s'engagerait & utili- 
sa une part des crédits octroyés à la 
modernisation des voies de commu- 
nication entre Berlin-Ouest et la 
RDA. 


Ça vous di 
de deve 
milliardai 



• Séjour à Brighton pour 305 FT 

Oui, pour devenir milliardaire clwàBrigbtoo qu’il faut alla ! Brighton, ctet 

b ville du jeu, de cous let jeux ! Tout» bs machines & sous y sonc, les pim 

sophistiquées, les plus jrtsguites, I» plus Inattendues. 

Tentez votre chanche pour 305 F? A ce prix, « par personne, Seümkvous 
propose b travméeaIle«wour de b voiture, de ms quatre passagers et une 
nuit mémorabfe i l’Mtd 3 étoiles “Royal AJWon" où, i votre réveil, un petit 
déjeuner anglais sera là pour étonner votre palais. Et même si vous revenez 
avec une RoOs, Sealink vous ramènera en France comme ptévu. 

’&i ram chez votre agent de voyages. Re nsei g nements Seafinfc: fl) 47.42-86. B7. 




i 


SEMJNK 

Embarquement immécKat dans votre agence de voyages. 
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CETTE SEMAINE, 2 GRANDS ÉVÉNEMENTS SIGNÉS 


01 INFORMATIQUE 




outils se développe l’informatique en entreprise? 
Quelles sont les principales préoccrpations 
des informaticiens? 

- La Banque: un secteur phare. 

A l’aube du grand marché européen de 1992, 
quelle stratégie suivent les directeurs . 
informatiques de la Banque? 

Un numéro exceptionnel 
chez votre marchand de journaux. 


Le dossier central de 01 INFORMATIQUE 
hebdo est, cette semaine, consacré à une 
enquête exceptionnelle sur les chiffres clés de 
l’informatique. 

- La synthèse des principales données chiffrées 
de l’industrie informatique : volume des ventes, 
effectifs, marchés, dépenses informatiques. 

- Les chiffres “repères” de l’informatique des 
entreprises: à quel prix, comment, avec quels 
effectif, suivant quelles méthodes et avec quels 
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Pour la première fois en France, 

01 INFORMATIQUE organise le Forum- 01 . point 
de rencontre annuel des principaux acteurs 
de la communauté informatique. Inscrit dans la 
perspective de lÂcte Unique Européen de 1992, 
le Forum 01 a pour ambition d’évaluer les 
grands Ei\jeux qui conditionnent le paysage 
informatique de demain: Enjeu Industriel, Enjeu 
Technologique, Er\jeu Economique. 

Le Forum 01 réunira un plateau de 
personnalités j amais rassemblées , notamment: 

Claude Andreuzza, Directeur Général de la 
Compagnie IBM France; Jean-Paul Baquiast, Secrétaire 
Général du CUBA (Comité Interministériel pour 
l'Informatique et la Bureautique dans les Administrations); 


Gérard Bauvin, Président de fyntec Informatique, Président- 
Directeur Général de Sligos; Daniel Blonde, Présent dm 
Club de la Péri-Informatique Française, VfovPresi rierri> 
Directeur Général dTnteriechnique; Jean-Jacques Duby, 
Directeur Scientifique d’IBM Rance ; (filles Kahn, Président 
du Comité des Projets - Inria; Rancis Lorentz, Président- 
Directeur Général de Bull S.A. ; Marcel-Henri Lsuvet, 
Président-Directeur Général d’Unisys France; Philippe - 
Moreau-De&rges, Chargé de Mission à l’Institut Français des 
Relations Internationales (IFRI), Professeur à l’Institut 
d’Etudes Politiques de Paris; Bernard Paulré, Président 
de l’AFCET ; Claude POrcheiot, Président du QGREF (Club 
Informatique des Grandes Entreprises Françaises), Directeur 
Central à la BNP ; Bernard Robinet, Premier Vice-Président de 
l’AFCET ; François Salle, Directeur Scientifique de Bull S.A. ; 
Claude Soumac, Directeur Général de Digital Equipment 
France ; Jacques Stem, Président-Directeur Général du 
Groupe Bull; Carlo Valérie, Président-Directeur Général 
d’Olivetti-Logabax. 


Renseignements: Catherine Oberlander - tél: (1) 42402201 
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Société Immobilière 
(^investissement 
27. rue Laffitte. 75009 Paris 
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Tbutes ces obligations sont vendues. Le présent avis n'est publié qu'à titre d'infonnaüoa 




Pour une fois, vous 


n’aurez pas à squatter 
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Buckingham Palace 


•Séjour à Londres pour 355 F? 

De toute façon, Buckingham cTest un peu dépassé, vous ne trouvez pas l 
A partir de 355 Ffarpenome?SeaHnk vou* propose b traversé et une nuk 
souverainement douce (fan* un hfltd 3 étoiles, au Great Eastcm, par 
WTft yU,«lrri» au plein cceur de Londres. Et 5 votre réved, un petit déjeuner 

angfals vous sera servi. Que tout eda ne vous empêche pas défaire ime petite 

Sitous èc^S^gné d*un enfant, Seallnk lui offre sa nuit d*hôtel dans h 
chambre de deux adultes. 

En vente chez votre agent de voyage*- Mosefcienwai Sedlnk: (0 4M2J647. 




Embarquement anmécfiat dans votre agença de voyages. 


Caisse Nationale 
des Télécommunications 


FF 400.000.000 

Obligations Série A 1987-1996 
à taux révisable annuellement 

Prix d'émission: 101% plus les intérêts courus 
depuis le 14 mai 1987. à 8.79% l’an 


Les obligations sorti inconditionnellemenî garanties par la 

République Française 


fer 


BOURSE : 

Plus que jamais, surveillez votre portefeuille 

36.15 TAPEZ tlMOHM 


Crédit Commercial de France 


Nouvelle Emission « le 30 septembre 1987 
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Économie 

Billancourt du rouge au noir 


fSANGER 


(Suite de la première page. ) 

Même les démonstrations 
publiques □'attirent plus, co mm e 
celle qui fut organisée sous les 
fenêtres de l'inspection du travail. 
Il y avait bien 500 manifestants, 
mais seulement un gréviste venu 
de Billancourt. Tous les autres 
étaient des salariés mandatés de 
Renault ou de la région pari- 
sienne. 

i // n’y en a que pour les 
• dix ». répètent les ouvriers, 
démoralisés. •Qu’est-ce que ça 
peut faire à tous ceux qui partent 
jour après jour, les Mohamed et 
les autres ?» Us évitent de signer 
des pétitions ou, s’ils le font, par- 
fois par crainte, dissimulent leur 
nom. • De toute manière, cela n’a 
pas d’importance », confient-ils 
d'un air las. 

• C'est scandaleux, s'exclame 
Abdou, un Sénégalais de 
cinquante-deux ans, vingt-trois 
ans d’ancienneté. Tous les jours 
la CGT et le PCF distribuent des 
tracts pour défendre les dix. On 
ne parle jamais de nous. » 


Sans heurts ni illusions, le 
divorce est consommé. Depuis 
toujours, le vote immigré allait 
massivement à la CGT (80 %), 
bien relayé par les délégués afri- 
cains et surtout maghrébins. « Le 
système ne fonctionne plus », 
assure D jeudi, quarante-huit ans, 
vingt-deux ans d'ancienneté. 
• Maintenant, c’est le sauve-qui- 
peut • Nombreux sont ceux qui 
ont abandonné en silence ou sim- 
plement pris leurs distances. 

La cassure est devenue effec- 
tive il y a un an ou deux, l'occupa- 
tion d'octobre 1985 ayant servi de 
déclic. A l'époque, tous le disent, 
la CGT, réduite à une poignée de 
dirigeants, s'enferma derrière les 
portes après • un vote bidon ». A 
propos d’une revendication, il y 
avait certes eu 3 000 voix pour et 
800 contre, mais l'action elle- 
même avait été une surprise. « En 
fait . juge Azzedine, responsable 
CFDT, approuvé par les autres, 
nous avons assisté à une lutte 
d’influence entre la CGT et la 


Un procès pour violences 
intenté à huit militants CGT 
de Renault-Billancourt. 

Des licenciements annoncés . 

Des immigrés gui se sentent abandonnés ... 
La « forteresse ouvrière » 
sombre dans le désespoir 
et dans les divisions. 


direction. » Contraints de demeu- 
rer à l'extérieur de l'usine, les 
cuviers, pour la plupart immigrés, 
se sont déclarés prêts à travailler 
et ont perçu leur salaire. Débor- 
dée, la CGT a conseillé à ses 
troupes d’en faire de même, et 
rares ont été les retenues. 

Productivité en baisse 

Dès ce moment tout était joué. 
Majoritaire, le syndicat s’appro- 
priait « par délégation » le pou- 
voir de protester en Heu et place 
d’une masse abasourdie. 11 pou- 
vait continuer selon sa propre logi- 


Huit militants CGT devant le tribunal de Nanterre 


Hait mititants de la CGT de 
l'usine Renault de Billancourt 
devraient comparaître Je lundi 
26 octobre devant la quator- 
zième chambre dn tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre, à la suite 
d'incidents survenus dans réta- 
blissement h la fin de juillet et 
au début d'août 1986. 

Le 1 er août 1986, peu de temps 
après l’annonce de 685 suppressions 
d'emplois à l'usine de Billancourt, 
une manifestation de quelques cen- 
taines de salariés s’achève mal. 
Quelques dizaines de manifestants 
- une quinzaine, dira la direction, - 
certains munis de barres de fer et 
masqués, se dirigent vers la direc- 
tion du personnel de l’usine, forcent 
les portes, mettent des bureaux à 
sac, emportent certains dossiers et 
des Listings informatiques. Deux res- 
ponsables du service, dont l'adjoint 
au chef du personnel, sont d’abord 
séquestrés puis injuriés, molestés, 
entraînés en cortège à travers 
l'usine, avec des inscriptions à la 
peinture sur le dos ; l’un d’eux, 
emmené sur le pont çui surplombe 
la Seine, sera menacé d'être jeté à 
l'eau. Un chef d'atelier, emmené au 
passage, reçoit un coup de tête et est 
légèrement blessé à l'œil. 

Déjà, le 25 juillet, à l'issue d’une 
autre manifestation de quatre cents 
personnes, nue quinzaine avaient 
dévasté le bureau du directeur de 
l'usine. 

La direction de Renault déposera 
une plainte contre X. pour violation 
de domicile, destructions, dégrada- 
tions et vol de documents avec 


effraction; de leur côté, les trois 
cadres malmenés le 1 er aoôt portent 

E lainte pour séquestration, coups et 
lessures volontaires et injures 
publiques. 

Reconnus par des témoins parmi 
les manifestants, les huit militants 
de la CGT ont été licenciés par la 
direction à l'automne 1986 et se 
retrouvent sur le banc des inculpés. 
Quatre sont accusés d’avoir figuré 
dans le groupe qui malmena les trois 
cadres : MM. Pierre Léri, trente-six 
ans, secrétaire du syndicat CGT et 
délégué du personnel ; Abdeüatâf 
Hamzaoui, quarante-deux ans, délé- 
gué et memore du bureau du syndi- 
cat ; Michel Bouin, trente-huit ans, 
élu CGT au comité d'établissement ; 
Serge Bïard, quarante-huit ans. 
Cinq sont accusés d’avoir participé 
au saccage des bureaux : MM. Sald 
UlouL trente-huit ans, délégué du 
personnel CGT ; Jean-Pierre 
Lamisse, trente-neuf ans, secrétaire 
du syndicat et élu au comité d’entre- 
prise ; deux élus au comité 
d'hygiène et de sécurité - Joël 
Jegouzo, vingt-neuf ans et Jean- 
Pierre Qu il gars, trente-deux ans — 
ainsi que Pierre Léri déjà cité. 

Pour la direction de Renault, ces 
hommes ont participé à une action 
violente • de commando ». notam- 
ment le 1 er août, voire l’ont animée. 
Leurs défenseurs affirment au 
contraire aue s'ils n’avaient pas été 
là, les incidents auraient pu être plus 
graves et évoquent des menaces pro- 
férées par des salariés de Billancourt 
que les militants CGT auraient dis- 
suadé les jours précédents. 

Mais Us ne contestent pas la pré- 
sence des inculpés sur les lieux. 


sinon pour faire remarquer que l’un 
d’entre eux, AbdeJiatif Hamzaoui, 
venu signaler sa reprise de travail, 
s’y serait trouvé par hasard, ainsi 
qu’un salarié du comité d'entreprise, 
aujourd'hui en préretraite, qui, bien 
qu’inculpé pour les mêmes faits, ne 
ligure pas, curieusement, parmi 
ceux que la CGT appelle les 
« otages de Billancourt ». 

Les huit militants sont devenus, 
depuis plusieurs mois, les figures de 
proue d’une campagne de la CGT 
sur » la défense des libertés • : Leur 
licenciement et leur procès sont 
« une véritable machination politi- 
cienne pour briser à Billancourt 
l’organisation syndicale de classe, 
la CGT, et le PCF •.déclarait, le 
2 octobre, M. André Sainjon, secré- , 
taire général de la Fédération des 
travailleurs de la métallurgie CGT 
et membre du comité central du 
PCF. 

Cette campagne, en effet, a été 
menée aussi par le PCF: sept des 
huit inculpés sont en effet des mili- 
tants communistes. Un (Michel 
Bouin) est secrétaire de la section 
dn PCF de l’usine; un deuxième 
(Joël Jegouzo), membre du bureau. 
Avec MM. Yves Perrin, rapporteur 
du comité d'hygiène et de sécurité, 
licencié pour La même affaire», mais 
non inculpé et Claude Jaguelin, 
trente-quatre ans, premier secrétaire 
de cette section, licencié en juin 
1987, ils sont devenus les « dix de 
Billancourt ». que l'Humanité évo- 
que presque chaque jour depuis un 
mois et demi. 


PLACEMENT J 
SICAV 

Situation au 30 septembre 1987 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PLACEMENT PREMIER 
SICAV 

Situation au 30 septembre 1987 


GUY HERZLICH. 


Lccafrance 


SICAV monétaire investie en 
rémérés et en obligations à taux varia- 
ble, Placement J. au 30 septembre 1987. 
a vu son actif net atteindre 
2 575 009 705.85 et sa performance 
s'établir à 7,83 % en base annuelle 
depuis le début de l'année. Cette perfor- 
mance est voisine de l’évolution du TM P 
sur la même période, ce qui est son 
objectif de gestion. 

Les actionnaires peuvent se procurer 
le bulletin trimestriel d'information 
auprès des guichets des établissements 
chargés de recueillir les souscriptions et 
les rachats : la Société Marseillaise de 
Crédit, dépositaire, la Banque de Breta- 
gne, la Banque Courtois, la Banque La 
Héain, la Banque Martin Maurel, la 
Caisse centrale de réescompte, la 
Société financière et foncière et i'L'nion 
de banques à Paris, 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment J ainsi que tout renseignement 
complémentaire peuvent être obtenus en 
s’adressant â : 

Générale de placement- Ban que 
4, rue Auber, 75009 Paris 

PLACEMENT PREMER 
SICAV 

Situation au 30 septembre 1987 

Sicav long terme, première catégorie, 
Placement Premier, au 30 septembre 
1987. a vu son actif net atteindre 
272493516.19 F et sa performance, 
depuis le début de l'année, s'établir en 
base annuelle 3 9.21 %. 

Les actionnaires peuvent se procurer 
le bulletin trimestriel d’information 
auprès des guichets des établissements 
chargés de recueillir les souscriptions et 
les rachats : la Société Marseillaise de 
crédit, depositaire, la Banque de Breta- 
gne. la Banque La Hénin. la Caisse cen- 
trale de réescompte et rUnion de Ban- 
ques à Paris. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment Premier ainsi que tout autre ren- 
seignement complémentaire peuvent 
être obtenus en s'adressant à : 

Générale de Placement-Banque 

4, rue Auber -75009 PARIS 


SICAV long terme, première catégo- 
rie, Placement Premier, au 30 septem- 
bre 1987, a vu son actif net atteindre 
272493 516.19 F et sa performance, 
depuis le début de l'aimée, s’établir en 
base annuelle à 9,21 %. 

Les actionnaires peuvent se procurer 
le bulletin trimestriel d’information 
auprès des guichets des établissements 
charges de recueillir les souscriptions et 
les rachats : la Société Marseillaise de 
crédit, dépositaire, b Banque de Breta- 
gne, la Banque La Hénin. la Caisse cen- 
trale de réescompte et lUmon de Ban- 
ques â Paris. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment Premier ainsi que tout autre ren- 
seignement complémentaire peuvent 
être obtenus en s'adressant à : 

Générale de Placement-Banque 
4, rue Auber - 75009 PARIS 


PLACEMENT 
COURT TERME 

SICAV 

Situation au 30 septembre 1987 

Sicav court terme classique. Place- 
ment Court terme, au 30 septembre 
1987. a vu son actif net atteindre 
F 418 349007,25 et sa performance, 
depuis le début de l'année, s'établir eu 
base annuelle à 7,41 %. 

Les actionnaires peuvent se procurer 
le bulletin trimestriel d'information 
auprès des guichets des établissements 
chargés de recueillir les souscriptions et ' 
les rachats : la Société Marseillaise de 
crédit, dépositaire, la Banque de Breta- 
gne, la Banque Courtois et l’Union de 
Banques i Paris. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment court terme ainsi que tout rensei- 
gnement complémentaire peuvent être 
obtenus en s'adressant â : 

Générale de Placement-Banque 
4, rue Auber- 75009 PARIS 


Le conseil d’administration de 
LOCAFRANCE, réuni le 21 octobre 
1987. sous la présidence de M. Gérard 
Billaud, a pris connaissance de l'activité 
du groupe pour les neuf premiers mois 
de l'exercice. 

Cette période a été marqaéc par une 
progression relativement modérée des 
contrats signés (+■ 3 et des investis- 
sements réalisés (+ 4,6 96). L'exercice 
en cours en en effet marqué par une 
très vive concurrence consécutive à b 
dércgulaâon du crédit et à b libéralisa- 
tion des marchés financiers. Cependant, 
compte tenu de l'accélération de b pro- 
duction habituellement constatée en fin 
d'exercice. le niveau de progression sur 
l'ensemble de l’année en cours devrait 
s’améliorer par rapport à celai constaté 
au 30 septembre 1987. 

• 

Le résultat financier de LOCA- 
FRANCE an 30 juin 1987, déterminé 
sur la base des amortissements finan- 
ciers compris dans les loyers, s'élève â 
43 248 000 F contre 51 066 000 F à b 
fia du premier semestre de l'exercice 
précédent. La baisse du résultat finan- 
cier de LOCAFRANCE est due au 
transfère sur les filiales spécialisées du 
groupe d'une pare comble de l’activité 
de erédit-batL qui était jusque-là exer- 
cée dans le cadre de b société mère, et à 
b diminution des marges. Cependant, 
les résultats neu consolidés, pan du 
groupe, pour l'ensemble de l'exercice 
1987, devraient se situer sensiblement 
an meme niveau que ceux enregistrés au 
titre de l’exercice antérieur. 



Le 15 octobre 1987. b valeur liquida- 
tive de b SICAF -VALEURS DE 
FRANCE», société d'investissement â 
capital fixe gérée par b BRED, était de 
348 .29 F (365,74 F. le 30/9/S7). 

A la même date, l'action de 
«VALEURS DE FRANCE» cotait 
355 F (368 F le 30/9/87). 


que et développer une stratégie 
déconnectée de la réalité et des 
besoins. L'« immigré de service », 
ains i que sc qualifie Ahmed, 
quarante-quatre ans, ancien délé- 
gué CGT, savait à quoi s’en tenir, 
supplétif devenu inutile et désor- 
mais ignoré. En revanche, le cli- 
mat changeait dans l’usine. . 

Les mêmes ouviers immigrés se 
mettaient à travailler • comme 
des fous », battant les records de 
production. « La productivité a 
augmenté, l’absentéisme a chuté. 
note Daniel Labbé, dirigeant de la 
CFDT-Renault Billancourt est la 
deuxième usine du groupe pour 
la qualité. Les fourgonnettes 
Express rivalisent avec les R 25 
alors que les installations sont 
vieillottes ! » * C’est simple. 
reprend Azzedine, la CGT sert de 
défou loir psychologique et la 
direction a récupéré la force de 
travail. Le partagé est étanche. » 

Les immigrés sont doublement 
victimes de cette redistribution 
des cartes. Abandonnés par leur 
syndicat, ils se retrouvent seuls ou 
presque, menacés de perdre leur 
emploi- Or ils sont particulière- 
ment représentés dans les catégo- 
ries visées par les rédactions 
d’effectifs, les agents de produc- 
tion (ex-OS) et les ouvriers PI. 
Opposée à toute Idée de plan 
social (I), la CGT ne les défend 
pas individuellement quand ils 
sont convoqués « rue de là 
Ferme », leur hantise. Amenés, 
* par peur », à se surpasser à leur 
poste de travail, 0s se découvrent 
isolés, entraînés dans une course 
d'autant plus invivable que, figés, 
usés, malades ou handicapés à la 
suite d'accidents du travail. Os 
éprouvent des difficultés à suivre 
les cadences. Hamidou, un Séné- 
galais de cinquante-deux ans, à 
Billancourt depuis février 1968, 
enrage. Diabétique et malade du 
coeur, il ressasse : • Je suis au 
pays des droits de l'homme, de la 
I démocratie. On n’a pas le droit de 
me faire ça. J’cd toujours été un 
honnête travailleur. » Prié de ne 
plus venir pointer, ayant opté 
pour la mobilité, à Douai ou à 
Flins, peu importe, ü attend qu’on 
lui fasse savoir s'0 sera accepté, 
mais ne se fait pas d'illusions. 
Tant d’autres, qui sont dans son 
état, ont déjà essuyé des refus et 
ont été condamnés au licencie- 
ment « sec ». 

« Mod avenir est fini » 

C’est que le drame humain de 
Billancourt s’amplifie de maux 
plus anciens, particuliers à cet 
ancien fief. Depuis les années 
1973-1974, on n'embauche plus 
guère. Les plus dynamiques sont 
partis, écœurés. Reste une popula- 
tion vieillie, finalement peu quali- 
fiée, longtemps assistée, voire 
maternée, qui fonctionne « dans 
un monde clos » et ne comprend 
pas ce qui lui arrive. « L'an pro- 
chain je devais avoir la médaille 
du travail ». rappelle Hamidou, 
mi-ironique, mi-amer, condamné 
au départ. 

Tous arrivés à des âges respec- 
tables - quarante-sept où 
quarante-huit ans en moyenne, — 
ils se savent sacrifiés, l'aide au 
retour tout comme la reconversion 
survenant trop tard. « Mes 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PLACEMENT A 
SICAV 

Situation au 30 septem bre 1S87 

SICAV MONORY-CEA, Place- 
ment A. au 30 septembre 1987, b vu son 
actif net atteindre 190952 137 F «a sa 
performance, depuis le début de Tannée, 
s'établir en données brutes à 7 %. chif- 
fre â rapprocher de l'indice CAC, qui 
est passé de 397,80 à 410.4 durant b 
période de référence, sot une progres- 
sion de 3.17%. 

Les actionnaires peuvent se procurer 
le bulletin trimestriel d'information 
auprès des geicheu des établissements 
chargés de recueflfir les souscriptions et 
les rachats : lu Société marseillaise de 
crédit, dépositaire, et la Banque de Bre- 
tagne. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment A ainsi que tout anue renseigne- 
ment complémentaire peuvent être 
obtenus en s'adressant à : Générale de 
plucemut-banque, 4, rue Auber, 7500% 


enfants - huit aujourd’hui — 
sont trop jeunes», dit Amadhi, 
un Sénégalais. « En France ou au 
Maroc, que voulez-vous que je 
fasse ». demande Barek, 
cinquante-deux ans. - Mon avenir 
est fini... et je n'al pas deforma- 
tion. » 

A l’usine, ceux qui restent et 
s’épient retrouvent les habitudes 
d’autan, quand ils étaient jeunes 
immigrés. Durs à la peine, dociles' 
jusqu’à l’excès, ils font tout pour 1 
se maintenir alors qu’ils n'en ont 
phis toujours les- moyens physi- 
ques. « Je suis entré comme un 
taureau dans l’arène, se souvient 
Ahmed, terrassé par son Hcendç- 
ment, hébété. J’étais le plus 
rapide. Quand il fallait faire 
tenir deux ou trois postes par un 
seul, on m’utilisait comme proto- 
type. Je réussissais. Je ; n’y arrive 
plus. » 

Sur la chaîne, le climat s'est 
tellement dégradé que chacun 
redoute de se faire re pérer . Une 
course par élimination est enga- 
gée où, à tout instant, le chef peut 
dire : • St tu n’es pas content, tu 
peux aller rue de la Ferme. »■ 
• Quand on dit à quelqu’un que 
son poste est supprimé, raconte 
Omar, ses copains l’évitent. Il a 
la peste. » 

Dans les conversations, revien- 
nent des angoisses, liées à IV effet 
Le Pen », à la crainte quotidienne 
de l'expulsion. Os évoquent les 
précédents de Chroën-Aulnay et 
sont encore meurtris par les évé- 
nements de Taibot-Poissy. Cer- 
tains y trouvent d'ailleurs une 
explication de l’attitude incom- 
préhensible de la CGT. • Ce. n’est 
plus la CGT-Renault, c'est la . 
CGT-PCF», constate Amadou; 
quarante-cinq ans. Le syndicat ne 
veut plus se confondre avec les 
Immigrés et fait eu sorte que 
l’électorat ne soit pas troublé par 
une effervescenc incontrôlable. 

Au-delà, font remarquer les 
plus lucides, tel Farouk, c’est Ja 
fonction du travailleur i mm i g ré 
qui est en cause. * Personne ne 
s’est soucié de préparer la recon- 
version des OS, pas plus la direc- 
tion que la CGT», explique-t-flL 
deux pâles opposés de l'entre- 
prise se 8ont : -objectivement ' 
accordés sur ce point, au- détri- 
ment de la formation et, donc, dn : 
personnel. S’il y avait modernisa- 
tion, arrivée de nouvelles techno- ~ 
logics, fi était sousenteodu .que 
cela se ferait « sans eux »; 

Durent 

Parmi les victimes, rares sont 
celles qui s'inquiètent des cotisé- ; 
qoences, sauf à regretter le temps 
où Billancourt était encore un 
phare. La puissance syndicale et 
celle, par conséquent, de la CG"Ç, . 
il y a belle lurette que, pour eux, 

« c’est du vent ». Les opérations 
d'aujourd'hui, menées autour des - 
■ dix », ne peuvent que masquer 
une extraordinaire faiblesse. . 

AFFAIRES 


• L'histoire qui pèse sur ce site 
ne correspond plus â rien. Il y a 
une distorsion totale, insiste 
Farouk, licencié depuis quelques 
semaines. Billancourt est devenu 
un leurre, un mythe. » Mais il ne 
s’en réjouit pas. Derrière l’effon- 
drement inéluctable, fi- diagnosti- 
que la dilution des relations 
ouvrières, de la solidarité et de 
tout ce qui composait la « culture 
du travail ». Les oripeaux 
déchirés, les images jaunies de la 
place Nationale, du Pomt-du-Jour 
ou, encore, le souvenir des travail- 
leurs faits. juges en 1968 des 
accords de Grenelle, l'émeuvent 
moins que ce qu’il pressent, avec 
d’autres." « Les acquis de la classe 
ouvrière sont perdus, ici, et perdus 
pour tout le corps social », 
affïrme-t-îL 

Billancourt vit dans une 
ambiance incroyable. Tandis que 
les « sureffectifs »■ s’eu vont par 
dizaines, lâchés, les ouvriers du 
montage acceptent des {Brimes. 
Pour 1,50 franc par voiture sup- 
plémentaire, fis produisent cha- 
que jour dix fourgonnettes au-delà 
de l'objectif des deux cents fixé â 
chaque équipe. Les syndicats ont 
refusé de signé un accord à ce 
sujet, mais -la direction applique 
sa décision unilatéralement, tout 
en dénonçanL.. par tract,, l'atti- 
tude des meneurs. Pendant les 
pauses, le travail se poursuit mal- 
gré tout. • On court pour aller 
pisser, ditMacsour, on h’a plus te 
temps de fumer une cigarette. » 

Aucun signe d’espoir n’appa- 
raîL Pour se retrouver et com- 
prendre,' les Noirs avaient tenté 
de créer une * Panafricaine », vite 
vouée à l’échec. Avec le même 
objectif, le* maghrébins se réunis- 
saient dans une association, 
« F Algèbre », Jusqu’au Jour où ils 
se sont fait injurier par des délé- 
gués CCrT. On leur reprochait de 
chercher des solutions, d’essayer 
de trouver des compromis. 

A longueur dé journée,. Azzo- 
dine et Daniel Labbé s'en - vont 
soutenir dés cas individuels pins 
éprouvants les uns que les autres. 
La tragédie se noue pour les 
ouvriers figés de quarante-huit à 
cinquante-deux ans, perdus, mais 
clairvoyants. . • Dans dix-huit 
mots, 7 nous serons^ en fi n •• de 
droits », disent-ils. Sur les 900 qui 
sont déjà partis ■ cette' année, '".un 
tiers a obtenu, une mutation dans 
une autre usine. Les autres.reste- 
•ronl sur le payé. Pendant ce 
temps; 1 là CGT ^orchestre- la 
défense des * dix». Four l’exem- 
ple- Pour l’honneur perdu dé la 
fo r teres se ouvrière, 

: ALAIN LOAUBE. 

(I) L ejrian soda! eo mp ot lc quahre 
mesures : L'aide aù retour dansle pays 
if origine, la convention de c oumû on de 
cinq mois, la mu aft k n i dans un? usine 
dp groupe et le üoendement «■ sec » 
accompagné de primes, ea-fanctkn de 
ranctennBté et des charges de famîBc, 
MxguéBre. Ajoutent les indemnités de 
hcaicienient. . . 


La percée d’Airbus 
dénoncée par les Américains 
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Économie 




ITAUffi : vague d’agitation sociale 

La révolte des «comités de base» contre les appareils syndicaux 


REPÈRES 

Commerce extérieur £££ 

Dégradation —et 

en Espagne cj^« 


comparé è septembre 1986), is 
baisse est de 0,4 %. 

...et en Suisse 


ROME 

do notre correspondant 

Une paralysie quasi campJètc du 
transport aérien à la fin de la 
Kmaxne écoulée, de sérieuses peiv 
twriwn ou s le 26 octobre encore, des 
prévisions très pessimistes pour W 
JW* » venir : tels sont les récents 
effets du mouvement de méconten- 
tement social acco mpagné ces der- 
niers mois d'une révolte d*ttné partie 
de la base dans divers branches de la 
fonction . publique et des secteurs 
natinna figés contre les appareils syn- 
dicaux. 

Samedi 24 et drmanrthe 25 octo- 
bre, rira lie a été quasüneoi. Mo lé c . 
du teste du monde : plus des deux 
tiers des vols interoaliouxux (et inté- 


rieurs) ont été annulés, et sur le tien 
restant d'importants retards ont été 
enregistrés en raison du débrayage 
d’une fraction tmportante.clu person- 
nel au sol et alors que les trois cen- 
trales (la CG IL, à dominante cran* 
mnniste ; la- CISL, 
démocraxe-clirétienne, et 1TJIL, à 
majorité socialiste) avaient 
demandé à leurs adhérents de saa- 
péndre une agitation endémique ces 
dernières semaines. Lundi 26 octo- 
bre, une grève de trois syndicats de 
pilotes devait aboutir à une paraly- 
sie quasi complète. ■ 

L ’agitati o n de ce qnTrin appelle ici 
de façon générique les «comités de 
base* ou COBAS, a commencé 
timidement 3 y a mois dans le 
«cteur de l’éducation nationale. An 


Nonvd échec des négociations 
sur les importations françaises dogaz algérien 


La rencontre, le vendredi 23 octo- 
bre, entré M* BeDcacem Nabi, mims- 
tre algérien de l’ézmgie, et M Alain 
Madelin, ministre français de 
l'industrie, pour discuter du reaou- 
veQement do. c on tr at d’achat de gaz 
signé en 1982 {le Monde du 24 octo- 
bre) s’est . conclue par un é c?nw? 
Comm e prévu, les deux parties se 
sont opposées sur le prix : les Algé- 
riens réclament aux Français de sur- 
payer 1e gaz par rapport aux cou» 
mondiaux. 


Ac cours d’une conférence de 
resse, le samedi 24' octobre 


i 


relations franco-algériennes était 
menacé si les négociation* gazières 
^aboutissaient pas. H a fait vakxr 
qu’ Alger avait besoin de connaître 
an plus rite ses débouchés à moyen 
terme pour planifier ses investisse- 
ments. «Si nous devons ne plus vm- 
dre.de gaz naturel à la France, Us 
relations commerciales dans le sens 
Algérie-France vont être réduites à 
zéro », a expliqué M. Nain, ce qui 
aura des « implications poétiques 


éno r me s ». • Il est incontestable que 
les relations gazières sont la clé de 
ta coopération » e ntr e Alger et 
Paris. 1 

Sur ks quantités que la France 
pourrait enlever, M. Nabi a indiqué 
que le montant total actuel 
(9,15 milliards de mètres cubes par 
an) doit être au moins maintenu. 
M. Madelin, selon M. Nabi, accep- 
terait seulement que le renouvelle- 
ment se fasse • pour partie sur des 
fermes et pour partie sur 
quantités optionnelles », ce qui 


prix, le différend parte sur la • for- 
mulé» d’indexation sur ks cours du 
pétrole à appliquer. « Nous sommes 
disposés à ce que U prix payé à 
V Algérie reste dans la fourchette 
des prix payés par la France à ses 
attires partenaires », a indiqué 
n^mniwK M. Nabi, laissant «■«« 
autre précision la porte ouverte aux 
négociations. M. Madelin devra se 
rendre dans ks prochains jours en 
Algérie pour les pamsuivre. 


printemps, elle avait pris des propor- 
tions plus vastes. Après une partie 
de bras de fer de deux mois, les 
COBAS avaient consenti à reporter 
â l’automne la défense de leurs 
revendications. 

Or» i la i e ntr é e de septembre, 
c’est un autre secteur, les transports 
— les chemins de fer d’abord et à 
p rés e nt le domaine aérien, — qui ont 
subi de plan fouet une vague de 
grèves sauvages déclenchés par des 
comités de base convaincus de l’inef- 
ficacité non seulement des grandes 
confédérations, mais même des syn- 
dicats autonomes, traditionnelle- 
ment {dus remuants ces dernières 
années. 

«Serrer 
les boulons» 

« L’automne sera chaud », avaient 
prophétisé peu après la r e n trée ks 
leaders de la CG IL. On connaît de 
fait la modération syndicale, ces der- 
nières années, dans un pays où la 
grève était devenue, & partir du véri- 
table « automne chaud», celui de 
1969, k fer de lance de l’agitation 
sociale danc les années 70. Les 
grandes orgamsations avaient consi- 
dérablement assoupli leur poshkm 
depuis la «cantre-révolntion» partie 
de Turin le 14 octobre 1980, jour de 
la fameuse «marche des 40000» 
qui avait mis fin à une grève de 
trente-cinq jeu» à la Fiat L’échec, 
le 10 juin 1985. d'un référendum 
promu par le Parti communiste 
visant à annuler une mesure de limi- 
tation de la progression automatique 
des salaires (échelle mobile) prise 
par le gouvernement dirigé par 
M. Bettino Cnad avait convaincu la 
eSe-même de faire tienne et 
presque de théoriser cette nouveUe 
modération. 


Ce changement de cap à 1 80 degrés 
n’a cependant pas été du goût de 
tons les adhérents de base. 


Le mécontentement, évidemment 
très compréhensible, des usagers 


face & cette nouvelle explosion de 
grèves sauvages dans des secteurs 
particulièrement sensibles, comme 
ks chemins de fer, a récemment 
coudait M. Giorgio Benverroto, le 
secrétaire général socialiste de la 
UTL, & demander au président dn 
conseil, le démocrate-chrétiea Fkrva- 
nini Goria de prendre une disposi- 
tion législative en vue de réglemen- 
ter le droit de grève dans ks services 
publics. Il a assorti cette demande 
d’une menace de recou» à une « ini- 
tiative populaire » (c o nsis t a n t A 
recueillir cinquante mille signa- 
tures) en vue de contraindre le gou- 
vernement à proposer un texte an 
Parlement. 

Les deux autres syndicats sont 
tout de même opposés à une tefk 
solution, estimant que le « code 
(Tanto limitation» volontaire de 
grève mis an point Tan dernier par 
les grandes orgamsations est suffi- 
sant, à charge pour elles de convain- 
cre la base de s’y plier. An reçu de la 
lettre de M. Benvenuto, le président 
du «nw«wi a ^g*g é nne ooDSuhatîau 
auprès de ses ministres. Une majo- 
rité de ceux-ci s'orientent vers une 
formule consistant A rendre obliga- 
toire le code irantoliznitatkm. 

Ce climat social difficile n’a pas 
contaminé jusqu'à présent le secteur 
privé. H n’est pas rare cependant 
d’entendre des opinions pessimistes 
à propos d’une telle éventualité. 
L’Italie vit depuis quatre ans envi- 
ron une conjoncture extrêm e m ent 
favorable qui a suscité une exalta- 
tion des réussites du capitalisme et 
de la richesse qui en résulte. Les 
patrons sont jusqu’à présent par- 
venus A faire cOBicider cette situa- 
tion avec un discou» assurant que lai 
compétitivité des productions natio- 
nales était précaire et qu’il importait 
dès lors de * serrer les boulons * A 
tous ks niveaux. Ce double objectif, 


entend-on dire dans ks provinces, ne 
sera pas éternenemeat tenable. 


JEAN-PERRE CLB1C. 


La déficit commercial espagnol a 
au(pnenté en septembre pour s’ins- 
crire à 165,5 mîffiards de pesetas 
{8,28 mû Flards de bancs) indiquent 
les services des douanes. Cette dété- 
rioration, due à un rythme d'accrois- 
sement, sur un an, de 33 % des 
importations et de 32,9 % des 
exportations, ports 1e déficit des neuf 
premiers mois da l'année à 
1 037 milliards de pesetas 
{65,35 müTtards de francs) soit pris 
du double de celui des neuf premiers 
mois de 1986. 

Consommation 

Baisse en septembre 
en France... 

La c on s o mm ation des ménages en 
produits manufacturés a baissé de 
2*2 % au mois de septembre par rap- 
port A août, selon TINSSE. Ce recul 
est dü pour ressentis! A une baisse 
importante des immatriculations 
d’autamobBes et d'achats de biens 
dans la secteur habillement (à cause 
des températures très élevées de 
septembre). La baisse des immatricu- 
lations auto m obiles correspond à un 
retour au niveau moyen du premier 
semestre 1987 (en chiffres CVS), 
après des chiffres élevés en juSIet- 
aoûL En un an (septembre 1987 


Le déficit de la balance commer- 
ciale suisse s'est aggravé au cous 
des neuf premiers mois de l'année, 
atteignant 6,3 milliards da francs 
suisses {25 mdftards de francs), soit 
8,3 % de plus que pendant la période 
correspondante de l’an dernier. Les 
exportations, qui se sont élevées A 
48,7 mtlliards de francs suisses 
(195 milliards de francs), accusent 
une baisse de 1,7 % en valeur, 
tandis que les importations ont tota- 
lisé 55 milliards de francs suisses 
(220 mafia rds de francs), soit un 
recul de 0,6 %. 


Salaires 

Les inégalités 
s'accroissent 

Pou- la première fois depuis 1967, 
le pouvoir d'achat du sa lave moyen' 
des cadres supérieurs a progressé en 
1986 par rapport è 1985 plus vite 
que celui des ouvrière : 2 % contre 
1 %. 

* Ce résultat marque une rup- 
ture ». souligne le Centre d’études 
des revenus et des coûts. La ten- 
dance quasi ininterrompue depuis 
une dizaine d’années était è la dimi- 
nution en francs constants du salaire 
moyen des cartes alors que ceux des 
ouvriers et des employés conti- 
nuaientde progresser. 


2* 


30 000 affaires Paris-province. Garantie ♦ 
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_ _ g MOT* système nerveux del’enîreprise. Elles transpor- 

novembre I t&M • tent son information. Elles la relient au pays 

■ — s-mn __1 et au monde entier. 

Vif A CM* JaC T ele com. ■ Le l» novembre 1987, les Télécom 
I VH SUi R» B ««u4WMat sont assujettis à la TVA. Les Télécom, c*est-à- 

Ovnmimiauer pour l’entreprise, c’est dire le téléphone bien sûr, mais aussi tous les 
essentiel Les taécommumcaîions sont le autres produits et services qui permettent à 


autres produits et services qui permettent à 


l'entreprise de communiquer, d'échanger et 
de vendre. S'inscrivant dans la politique de 
juste prix, la TVA à 18,6 % (intégrée dans les 
tarifs) est une bonne nouvelle pour le monde 
des entreprises. 

Elle représente une économie importan- 
te sur les irais de téléphone. 

PfW tous rrôsàsnements. eppderaofrrfjytnéro Vert 


050018 




Partenaires des entreprises, les Télécom 
leur offrent ainsi une nouvelle force pour mieux 
communiquer, pour investir plus et pour ga- 
gner en compétitivité. 

1 er novembre 1987, les Télécom don- 
nent un nouvel élan aux entreprises et à l’éco- 
nomie française. 
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Marchés financiers 


Vallourec : les cadres et la direction 
se snbstitnent à Paribas 


Les membres de la direction géné- 
rale de Vallourec et quelques cadres 
supérieurs du groupe ont décidé de 
former une société qu’ils détiendront 
majoritairement afin de se subtituer 
à Nord-Est du groupe Paribas et de 
permettre le bouclage du plan finan- 
cier de l'entreprise frappée de plein 
fouet par la crise des tubes d’acier 
[le Monde du 24 octobre). 


Cette société rachètera à Nord- 
Est ses intérêts dans Vallourec via 
Cofînan. Nord-Est, rappelle-t-on, 
détient 5 1,5% de Cofiaan, elle- 
même actionnaire à 19,6 % de Val- 
lourec. Elle se sublimera à Nord-Est 
dans l’apport qui sera fait à Vallou- 
rec (200 millions au total pour 
l’ensemble des actionnaires). 


Tunnel sous la Manche 


Des banques chinoises 
et soviétiques intéressées 

L'Union soviétique et la Chine 
participeront au financement du 
tunnel sous la Manche à hauteur de 
105 millions de livres sterling 
(173 millions de dollars) . a annoncé 
le 24 octobre le consortium franco- 
britannique Eurotunnel. * Des ban- 
ques chinoises et des banques sovié- 
tiques sont dans le coup. Elles ont 
exprimé leur intérêt et la signature 
interviendra dans les dix prochains 
jours ». a indiqué un porte-parole 
d'Eurotunnel. La banque soviétique 
Narodny devrait participer au projet 
pour un montant de 65 millions de 
livres (107 millions de dollars), et la 
Banque de Chine, ainsi que la ban- 

3 ue chinoise Citic Industrial, 
evraient prêter au consortium 
40 millions de livres soit 66 millions 
de dollars. - ( Reuter. ) 


Shimizn entre dans le capital 
de DIC-Degremont 

Shimizu, un des principaux 
groupes de travaux publics japonais, 
va entrer dans le capital de DIC- 
Degremont, filiale japonaise de la 
Lyonnaise des Eaux, créée en 1985. 
Shimizu. qui emploie plus de 
10 000 personnes pour un chiffre 
d'affaires de 1 000 milliards de yens 
(45 milliards de francs) en 1986, 
détiendra désormais 25 % du capital 
de DIC-Degremont. au côté du 
groupe Dai Nippon Ink (25 % égale- 
ment), cofondateur de DIC- 
Degremont avec la Lyonnaise des 
Eaux (qui en détient 50 % par 
l'intermédiaire de Degremont, sa 
liliale à 95%). 

L’entrée de Shimizu, un groupe 
actif sur tout le territoire japonais, 
dans DIC-Degremont doit permet- 
tre â cet ie société spécialisée dans le 
traitement des eaux de s’attaquer au 
marché des collectivités locales. - 
(AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

LtSimco 

UNION POUR L’ HABITATION 


Le conseil d’administration s’est réuni le 20 octobre 1987 en vue d’examiner les 
comptes et les résultats semestriels arrêtés au 30 juin 1987 ainsi que les prévisions 
sur l’ensemble de l'exercice. 

Au 30 juin 1987, le tableau d’activité et de résultats fait ressortir un résultat 
net bénéficiaire après amortissements et provisions de 129686000 F dont 
14985000 F de plus-values nettes de cessions contre 101 004000 F dont 4346000 F 
de plus-values nettes de cessions au titre de 1986. 

L’activîtc de la société s’est poursuivie favorablement depuis le début de l'exer- 
cice, le patrimoine étant loué dans sa quasi-totalité. 

Four les dix premiers mois, les é m issions de loyers s’élèvent i 245 208000 F 
contre 233 122 000 F pour la même période de l'exercice précédent, soit une progres- 
sion de + 5,18 %. 

Au titre de l'exercice, le montant dos ventes d’appartements devrait s'élever 2 
S7000000 F contre 38 000000 F en 1986. Un compromis de veote a été signé pour 
la cession de locaux d’activités situés à Villeneuve-Loubet, pour un montant de 
8600000F. 

Le compte de résultat courant préristoond fait apparaître un bénéfice de 
224000 000 F contre 203 000 000 F en 1986, soit une progression de pins de 10 % 
nuis s'appliquant 2 un capital en augmentation. 

Les revenus locatifs devraient s’élever 2 ta somme de 281 000000 F environ 
contre 267 800 000 F, soit une hausse de 5 %, ta progression enregistrée, hormis ta 
révision indiciaire, résulte principalement du nouveau loyer de l'immeuble de 
bureaux situé 16, rue de la VUle-l’Evêque à Paris-8"- Le litige qui opposait la Société 
à ce locataire a fait l'objet d'un protocole d’accord prévoyant un échange de pro- 
priété. 

Les produits financiers devraient atteindre en 1987 ta somme de 31 000000 F 
contre F 22 000 000 F. 

Les constructions en cours se poursuivent activement sur tous les chantiers, 
l’opération des magasins « USINES CENTER • à EVRY (Essonne) doit être livrée 
entièrement louée au mois de uovctn bi e 1 987. 

Les autres immeubles en cours de construction doivent être livrés en 1988 sui- 
vant le calendrier ci-après : 

- 89, rucdeLounnelàFARlS-15* 1* trimestre 

- 37/39, rue Darea a 2 PARIS- 14* 2* trimestre 

- 55, rue La Fontaine 2 PARIS- 16* 2* trimestre 

- rue de la Grange- Dame-Rose, à MEUDON (92) 2» trimestre 

- 101 .rue Jean-Jaurès à LE VALLOIS-PERRET (92) > trimestre 

- 4/18 passage Foubert 2 PARIS- 13* 4* trimestre 

Compte tenu de ces différentes informations, il est permis d’envisager une nou- 
velle progression du dividende supérieure 2 ta variation de l’indice de la construc- 
tion. 

Les actionnaires seront convoqués en Assemblée générale e x t r a or dinaire pour 
le 15 décembre 1987, afin de donner au conseil d'administration toutes autorisations 
nécessaires à la réalisation d'opérations financières en vue du développement de la 
Société. 



Assurances Générales de France 

87. nie de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


Résultats consolidés du premier semestre 1 987 

Dans sa séance du 23 octobre 1987, ta conseil d'administration des AGF a exa- 
miné la situation semestrielle consolidée du groupe. 

Le chiffre d'affaires consolide s’élève pour les six premiers metis de Tannée 1987 â 
14,6 milliards de francs. Les comptes consolidés an 30 juin étant établis pour la pre- 
mière fois, ce chiffre ne peut être compare qu’avec la moitié du chiffre d'affaires 
consolidé total de l'exercice 1986- Dans ces limites, il fait apparaître une progression 
de 1 5 j %. dont 1 2d> % à structure constante et 2,7 % due 2 l'acquisition du groupe 
britannique Sentry. 

L» cotisations émises par les deux sociétés AGF Vie et AGF LAR.T. qui repré s enr 
ient près de 80 % de l’ensemble du groupe, ont progressé de 1 2,75 % par rapport an 
premier semestre 1986. dont 14.5 % en vie et 10/9 % en dommages. 

Les charges de frais généraux et de commissions continuent 2 augmenter moins 
vile que le chiffre d'affaires. 

Les charges de sinistres enregistrées dans ta branche dommages sont, dans 
Tensemble, moins lourdes que Tan dernier, tout partieufièremect en oe qui concerne 
les acceptations en réassurance doit les résultats avaient été obérés en 1986 par 
d'importantes provisions pour sinistres de responsabilité civile aux Etats-Unis. 

Il convient de souligner cependant une aggravation sensible des sinistres dégâts 
des eaux en France & la suite des dommages consécutifs au gel du début de Tannée 
1987. 

Les plus-values nettes sur cessions d’actifs réalisées au court du semestre s’élèvent 
à 1,5 milliard de francs contre 2,1 milliards de francs pour l’ensemble de l'exercice. 
1986. U est important de noter que l’essentiel de ces montants a été dégagé par les 
sociétés AGF Vie et AGF IART, à concurrence de 1,2 milliard de francs et que les 
réalisations de plus-values du second semestre seront cer ta i neme nt moins impor- 
tantes que celles du premier semestre. 

Le bénéfice consolidé au 30 juin, qui ressort à 1 283 millions de francs, hors 
sociétés en équivalence, n’a de ce fait qu’une signification relative, compte 
tenu également d'estimations retenues pour certains postes qui ne peuvent être 
appréhendés avec exactitude que sur une base annuelle. 

Le bénéfice net consolidé s’était élevé à 1 601 millions de Iran» pou* l'ensemble 
de l’exercice 1986- 

Les éléments d’information disponibles permettent cependant de penser que k 
résultat consolidé de l’ensembte de l'exercice 1987 devrait être supérieur 2 celui de 
l'année précédente. 


LES MflCES HEBDOMADAIRES 

K LA BOURSE DE PARIS 

BETTIUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES EC0N0MQUES) 
loden gfcter.dabsm 100:31 découdra 1988 
16 ocl 23ocl 

Vtesmfrsiç.ifM.wttta.. 93g 

Vtiom industries 102J 

Votons é t rangères 1292 

PâtratasGfags 90 

Cttnis 944 

MKtalargtoiniécaniqn .10*5 

y»- ------- * fs - - I Art A 

CMCVJCIWr M 8 C 1 T OIVlJW 00(9 

ffMonwtot aa i t ér tora 111g 

ladite consommât non a&x. . 107 £ 

Agre- atoomte rt WW 

Dutributfai H2.7 

Tran sp or ts , totsX sarwew .. 88,6 

tou inc M 89,8 

Crâdfebnqae 7W 

74.1 

r et fonder 86JS 

terponafnsb. 824 
Bas 100: 31 décanta 1984 
VMaunfranç.è revenu fo» .. 33,1 

ErapnamdTtst 83.1 

Empmta garantis •tanfcteés SW 

Satiétés 93.7 

Base 100 an 1348 

Vtiui franç. i iiiwu var. ..31447 

V itomi étrangères *567 J 

Base 100 an 1972 

Yateurafraaç.àrmmnar. .. 4637 

Vatoora étrangères 6314 

Boa 100: 31 décanta 1980 
kxScaduvaLiranç. érov. fi» 111 

Empira d’Etat 1077 

E mpaBi jnW i tit n É sH t 1114 
Sociétés IM 

COMPAS» DES AGENTS DE GHJWff 
Basa 100: 31 déenta 1981 

fai te gâterai 3964 3354 

Produits ds buse 234,1 2194 

Contraction 4074 3994 

Biens tTévripoata 298 2664 

BtoHSdoaBsam.<kraMn ... 988 6804 

Biens do eonaora. non foraUaa 5184 4744 
Bfam da consent. sKnsnttem 429.1 3737 

9*m« 33G4 3064 

Sadétés foncières 4664 4134 

Sociétés da la zoae franc 
exploitant pilntipalanmi 

irétmgar 37S 337 

VteswahduitriiBH 3624 328.1 

BOURSES REOONAUS 
Ban 100 : 31 décanta 1981 
fafca géné ra l 3M4 2934 


FRANCFORT, 240*. * 

La chute de ta Bourse 
accroît les profits des banques 

L’activité boursière intense au 
centra de la semaine a suscité des 
profits d’environ 500 millions de 
deutschemarks (1.5 milliard de 
francs) en commissions pour Ira 
banques ouest-allemandes. 

Le volume d'actions et d'obliga- 
tions échangées sur Ira huit places 
boursières de RFA a atteint un 
niveau exceptionnel. An total. Ira 
transactions ont atteint environ 
75 milliards de deutschemarks au 
cours de la semaine, plus du double 
du niveau habituel 

Un acheteu r - ou vendeur - 
d’actions en RFA doit acquitter 
trois paiements : une «wnnieÿiB 
bancaire égale à 1 % du montant de 
ta transaction, un impôt de 0,25 % 
sur tas échanges bouisiera « Ira 
frais de courtage. Pour les obliga- 
tions, les taux sont légèrement infé- 
rieurs. Les banques, l'Etat fédéral 
et Ira courtiers gagnent ainsi de 
l’argent quelle que soit révolution 
des cours. 

Dans tas milieux bancaires, on 
soulignait toutefois que le formida- 
ble surcroît de travail dû à la crise 
boursière justifiait bku la hamac 
des revenus. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

Prtadpaux posas sqjats é nriatfop 
(on méfions de francs) 


ACW 

11 OR M CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGBi 

don; 

Or 

Disponibilités è vue h 

Au 23 reL 

415 1S4 

221329 

105776 

ECU .T 

Avances au Fends de ata- 

68968 

bSsation des changes . . . . 
2) CRÉANCES SUR LE THÉ- 

19100 

S0R 

doras: 

46202 

Concours au Trésor pabic 

31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REfV 

36 500 

NANCaWENT 

dont: 

162 335 

Effets escomptés 

4} OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

62632 

VOB DU FECOM 

75480 

51 DIVERS 

10440 

Total 

709 654 


PASSIF 

1] BILLETS EN CIRCULA- 
TION 219 674 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 11879 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 18 057 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FNANCB1S ... 108366 
dont: 

Comptas courants dira 
winliliuniM uffitu astreints 2 
ta c on stitution da réservas 68819 

5) ECU A LIVRER AU FECOM 76663 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR 266839 

71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3206 

8) DIVERS 15277 

Total 709654 


TOKYO, 26*1* 
Chute de 47% 

La Bourse de Tokyo a clôturé en 
très forte baisse lundi 26. L’indice 
NUdceï a perdu 44 % et à terminé A 
22 202^56 yens. Le marché avait 
cependant ouvert dans une atnbfansft 
de fermeté, mais avait vite tourné A la 


i vague 

ventes, qui avait d'abord touché tas 
valeurs exportatrices, s'est étendue à 
tous les secteurs : automobile, 
construction, bancaire- • Nous ne 
pouvons rien faire. Nous menions 
seulement de voir ce qui va se passer 
à Wall Street », a déclaré un opéra- 
teur. D’autre part, l’ensemble des 
investisseurs attendaient les résultats 
du marché de Hongkong qui a ouvert 
à nouveau ses partes après un arrêt de 
six jours. D'antre jpart, le ministère 
manora japonais a fait savoir qu’a 
ne voyait aucune objection A ce que 
tas sociétés étrangères puissent émet- 
tre des billets de trésorerie en 
euiqyens. 


VALEURS 

Cando 
23 oet. 

Oaanda 
26 «L 

AU 

475 

485 

Bridgoum 

1060 

T 140 

Crà 

S» 

911 

F+Bnk 

3200 

3 090 

■mW IflCOal 

1310 

1220 

«•tsatitaBactric .. 

2040 

1900 

MiutiriaHany .... 

660 

SS8 

SbîjOspi 

4260 

3970 

Toic&a Mann 

1800 

1790 


FAITS ET RESULTATS 


• Accor : hausse du résultat 
aet semestriel. - Le groupe hôte- 
lier Accor a enregistré, au premier 
semestre, une progression de 

41.1 % de son résultat net (part 
du groupe) par rapport au pre- 
mier semestre 86. à 53,6 minions 
de francs. Le chiffre d’affaires 
consolidé a progressé, de son côté, 
de 16,1 *$. à 5.2 milliards de 
francs. Pour ta société mère, ta 
résultat uet an premier semestre a 
été de 5 U millions de francs 
(contre 40,4 millions de francs an 
premier semestre 86). 

■ B aissa «In résultat de la 
BFCE. - La Banque française du 
commerce extérieur (BFCE) a 
réalisé un bénéfice avant impôt de 

46.1 millions de francs an premier 
semestre 1987, en diminution par 
rapport & la même période de 
1986, 60.9 mitons de francs. Le 
produit net bancaire s'établit & 

838.8 millions de francs, contre 

941.8 millions au premier semestre 
1986.' Cette réduction est due 
wm nl î ullwnHit à la nn u rap itf de 
la dégradation des marges sur les 
emplois, dont ta base de tarifica- 
tion est calculée â partir du taux 
du marché monétaire et aon du 
taux de base bancaire. 

• Grande Paroisse: résultat 
seme st riel en nette baisse. — La 
société chimique dé ta Grande 

F i mia i ! g nwnime é une. laisse de 

38.5 % de sa résultat net au pre- 
mier semestre (h 1,07 million). Le 
chiffre d affaires A été inférieur à 
celui de l’an passé (à 552,5 mu- 
tions, con tre 623<8 millions). En 
1986. la Grande Paroisse (groupe 
Air Liquide) a affiché une perte 
nette de 38,52 millions pour 
1 JM mû lian t de chiffre d’affaires. 


• AGF : publication des 
comptes consolidés semestriels. — 
Les Assurances générales de 
France, qui établissent, pour ta 
première fois, des comptes conso- 
lidés semestriels, annoncent un 
bénéfice consolidé de 1,28 milliar d 
de francs et us chiffre d'affaires 
de 14,6 milliards. Selon les AGF, 
- le résultat consolidé de l’exer- 
cice 1987 devrait être supérieur â 
celui de l’année précédente ». Sur 
l’ensemble de l’année 1986. le 
bénéfice net consotidé s'en élevé à 
14 milliard de francs, et le chiffre 
d’affaires consolidé à 25,4 mil- 
liards de francs. 

• Peugeot: vers ra hausse du 
bénéfice aet du groupe. - Le 
bénéfice uet de La société Peu- 
geot SA démit être proche, en 
1987. de celui de 1986 (668 mil- 
lions de francs), annonce le 
groupe automobile. Au premier 
semestre, il s'est étaté h 466 mil- 
bans de francs, contre 364 miflinrn 
de francs & ta fin juin 1986. Pour 
sa part, ta résultat d‘ exploitation a 
baissé de 48 à 35 millions de 
francs an court de la période sons 
revue. Par ailleurs, le chiffre 
d'affaires consolidé réalisé par les 
sociétés du groupe PSA, au cours 
du premier semestre 1987, a 
atteint 58.46 milliards (+8,9%). 
Pour les sociétés de là division 
automobile, U a augmenté de 
9,8 % (dont 6,1 % pour ta branche 
Peugeot et 15,6% pour Citroën). 
Sur l'ensemble de l'année, 1a pro- 
gression du chiffre d'affaires 
devrait être proche de celle du 
premier semestre, et ta bénéfice 
net consotidé - devrait s’établir en 
nouvelle et sensible augmenta- 
tion». 
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Second marché (sélection) 
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Cous 
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Damier 

cours 


, 3S6 

359 

IfahtoMotfar 

301 

300 

WDAig.1 Uk* .... 

135 

130 

UAïutagtotMniL 

361 

340 - 

■ ■f. s — 

173 

190 d 

Mjim... 

670 

650 

Msfa 

250 

240 

IMrtrin 

700 

-- 890 

OfemULi^pbK.....'. 

360 

-374 

OnLGntfh. 

' 411 

.... 

PbMBhmi.... 

20840 

.200 

Mutegu .......... 

432 

4M o 

N» tapait ......... 

28980 

280 

tete 

1180' 

1115 - 

StMBotatoEnMtaaa .. 

1300 

«22 

SMnrilUgrà... 

182 

178 « 

aaapjt ......... 

"220 

âno; 

Sam» Ma» — 

546 

524 o: 

S£P. 

1400 ’ 

1344 a 

S£PJL 

1225 

11H..-'. 

«B» 

1120 

1060 V 

antantf, ...... 

306 

2M" ' s 

StifotaiB ^ 

846 

' 84S- ; . 

Stefaa r.,.. 

366 - 

365. : . 

ap" 

706 

705 - 

TF1 : 

188- 

- 4»--- • • 

IHot Franc. ito Fr. ... 

817 

801 " 
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337 - 

339 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 20-10-87 à 17 heures 


VALEURS 

PRIX 

OPTIONS D'ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 

Déc. 

Mars 

Juin 

Seçt. 

Déc. 

Mus 

hât 

Sept 


deiuuu 

damier 


dernier 

damer 

dernier 

dentier 

dentier 

LaffegcCop.. 

1700 

le 

39 

65 


195 

154 

205 

. 

Paribas ... 

440 

4 


18 


78 

' '.TT. • 



Pengeat... 

1550 

27,5 

60 

106 


170 

190 

282 

• - • 

Tboasw-CSF 

1200 

17 

50 

•• * 

- 

210 

— ' 

— 


Bf-AqûCaihe . 

320 

9* 

.1* 

30 

— • 

-41 

■ — ' 

■' — 

- 

MîiG 

1200. 

45 

“ 

130 

i 

180 

,:.rr- ' 
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Notionnel TQ %, - Cotation an poweentagu du 2Aoct. 198TL 
Nombre de contrats :145 0Ô0 ‘ -.- = 


COURS 


Dentier..., 

Précédent 


ÉCHÉANCES 


Déc. $7 


97*30 

94*25 


Man 88 


96,70 

93*80 


Juinfi8 


9630 

93*55 


Sept. 88 


9230 


INDICÉS 


'2 y 


CHANGES 
Dollar :5,94 F 4 

Le dollar était en baisse seuaï- 
bta lundi à Paris, oh Q s’échan- 
geait â 5,94 F, contre 538 F veo- 
dredï en fin d'après-midi,’ et 
6,0385 F un peu pins têt an 
ifixing. us monnaie américaine 
avait déjà reculé â Tokyo, dans tu 

marché agité. 

FRANCFORT 33oet 26 oa 
Dota- («DM) .. 1,7785 1,7747 

TOKYO 23ocl 26 oa. 

Doter (ajoa) .. m» m* 


MARCHÉ MONÉTAKE 

(effets privée) 

P»ri» (26 ocx.) 7B3/XÇ-77/N« 

New-York (23 oct-)..... 


BOURSES 


PARIS V. 

(INSEE, base 106:31 déc. 1986) 
22ocL 23ocL 

Valeurs fraôç xa c i . . 

Valeurs étrangères . - 1113 

O de* t — * f J ~'~hanrn 

- (Base 100:31 déc. 198ir .. . 
frufice général . . . 34m âjff 

NEW-YORK 
, (indice De» Jouet) 

22ocL 23êcL 
.Industrielles-;... 2246,74 135*76 
. LONDRES 

(btfin «Huancite Times») ' 

: 22ocL 23 aet 

Iwmatriellea 1 M2J 13«&* 
Min» d’or...,;. «3t3 
Fonds d’Etat 

TOKYO 

24oct 

NikkeJDoirjQBei ,... 2325878 
Iwfice général.. 


^3 
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ÉTRANGER 


3 L'évolution du conflit 
entre l’Iran et l'Irak. 

5 «Irangate» : M. Reagan 
sentit directement mis en 
cause. 

6 L'ouverture du treiziâma 
congrès du PC chinois. 

8 Les répercussions du coup 
d’Etat au Burkina-Faso. 


POLITIQUE 


9 Las « états généraux » du 
barrisme à Versailles. 

10-11 Etat d'urgence et 
couvre-feu en Polynésie 
française. 

12 Les conséquences du 
«point de détail» sur les 
conseils régionaux. 


SOCIÉTÉ 


16 Une secrétaire de l'hôtel 
Matignon transmettait 
des documents confiden- 
tiels à son ami iranien. 

17 Paris : grands travaux aux 
portes de la capitale. 

SPORTS 


14 Automobilisme : le Rallye 
des pharaons. 


CULTURE 


18 Musique le Nouvel 
Orchestre phSharmonique 
au Théâtre des Champs- 


- Théâtre : l'automne des 
marionnettes. * 

19 Une exposition Corot à . 
Beauvais. 

— Communication : la crise 
deiaSFP. 


ÉCONOMIE 


41-43 Les remous sur les 
marchés firiancws. 

44 La situation sociale à la 
régie Renault. 

45 Vague d’agitation sociale 
en ttaUe. 

46-47 Marchés financiers. 


SERVICES 


Abonneme nts 
Météorologie 
Mots croisés 


Ratfio-tâévjsion,.:^., . 21 
Anrwnces classées . 23 &36 
Loto. Loto sportif J . . » V* 22 
Spectacles' : : . w20 


■ Bt iSractdeh Bouts* do 


• Jen-énigrne : cherchez 
TînfiSrne.. POLAR ' 

• Faut-il - encans privati- 
aarPPra; 

•acbu ws. sports, inummaaL 
. «Amk Gnânà. Bourse. ■ 
3615 Tapez LEMONDE 


Commentant à Bruxelles ses entretiens de Moscou 


M. George Sholtz estime qu’un accord sor les FN1 est en nie 
indépendamment de la tenue d’un sommet américano-soviétique 


Le présideflt Reagan a déclaré, le samedi 
24 octobre, quTI était «pas pressé» de tenir an 
sommet arec M. Gorbatchev. «Noos ne sommes 
pas pressés et bous n’allons certamement pas 
aoas laisser entraîner à sacrifier des intérêts 
vitaux jmte pour obtenir m sommet », a dit 
M. Reagan, au cours de son allocution radiodif- 
fusée hebdomadaire. De retour à Washington, 
M. George Shultz avait, lui aussi, déclaré qu’au 
sommet était «désirable», mais que, si M_ Gor- 
batchev tardait trop longtemps, les Etats-Unis ne 
seraient peut-être pas prêts à l’accueillir. ' 

«Ce gouvernement s’achève en janvier 1989. 
Quand on entrera véritablement dans la cam- 
pagne pour l’élection présidentielle, ce ne sera pas 
le moment pour un dirigeant soviétique de venir 
aux Etats-Unis », a expliqué le secrétaire d’Etat 
américain à la chaîne N BQ en ajoutant que le 
«temps» et la «patience» avaient des limi tes. 
M. ShuKz a aussi insisté sur le lait que c’étaient 
les Soviétiques et non les Américams qui avaient 
soulevé la question d’un sommet, lors de la visite à 
Washington de M. Chevardnadze et de la ren- 
contre de la semaine dernière à Moscou. 


Dans un article puhtié dimanche, la JPtardbr 
estime qu’un sommet est encore possible cette 
aimée, à condition que Washington inscrive & 
l'ordre dn jour des restrictions & son programme 
spatial de défense stratégique (IBS). «La réduc- 
tion de 50 % des arsenaux stratégiques a été un 
des thèmes centraux des conversations dn 
KremÜUt écrit la Pravda. Cette question étant 
étroitement liée à la non-militarisation de 
Pespace^ M. Gorbatchev a fait de nouvelles pro- 
position s en direction tTun accord pouvant satis- 
faire les deux parties. Des progrès dans ce sens 
pourraient permettre à un prochain sommet, 
prévu pour cette armée fft Washington] , non seu- 
lement de conchne un traité sur les FNI, mais de 
parvenir à des compromis sur les pamts-dés 
d'accords sur les armes stratégiques et sur les 
armements spatiaux qm pourraient être signés 
lors d’une visite en retour de Ronald Reagan à 
Moscou.» 

M. Sfaaltz avait exposé, sametfi à Bruxelles, 
devant les ministres des affaires étrangères des 
pays de TaDiance atlantique, les conclusions de 
ses conversations a Moscou. 


IVLOimerd’Ormesson 
renonce à présider 
fe comité desooüen 
de M. Le Peu 

M. Olivier d'Ormessau a annoncé, 
le lundi 26 octobre, sa dérision de 
renoncer à la présidence du comité 
de soutien à la candidature de 
M. Jean-Marie Le Pen. M. d’Ormes- 
son, député eur opé en , a donné sa 
démission à la suite des déclarations 
de M. Le Pen sur les chambres à gaz 
et pour manifester son désaccor d 
avec la « radicalisation » du prési- 
dent du Front natiooaL 


Sur le vif — ; — : : — = — — — 

Une espionne* enfin ! 
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TCHÉCOSLOVA 



La police politique 
ces derniers jours â Prague -de lon- 
gues perquisitions aux domicilies de 
trois militan t* de la Charte 77, 
MM. Vadav.Benda, Jiri Gruntorad 
et Prix Uhl, a-tron appris. de source 
dissidente, le samedi 24 octobre, 
dans la capitale tchécoslovaque. Plu- 
sieurs centaines de 'documents, 
livres, revues, cassettes et disques 
ont été saisi, ainsi que des récepteurs 
de radio et du matériel de bureau. 
Les enquêteurs cherchaient officiel- 
lement des tracts signés par la 
Charte 77 (dont ils ont effective- 
ment trouvé des exemplaires chez 
MM. Benda et UhL Ds en ont pro- 
fité pour vider ces appartements de 
tons les documents concernant là 
Charte 77) et le VONS (Comité 
pour la défense des personnes injus- 
tement poursuivies). — (AFP.) 


>) a opéré 
e de lon- 


gues perquisitions aux 
trois militants de la 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

« Nous avons continué à progres- 
ser de façon satisfaisante, et la 
conclusion d'un accord sur les FNI 
[forces nucléaires intermédiaires] 
est incontestablement en vue. Il 
serait certainement souhaitable 
qu’il soit signé à l'occasion d’une 
rencontre ou sommet, mais le plus 
important, ce sont les progrès de 
fond. - C’est en ces termes, délibé- 
rément optimistes, que M. George 
Sholtz a commenté, le samedi 
24 octobre i Bruxelles, devant les 
ministres des affaires étrangères de 
l'alliance atlantique, les résultats de 
ses entretiens avec les dirigeants 

BOURSE DE PARIS 

Matinée Ai 26 octobre: i 
Trou d’air». 

Après Tokyo et Hongkong, la 
Bourse de Paris a enregistré une 
sévère baisse lundi en perdant 
6,33 % après avoir ouvert à 
— 4,54 %. Pas moins de dix-huit 
valeurs étaient réservées à la 
baisse. Parmi les replis, on notait : 
Sanofï (-15,22 %), Valéo 
(- 11,97 %), Thomson 

(-11,95 %), Michelin 

(- 10,14 %), Compagnie du Midi 
(—9,89 %), Locafrance 

(-9,80 %). DMC (-9,78 %), et 
AIspi (-9,5 %). A la hausse figu- 
raient Interbail (+ 1,91 %), Cofi- 
meg (+ 1,67 %), TRT 

(+ 1,65 %), Séfîmeg (+ 1,27 %), 
Sirtvco (+ 1,18 %), et Printemps 
(+0,94%). 


Valeurs françaises 


soviétiques. Les alliés des Etats- 
Unis, après avoir exprimé leur 
déception parce qu’une date n’avait 
pas été fixée i Moscou pour le som- 
met Reagan-Gorbatchev, ont été 
apparemment rassurés par les 
propos du secrétaire d'Etat améri- 
cain. 

• // n’y a pas de lien entre le som- 
met et la concluson de l'accord sur 
les FNI », résumait un diplomate 
belge. L’accord est pratiquement 
acquis et pourra donc bientôt être 
signé. En revanche, s'agissant du 
sommet, l’incertitude est totale. 
Pour y voir plus clair, on attend à 
Washington d'avoir pris connais- 
sance de la lettre annoncée par le 
premier secrétaire soviétique. 

M. Gorbatchev n'envisage pas de 
se rendre dans la capitale fédérale 
avant que les Etats-Unis aient 
accepté de modifier leur position 
concernant ITDS. 

Pas de sommet 



Au-delà de ces spéculations, les 
interlocuteurs de M. Sfaultz à 
Bruxelles ont surtout voulu savoir si, 
d'une manière ou d’une autre, la 
Soviétiques rétablissaient un lien 
entre l’accord sur les FNI et les 
négociations sur les ST ART, et sur- 
tout sur 1TDS. « M. Shultz, qui ne 
veut absolument pas considérer les 
conversations de Moscou comme un 
échec, ne l'envisage pas de la sorte. 
En fait, il y a tout de même bien 
quelque chose qui va dans ce sens », 
a estimé pour sa part M. Jean- 
Bernard Raimond. « Les conditions 
existent pour une percée dans le 
processus de désarmement. C’est à 
M. Gorbatchev d'écarter les obsta- 
cles qu’il a lui-même dressés. Quant 
à nous, il convient de garder ta tête 
froide et les nerfs solides pour pour- 
suivre nos propres objectifs », a 
observé sir Geoffroy Howe, le secré- 
taire du Fantign Office. La plupart 
des ministres européens, c'est , 
l’impression dominante, ne deman- : 
deraient pas mieux que de croire sur 
parole M_ Shultz, mais aimeraient 
néanmoins comprendre les hésita- 
tions actuelles des Soviétiques. 

Quoi qu'il en soit, M. Shultz, 
imité par les partenaires européens 
concernés, a catégoriquement rejeté 
le double moratoire proposé in 
extremis par M- Gorbatchev. Le 
premier secrétaire avait suggéré 
d’interrompre tout déploiement des 
euromissiles et de suspendre l'instal- 


lation ou la modernisation en cours 
des super-radars de Fylingsdales 
dans le Yorkshire et de Krasnoarsk 
en Sibérie.. 

L'idée avait été lancée, avant les 
entretiens de Moscou, de tenir une 
réunion au sommet des chefs d’Etat 
et de gouvernement s des seize pays 
de l’alliance après, on même avant, 
la rencontre Reagan-Gorbatchev, 
afin de donner pins de solennité 
encore à la signature du décret sur 
les FNL Les Français, déjà pen 
enthousiastes hier, trouvent 
aujourd'hui un tel projet tout à fait 
extravagant. M. Jean-Bernard Rai- 
mond l'a expliqué à ses collègues. 

Selon le ministre français, les ter- 
giversations soviétiques illustrent les 
nécessités d’une réflexion globale 
sur les relations Est-Ouest, allant au- 
delà des problèmes que pose la maî- 
trise des armements, abordant donc 
la dimension politique de ces rela- 
tions. En juin, à Reykjavik, lare de la 
session ministérielle de l’alliance 
atlantique, -les «seize» avaient indi- 
qué leur intention de s’entendre sur 
une stratégie du désarmement La 
France propose d'aller plus loin et de 
réfléchir à la définition de la politi- 
que occidentale vis-à-vis du camp 
socialiste. Cette tâche serait confiée 
dans un premier stade aux délégués 
permanents des «seize» à Bruxelles. 

• S’engager dans cette voie, c’est 
écarter Vidée d’un sommet de pays 
de Valliance avant que la réflexion 
soit menée à son terme. Plutôt que 
d’être consacré à un événement 
ponctuel, un tel sommet aurait plus 
de chance s'il était l'occasion de 
préciser la position de l’alliance », a 
commenté M. Jean-Bernard Rai- 
mond. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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pour Israël 


M. Vladimir Slepak, Ton des prin- 
cipaux dissidente juifs soviétiques, 
est arrivé le dimanche 25 octobre à 
Vienne, en provenance d*Umon 
soviétique et à destination dTsraêL 

A leur arrivée dans la capitale 
autrichienne, le «refuznik» et sa 
femme Maria ont été accueillis par 
leur fils Alexandre, qui avait émigré 
aux Etats-Unis fl y a . dix ans. Celui- 
ci a dit es pérer que la libération de 
ses parents annonçait un tournant 
dans la politique soviétique à l’égard 
des juifs. 

En revanche, son père a déclaré: 
«Selon mol [ma libération], est un 
geste en direction de l'Occident 
parce que les autorités soviétiques 
ma besoin d’aide et de crédit (—). 
Cé sont des tyrans. » (AFP. Reuter.) 




ve&etcepu""' 

* Pensez à vos cadeaux 

de fin d'année 
du 15 au 28 octobre 
sur un stock important de 
BIJOUX 
remises jusqu'à 


Ça y est. enfin jOnTa, nôtre, 
espionne. Et- pas n'importa . 
laquefle. Une secrétaire A Mati - 
gnon, chargée déjà machhe.è 
broyer tes docume n ts confident 
tMs. Depuis le temp e que' tes Brf- 
tish et lés Teutons^ nous Msn-' : 
çaient leurs taupes t {aguerrie; 
leur Pbflfoy/ leur Bîbbsss; letsr.. 
Mac Lean. leur filurtt, ,teur Pro~ 
fumo et leur GtùUaume- Bs renr 
trouvaient partout Même sôus le ' 
St de WBy.Brandt Sans parler 
de cétts envolée desecsétsârss, 
toutes .parties en laissant un mot 
iir leix machine i écrire,, à ta- 
sute de te.cfispsritîon du chef du- 
ontra-espïonhage allemand- ' Y~ 
compris celte' du chancelier Kohl 
soi-même. - 

A Bonn, ça n’ârrêta. pas, je* . 
frètes, tes scandales, lés perqui- 
sitions, les suicides, tes , débal- 
lages et les aocusatians de haute 
trahison. Ils en sont arrivés i pla- 
carder d’énormes affiches dans - 
les rues r Avis aux Jeunes et jofies ' 
employées ; méfiez-vous _ des . 
vilains messieurs qui font te sor- 
tie des tussaux • s’Ite voua pro- 
posant de voua acheter des bon- 
bons, répondez.:., mon. patron- 
veut pas que je parlai quelqu'un - L 
que je connais pas. .-. 


La (MF^ 
^participation '7; 
— dans le capital de TF 1 

_ La Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires (GMF) a informé- la 
Chambre syndicale des agents de 
change qu’elle dét enait, à ladite çjn 
3 août, 5,52 % do capital de TT L 
La GMF, propriétaire dé te FNAC, 
possédait déjà 3 % de TF 1 au sein 
du bloc de contrôle. EDO à augmenté 
sa participatioo tore de firitrodac- 
tion de la chaîne sùr k second mar- 
ché. . ; 

Le fort volume de tramactiou sur 
Faction TF 1 depuis sa privatisation 
laisse supposer que des ac t ion n a rr ée 
du bloc de con trôl e cardes investis- 
se ors extérieurs ont racheté nombre 
d'actions aux petits porteurs. La' 
chafoé n*& pour , le moment anno ncé 
aucune modification de ! la répartir 
tion de son capital, modification 
.dont elle doit informer la CNCL dès 
qu’dle dépasse 1 %. 


• Aviation r tes ATR-42 ot te* 
risques de givrage. - I» avions 
ATR-42 peuvent vc^er à nouveau, fr 
conefition de respecter des vitesses 
plus rapides en cas dé givrage, ont. 
recommandé, te samedi 24 octobre, 
les experts du Registre aéronautique 
itaEen (RAI) après de longues, ana- 
lyses des relevés fournis par. Jes 
c boîtes noires » d'un appareil de c* 
type qui, le 15 octobre, s'était 
écrasé dans te nord de te Péninsote. 
Selon te rapport du RAI, -dont seules 
te» premières conclusions ont été 
révSées, aucun élément mettent en 
question ta sécurité de l'appareil 
n'aurait été décrié. Il suffirait, expfr- 
que cet organisme, d'observer une 
augmentation de 5 % à 7 % de te 
vitesse de l’avion en cas d'a p parition 
de glace sur les ailes. - (AFP J 


. Moi, fêtais mortifiée, jatoùse 
comme un pou. R mû,' alors 7 
Pourquoi personne, n' essaye 
]anuk» de 7 nous séduire et de 
nous tirer tes y sra du riez T-On 
. est. trop .j?wdHK,. trop .hrfs: ou 
quoi ? Pim» Frence t BIe ét^t 
vraiment tombée bien bas. Sas 
misérables petite sècfsta, ça 
' n’ intéressait phpr personne- 
‘ Qu'eet-^ê'-^yu' edM jsaewdteent 
on snttirfardeS de -pusssness 
étrangèrespebr Mêtrér T9s Lori- 

‘ que fo 'plateau 

dTABéoh et la cfraribre à coucher 
de Charles ttaniu ï : 

' Là, rien à (fir». Ça fmt vrg»- 
mentplsisé-.L'bormeur esTsauf. 
Et puis, ans préposée é te déchi- 
. quêtais» do prenwer ü Mttt, 
traVBüiant poor ki compte d'ori 
agent ksniêri, ça te fiçha phrtfit 
bien. Ca quT m'énerve/ c’est le 
r darice de mon' Jacqoot. lî a 
découvort te pot aux rgses. à 
peine arrivé au pouvor^- et B , l'a 

bouâé, le petit cechotier. Nor- 
mal, remarquez^ Cette ^baHa 
affah», 8 voulait en réserver te 
■ surprüuf à. éon Mmi adoré pcùr 
sonreoqcaqtB et onrièroeannîyer- 
safra. '• I." 

CLAiœEfiAHRAUTF. - 


docoorear cycliste 




- 50 % 


Ordinateurs 



Le numéro da « Monde '» 
daté 25-26 octobre 1987 
a été tiré à 509707 exemplaires 


UMondelnfos-Spectacles 
• sur Minitel 
• ' 36-15 f LEMONDE ' 


pODTlQTiApiefMSiOSmsQ» 

Poor entrer dans FEnrope de 1992, 3 
tsm «goérir uoc cwnpétÊnœ Hngcisti- 
qnc utile, qui peut être confirma par 
un des diplômes mirants : 

— Chambres de commerce étran- 
gères, compléments indispensables 
pour tous les emplois du commerce et 
des affaires ; 

— Diplômes européens des CCI ; 

— Université de Cambridge pour les 
m&tien de le emBcnubcatiou ; 

- BTS à orientatkm langues. 

B xam e as chaque année les 
principales rifles de France. 

Etudiants, cadres commerciaux, 
a tlmiiw iaiils es techniques, Keré 
taires, etc, prafitotmt de cette qppar- 
tunïtè pmr amâiiser leurs chances. 
Doan»«at^ii grulnfee sar la prépu*- 
thm et les iêborndés 4e ccs SfUmt* 
s» é a ma teA Lung a si etAfldwa,ie»- 
rire 4672, 35, n» Criboag». 92303 
PHb-Lereüafc, t& : fl) 42-7041-88 
(étahL privé! (tance). 



(Publicité) 

JOURNÉES DE LA HAUTE GASTRONOMIE 
A L'HOTEL GEORGE-V 

1 200 privaég* soit attendus autour d*wi srand buffet dégusunian du-29 ooabra m 
1» nmanteu prochain pour goûter Ire produits parmi ire plus réputés de France « dre 
nouveautés (Ttm qrefité mro. U plupart dre mdBeurs apédaütéa français^ y sarant 
npreamére grands ena dessé& alcools, fromages, «ondknant*, Ma gras, éptreriifa» 
•t aoafiurm. La grands origüiAé de e« j/omite est de panrwttra à chaqus vaheur dn 
comp oser san pro pm menu é ptû d'une prastigiw— earts de dégdsaatien, parmi le plus 
targu ■unirai] ou proauita tris vmetts jamais proposé s dans une tallia tmnfaatation. 
Un quo ro da réaanri eux tecteur» gaetrononire du Manda. La arô 

p fere re tara à 300 F par p anwruie comp renant taatas ta dégretedons. Un cfai- 
qre da rérenrodua ret É rmsmmr dte malnro.ru « a.. 

**°»tt»aux« joi»wùa« ctohairtag Bj Rrofiuft â u».HAtin^ Tpft .y 

31, «nna» Ûaorga-V, Parts 8*.TéL : 46-32-42-43 Teint 23034Ê. 
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